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LE DÉBARCADÈRE de Portigal Cove et le traversier qui assure le service avec l'île Bell, que l'on aperçoit à l'arrière-

plan. C'est d'ici que la reine Elisabeth et le duc d'‘Edimbourg quittérent le Canada à l'issue de leur visite au pays, avant

qu'Elisabeth devint reine. C'est ce traversier qui les transporta à leur navire qui mouillait au large dans la baie Conception

L'ÉVÉNEMENT del'année à Harbour Grace: les régates. Maniées par des bras solides, les lourdes barquesfilent à une

vitesse quasi impossible sur Un parcours qui atteint jusqu'à un mille de distance, dans certaines courses. (Photos ARAU)

{Suite à la 10e page)
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. préparée en un instant!
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TOMATOLa soupe aux tomates Camptell



 

    

 

Vous pouvez prendre des photos claires

et nettes quand vous voulez,et facilement,

grâce aux lampes-éclair Sylvania Blue

Dot. On peut toujours compter sur elles . . . elles

ne font jamais défaut. Vous pouvez prendre des

photos parfaites à l’intérieur ou à l'extérieur, le

jour ou la nuit. Il n'y a que les lampes-éclair

Sylvania Blue Dot qui aient ces trois grands

avantages:

1. Le filament ultra-rapide s'allume même avoc
une batterie faible.

2. Lis forme de l'ampoule donne un éclairage plus
& uniforme.

3. Le revêtement de sécurité à l'intérieur et à
& l'extérieur de l'ampouls empêche la lampe de

voler en éclats.

Commandez dès aujourd'hui
les lampes-éclair Sylvania Blue Dot

SYLVANIA
NFeecmrc (CANADA) LTD.

SADRICANTS DE LAMPES ROGRESCENTES, INCANDESCERTES ET LAMPES-ECLAIR

Sidge social et usines: Drummondville, Qué.
Bureau de la vente: Montréal, Qué.
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CE JEUNE TRAVAILLEUR, qui apprend un métier, connait la beauté et la grandeur
du travail et il se prépare solidement un bel avenir. Combien de jeunes l'ont compris?
La JO.C. à mené une enquête auprès de 621 adolescents de 14, 15, 16 et 17 ans, qui ont
déjà commencéà travailler, et seulement 19% de ces jeunes sont à apprendre un métier.
Les autres, que feront-ils plus tard?

\ 8
a wig, i

 

SORTIE DE L’USINE, sortie des bureaux! C'est une image familière de notre vie
moderne. Au travail, la vie des adolescents et adolescentes est intimementliée à celle des
adultes. Conséquences?

    
  

  
 

 LA MACHINE À BOULES fascine nos jeunes. Dans une petite ville de la province
on aurait pu construire 30 maisons avec l'argent dépensé l'an dernier à ce jeu. (Suite à

la 6e page)

 



 

Patrons no 2176 (cha-
peau et gilet sport) no
2921 (pour la jupe). Ce
pratique ensemble d’au-
tomne sera bienvenu
dans la garde-robes de
toutes les élégantes. Le
gilet sport peut être
porté avec ou sans
ceinture. Notez que le
joli chapeau ‘cloche’
est aussi inclus dans le
patron.

=

Le patron no 2176 vous est offert dans les tailles 10 à
40. La grandeur 16 requiert 2}, verges d'un tissu de
54 pouces pour le court manteau, et 14 de verge pour
le chapeau. Le patron no 2921, vous est offert dans
les tailles 24 à 34 de ceinture. La grandeur 28 requiert
2 verges d’un tissu de 54 pouces de largeur.

 

 

pe=200eeee1

1 Pour obtenir les patrons nos 2176 et 2921, de la
*‘Patrie’’, envoyez la somme de 50 cents plus 3

cents pour la taxe, en mandat ou bon de poste,
| au Service des patrons, “La Patrie’, 180 est, rue

Ste-Catherine, Montréal 18, P.Q.
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VEZ- LA COMME DE LA
CAINE $1 ELLE REVAECIT,

0 LRCU

Pour vous-meme ou pour vos enfants, avec la
flanelte ‘Viyella’, vous pouvez faire de superbes
vêtements lavables, qui durent et paraissent
toujours neuis.
Vous pouvez choisir votre ‘Viyella® parmi les

véritables tartans, ou parmi les teintes unies des
stel aux tons les plus foncés,les jolis imprimés,

les petits ou les grands carreaux, les nombreux
motifs pour tous les goûts.

‘Viyells garde son éclat pendant des années
et est garantie par la phrase unique ‘’Lavez-la
comme de la Lsine—si elle Rétréçit, nous la
Remplaçons”.
La flanelle ‘Viyella® est entièrement fabriquée

en Angleserre—hlée, tissée et finie en Grande-
Bretagne per William Hollins & Company Led.
depuis 1784.
‘Viyello’ à la verge se vend dans tous bom mogasie.

WILLIAM HOLLINS & COMPANY LTD.
288 KING ST. W. . TORONTO. ONTARIO  

| y& 6
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“Conformé pour embellir”, il s'afuste et vous

donne l'impression d'être fait pour vous seule!
 

Playtex a -créé les gaines vraiment embellissantes et ajustées qui vous laissent
une entière liberté de mouvement. C'est encore lui qui vous offre cette autre
merveille, le soutien-gorge ‘Living’ Playtex en élastique et nylon, “conformé pour

embellir” et qui vous pare et vous ajuste commes'il était fait pour vous seule. Quelle
que suit votre taille ou demi-taille, vous obtenez le maximum de maintien avec le
maximum de confort. Le devant croisé, très décolleté, sépare et
soutient parfaitement. Les côtés élastiques exclusifs, coupés en
biais, suivent tous vos mouvements, sans serrer ni bâiller. Le
dos dégagé ne remonte pas. Les bonnets en nylon moulent,
arrundissent et relèvent à la perfection. Les bretelles doubles
ne peuvent blesser ni se déplacer. Il n’y à jamais eu de
soutien-gorge commecelui-là. Essayez-le, vous l’adopterez.

Demandez le SOUTIEN-GORGE
“LIVING” PLAYTEX

en [ote boîte bleue, dans les grands magasins
et les magasins de spécialités.
D'un BLANC étincelant, trèsfacile à laver—
n'a jamais besoin d'être repassé.
‘Tailles: 124 3 400. $3.95

(Brevets en instance au Canada et à l'étranger
Copyright Canada 1954)

Playtex LIGEELAYTEX PARK  Arnpd

LA PATRIE 5
24 OCTOBRE 19%

 



 6

Deplus en plus, nous enveloppons nospetits chéris dans
du nylon. La raison? C’est que les mamans ont constaté
que les tricots en nylon ne sont pas seulement doux,
souples ct jolis à voir, mais aussi pratiques.

  

  

         

  

Vous trouverez que les vête-
menis tricotés en nylon sont
doux, chauds et confortables
pour le petit, ce qui est une
bénédiction pour la maman
affairée. Ces tricots en nylon
se lavent en un clin-d’ueil.
Ils ne rétrécissent jamais, ils
ne se déforment pas et ils

gardent leur belle ap-
parence après d’innom-
brables lavages.

   

  

      

  

  

  

  

 

Vous n'avez que . em-
barras du choix parmi
des chaussons, bonnets, châles
et gilets — tous plus souples,
plus chauds et plus jolis les
uns que les autres. Nombre de
ces vêtements sont ornés de
broderies et de points de fan-
taisie, ce qui en fait des ca
deaux parfaits pourla laystte,
On peut les acheter en blanc.
blew, rose, jaune pile et en
teintes aigue-marine.

Et pour les tout petits, les
tricots de nylon sont on ne
peut plus pratiques. Les bar-
Prteutes. chandails et chaus.
settes sont assez jolis pour
porter “lorsque bébé reçoit”
et assez forts pour survivre à
la vie à quatre pattes. Les
mamans avisées com tent

sur les tricots de nylon à
cause de leur longue durée et

de l’économie de temps
et d'énergie.

   
 

Qu'il s'agisse d’une sim-
ple paire de chaussons ou
un magnifique ensemble;

votre cadeau pour bébé sera
doublement apprécié s'il est
en nylon. Et si vous voulez en
savoir davantage au sujet du
nylon pourles enfants de tout
âge, écrivezà.….. Nancy Nylon,
Dép. 55, Edifice Du Pont,
Montréal, pour me demander
ma brochure intitulée: Le
nylon pourles enfants”,

RÉSULTAT DU CONCOURS
Jai enfin trouvé un nompour mon petit chien! Parmi
les milliers de nomssuggérés, nous avons choisi ‘’Nickey*
qu & été soumis par ra Gérard Picard, Ste-Hélèneae
Kamouraska. Qué.

© Haveor
DU PONT COMPANY OF CANADA LIMITED
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SUR LES 92% des adolescents qui vont au cinéma, 68% y vont au moins une fois par

semaine et quelques-uns, deux, trois et quatre fois par semaine.

 

PARTOUT les jeunes garçons se rencontrent au coin des rues pour causer ou blaguer,

parler de sports, etc. Seulement un petit nombre d'entre eux fréquente les écoles du soir

 
romans et revues sont un mauvats miroir de la vie et de l'amour pour nos adolescentes.
(Suite À la 8e page)

47% DE NOS JEUNES FILLES lisent des romanset 51% lisent des revues. Souvent |

 



 

 BRIGHT CLEARgro § Les joyaux Les plus précieux
est le seul et unique rouge

à lèvres indélébile qui

reste clair et brillant sur vos + A Voiron

lèvres—même après MO

l'avoir épongé.     
   
    

 

 

 
 
 
 
 

 

 

 

Voici un crayon à lèvres vraiment nouveau—

un rouge clair, riche et brillant, qui se garde

ainsi sur vos levres...sans perdre de son

i éclat. Vos lavres restent veloutées...plus

A F attirantes... plus douces... pendant des heures.

Be BRIGHT 'N CLEAR s'harmonise avec toutes

; kh . les toilettes et tous les teints. Essayez-le

{ Bx une fois—et vous serez toute fière de vous!

Mink Cope b
Alfred Roiner. 
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| EN ACADIE, on peut encore voir ce vieux moulin à vent quifait

fonctionner une scie circulaire. À côté,l'inventeuret constructeur

du moulin. (Photo CICOT)

   

  

 

    

   

CESSEZ DE VOUS INQUIÉTER AU SUJET

du LAXATIFqui CONVIENT
àVotre Enfant

Aa + Donnez-lui Toujours du

| J el CASTORIA
* ’ un laxatif sans danger préparé

2 J spécialement pour bébés et enfants

* Ne contient ni drogues âpres—ni phénolph-
a 7 taléine, ni cascara, ni huile de ici, ai ls

d’Epsom.

Ne détraquera pas votre enfant—ne cause ni
coliques, ni diarrhée. Castoria possède une action
efficace et inoffensive qui ressemble à l’action
naturelle dont les bébés oules enfants ont besoin.

Castoria est extra-doux, liquide—a’avale facile-
ment. Ni mastication, ni grimaces, ni détraque-
ment comme cela se produit avec les pilules ou
comprimés difficiles à avaler. De plus, Castoria
étantliquide, vous pouvez donner la dose exacte.

Les enfants aiment en prendre—Castoria est si
agréable au goût que les enfants lèchent la
cuiller, Achetez-en aujourd’hui!

CASTORIA
Devuis 86 Ansle Laxotif dont le Nom Inspire le plus de Conflance

, N'attendez plus!

répuisEz v'enFlurE

|

(Renée 657
des Hémorroides simples

Le bientasamt Pazo allége rapidement les péni
bles douleurs et l'inflammation causées pas les
hémorroides amples Hfface à facile d'emploi,

 

 

  

   

  

      

  

Pato a promptrment wnlagh des millers de DOULEURS

ae cameesens enfants|

|

MENSTRUELLES
essanetsanse.feunéni

||

Nesoyez pas esclave du calendrier:
gercures rt V'endatorsesement Pour obtenir Prenez simplement un comprimé

tout

de

suite un véritable wmlagement. procures Midol avec un verre d'eau. c'est

vous Pato—en tube cuen boite tout. Midol

je

unsoulagement

rapide des douleurs menstruelles—

ADIEU CORS !

|(

telssensain° detétechasse le “catard™
Obtenez un soulagement

’

rapide et faites vite

partir les cons douloureux

grôce oux Dr: Scholl's GAIE

lino-pads minces et
f

protecteurs. Prix très és S

modique. YY»
M

DrScholls Zino-pads    
8 LA PATRIE
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LES LOISIRS commercialisés attirent les tout-jeunes dès qu'ils ont commencé à gagner

un salaire.  

 

ne

489, DES ADOLESCENTES fréquententles restaurants. C'est un lieu de rencontre plus

populaire que le foyer . . . pour une petite somme, on peut causer et rire toute la soirée.

Un peu d'aventure donne du piquant à ce loisir mais conduit quelquefois on ne sait cù

 
A LA SORTIEdel'usine, de l'atelier, du bureau, vient finalement la détente après une

journée de travail d'adulte dans un milieu d'adultes. L'enquête jociste a révélé que

62 5% des adolescents et adolescentes ont commencé à travailler à 15 ans et moins

Un grand nombre agit ainsi pour aider les parents.

 



 

SUGGESTION POUR LA 4 £ SW à
HALLOWE'EN æ ; | Ae -p

Jus de pommes canadiennes épicé > Ey” Cas ae BP - a JE,

Collations sur le pouce gm Eeé Ld / ef a ;

arte émincé-citrouille 4 “ - FF “oY. , <

Café ou cacao ' @

Noix assorties

 
.. et, sans truc difficile! Ouvrez simplement quelques boîtes d'aliments en con-

serve et votre menu de réception est pratiquement prêt. Saumon, homard, thon

et pâtés pour servir sur des rôties ou biscuits. Emincéetcitrouille dans une tarte

délicieuse. Jus de pommes, café, cacao et noix . . . tous en conserve pour vous

épargner des heures dans la cuisine. Pourquoi ne pas découper cette page dès

maintenant, puis projetez une visite chez votre épicier avant le 31 octobre!

DOMINION FOUNDRIES & STEEL LIMITED, Hamilton, Conado
Pionniers de la Ferblanterie au Canada

TgTW —

TARTE CITROUILLE—EMINCE
Y coquille de pétisserie
4° non-cuite

V balle 13-03 (ov %)
boite 28-ox émincé

Y oœuf, légèrement batts
14 tasse sucre
2 «. à thé Farine
% €. à vhé gingembre

Etendez l'émincé uniformément «ur le fond de la coquille
depâtisserie. Combines le reste des ingrédients dans
l’ordre donné.
Cuisez dans un four chaud (450° F.) 15 minutes; baisser
ta chaleur à ‘’modéré’’ (350° F.) et cuisez environ 35 ou
40 minutes, ou jusqu'à ce que le centre soit ferme. Quand

à servir, recouvrez citrouille à pâtisserie. Tarte
neuf pouces. ;  

 



   

    

    

  

   

Les boucles souples de Bobbi
permettent une ondulation
simple. Remarquez l'aspect
naturel et simple de cette
nouvelle coiffure ‘Starlite’.
Finie la mise en plis de tous
les soirs.

x

{ Seule Bobbi donne l'ondulation souple nécessaire à la réussite de

cette coupe Bobbi”, la Bobbi Bob— version moderne de la coif-

fure 1920. Bobbi vous donne des ondulations exactement où

 

   
   

  

   

 

   

  
   

      

  
    

p - vous les voulez.

Tes
Er

Bobbi est parfaite pour cette
jolie coupe ‘‘Florentine’’, car

bbi donne des boucles
souples et naturelles. Pas de
bigoudis à employer.

az
Bee» est la permanente à

pinces créée spéciale-

> ment en vue de vous donner

des boucles plus belles, plus

souples . . . qui conviennent

s parfaitement à la coiffure

simple si populaire aujour-

d'hui. L'ondulation Bobbi

n’est jamais crépue ni rigide.

Immédiatement après uneon-

 

Que pensez-vous de cette
coupe “Tally-ho"? N'eat-elle
pas jolie? C’est une Bobbi!
Avec Bobbi vous obtenez
immédiatement une ondula-
tion souple et naturelle.

 

Tout ce qu'il vous faut! Nouvelle
lotion à friser ‘Creme Oil”, pinces
spéciales Bobbi, instructions faciles
à suivre. $1.75

Bobbi, rincer 45 minutes
secs, brosser. Aucun neutralisant. Pas de bi
en plis. Elle est si facile à employer sans aide.

FINIES LES BOUCLES CRÉPUES OU RIGIDES!

Ces coiffures sont l'oeuvre de Bobbi

...la permanente chez soi

pour une coiffure simple
dulation Bobbi, vos cheveux

seront souples, doux et soyeux

comme les cheveux qui frisent

naturellement. Etils resteront

ainsi pendant des semaines.

Demandez la permanente

à pinces Bobbi. Si vous tenez

à être à la mode—si vous

savez faire de simples bou-

clettes—Bobbi vous ravira!

 

Monter les boucles sur pinces comme d’habitude. Appliquer
plus tard. Une fois les cheveux

udis, pas de mise

 

la bière que vous boirez   
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Pourquoi laisser

l'acidité d'estomac
gâter votre plaisir?

 

Un rouleau de TUMS ne coûtant ue 10e
prend une valeur inestimable au golf, à Ia
chasse ou tout simplement au cours des
lovirs et de le détente de La fin de semaine.
Vous be saver jamais quand une indigestion
acide où une nigreur d'estomac

isir. Mais vous
nves l'assurance que les TUMS neutralisent
rapidement l'excès d'acidité. Procurez-vous
done des TUMS aujourd'hui même.

Toujours seulement 10c le rouleau   

 
  

  

   

Rae. RL | EW
CETTE EGLISE BLANCHE de Portigal Cove se répète

à des centaines d'exemplaires dans toute l'île de Terre-

Neuve.

 

COMME TOUS LES ENFANTS,ce jeune Terre-Neuvien

aime s'amuser avec l'eau qui jaillit d'une borne-fontaine.

Comme plusieurs maisons n'ont pas l'eau courante, un

petit tuyau laisse couler l'eau des bornes-fontaines afin

que chacun puisse venir y chercher l'eau nécessaire à la

cuisine et aux soins du ménage.

Par sesUNE RUE DE SAINT-JEAN, Terre-Neuve.

établissements portuaires, ses côtes raides, ses maisons au

charme ancien, ses établissements commerciaux, cette

ville offre un intérêt qu'on ne rencontre nulle part ailleurs.

(Photos ARAU) (Suite à la 14e page)

;
,
|

|
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CE COUTURIER est toute simplicité et toute féminité. La ligne sobre est toute désignée

pour cet éléganttailleur. Remarquez l'encolure carrée, sur laquelle se pose un somptueux

collet de martre. Ce deux-pièces peut se porter avec ou sansla parure de fourrure.

 

 

 

 

 

  

 

John Labatt Il revint à London

en 1864, rapportant le secret de la

À véritable Bière Blonde des Indes.
@ Gagnante de plus de prix que toute

autre biére, la Labatt LP. plait

vraiment aux HOMMES!

Demandez-en la prochaine fois,
car après cette bière, les autres

semblent fades.

Labatt—n’y a rien qui la batte!

  
 

 

 
tes-vous au

 

Pour savoir la ‘’vérité” au sujet de vos copains

1 Etudier lo chiromancie. À Les juger d'après l'hdbit

Croirait-on que la timide Thérèse aspire à devenir une Mata Hari? Que ce

farceur de Paul rêve de piloter des diésels? Et
fs gros souffiés au mol

“secrète ambition! Vous en apprendrez alors sur vos copains” sur le genre

de vie qu'ils préfèrent et que trahinsent leurs vêtements! Pour une vie

confortable à certaines dates, essayez lu nouvelle Kotex* avec couverture de

fuze Wondersoft®. Elle apporte une innovation en confort durable- une

songe qu'à démolir les p

vuceur que vous n'avez jamuis connue.

Une jeune fille doit-elle s'excuser

; Jomois * Brièvement =. | En insistant

 

   
sait à présent (senglots) de quel côté

test taché. Dites-lui vos regrets, mas

n'insistez pas. Pourquoi s confondre en

excuses durant toute la soirée? Après tout

unaccident est possible! Mais quandse present

certains problèmes, les accidents ne sont pas

possibles si vous avez la nouvelle Kotex avec

couverture de gaze Wondersoft,

=

la toile

spériele est toujours ouverte et libre pour

admettre vite toute l'humidité (lex bredros

tent secs ne peuvent s‘elfi pr). Seule la

Kotex possdile cette couverture ultra souple,

tltra sûre.

 

   

  

 

  
   

ue Jean (dit Le Rude) ne
e? Donnez une svirée de

Parerez-vous aux jambes arquées
par

lo grâce Les exercices

: ! Un pantoion blev

Si vos jambes sont naturellement arquées, les

vxercices ne les redresseront pas. Pour parer

à cette difformité, soyez gracieuse: évitez la

culotte courte où le pantalon serré de coutil.

l'ortez aver élégance une ample jupe d'une

longueur qui enes convient, Goes que soient

votre parure vestimentaire, la nouvelle Kotex

gardera votre secret, Grbce aux bouts plats et

prewis, tien n'est révélé! Même lu moindre
ligne! Ft la nouvelle Kotex demeure ajustée
et confortable des heures durant.   

à Couverture \Wondersoft

Comment parer à ‘certains’ jours?

 

Noyez prête avant ‘’ce”* jour! Les 3 réponses
wont bonnes. |Mais pour assurer plus de

achetez ane
hoix de blanc ou rose, elle est faite d'un élastique

souple fort et léger,
Demeure plete même après de multiples lavages. Sèche
en un rien de tempa! K
minute: echetez une nouvelle ceinture Kotex dès main-

tenant, Pourquoi pas deux pour alterner? Réguiter (botte blew)

   
   * Marques déposées

; Encercler une date
'  Remanier voire garde-robe

“ | Acheter une nouvelle ceinture

 

uvelle ceinture périodique Kotex.
Mréhe

wi ne se tord ni ne s'enroule,  
‘attendez donc pan à la dernière =

Ketex se vend en 3 formets

Junior (bole verte)
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T H E DOMINION SALT COMPANY LIMITED



 

ravissante

d'entretien facile

à l'épreuve du soleil

infroissable

irrétrécissable

LA MARQUISETTE DE
NYLQN STABILISE
HATHAWAY

j réunit toutes

4 les qualités

+ que vous exigez

d'un tissu

à rideaux
A l'encontre de toute autre

marquisette de nylon, le fameux

nylon Hathaway est réellement

stabilisé de façon à incorporer et

à retenir toutes les propriétés

et qualités requises d'un

tissu à rideaux partait.

Et, pour satisfaire tous les goûts,

la marquisette de nylon stabilisé

Hathaway vous est offerte en

deux genres de tissage: le

tissage de luxe '’Masterweave"*,

convenant surtout à la confection

de riches tentures, et le tissage

‘Crystalweave‘’ qui donne un

tissu léger et diaphane. En plus

des ravissants rideaux croisés

que vous voyez ici, le nylon

Hathaway se vend également en

rideaux droits et à volants.

Rappelez-vous que les rideaux

en nylon Hathaway sont un

symbole de qualité, et que depuis

des années, ils sont considérés

commeles meilleurs à tous points

de vue. Lorsque vous achetez

des rideaux, veillez à ce qu'ils

portent la marque Hathaway.

Vous les trouverez partout où

on vend des rideaux.

LA MARQUISETTE DE
NYLON STABILISÉ
HATHAWAY |

| BROCHURE GRATIS!

; HATHAWAY MFG, CO.
1 dép. P, 61 ouest, rue Wellington, Toronto, Ontario

! Cette brochure, expédiée gratis sur demande,
! indique comment choisir et agencerles rideaux

i
|
|
t
|
1
‘

 de façon à obtenir les plus beoux effets décoratifs.

HATHAWAY MANUFACTURING COMPANY Nom

Les plus importants fabricants de deaux tissus depuis 1888 Adresse

14 M'ocronne1986
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UNE RUE de Harbour Grace.

 

Les maisons, exposées

aux vents de l'océan, se détériorent rapidement et leur

couche de peinture doit être souvent renouvelée.

CNE
St|

 TERRE-NEUVE, dixième province canadienne, terre
éternellement battue par les vagues de l‘’Atlantique et
souvent recouverte des brumes de l'océan,offre au visiteur
des paysages d'un pittoresque sauvage et inédit. Ses
villages et hameaux, peuplés par de rudes et nardis
pécheurs, semblent avoir été érigés pour le plaisir esthe-
tique du poète et del'artiste. Voici les quais de Harbour
Grace, village important situé à 60 milles au nord-ouest
de Saint-Jean. Comme tous les établissements côtiers de
Terre-Neuve, Harbour Gracevit de l'industrie de la pêche.

 

- 4

HARBOUR GRACEest le siège d'un évêchéet voici sa
cathédrale. Ce diocèse est immense en étendue comme
tous les diocèses de Terre-Neuve. La paroisse la pluséloignée du diocèse de Harbour Grace est Grand Falls,
située à 350 milles. (Photos ARAU) (Suvte à la 15e page)

  



 

safab TEIN Pag

na EsSasaatAol

LA VILLE DE SAINT-JEAN possède un parc magnifique, offert à la ville par les

établissements Bowring, de Liverpool, Angleterre. Les établissements Bowring possèdent

une importante succursale dans cette ville et à une certaine époque, ils exerçaient un
contrôle absolu sur le commerce de Terre-Neuve. Ce monument en bronze est un don de
l'épouse d'un des frères Bowring aux enfants de Terre-Neuve. (Photo ARAU) (Suite à la
17e page)
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POUR COLLATIONS

QUEL ALIMENT/
Emboitez le pas —

Grignotez-le à même
la boîte . . les goûters
au SUGAR CRISP sont
toujours des délices
pour le palais!_

  
     

LES ENFANTS!
oneRSPropre

SUGAR CRISP
Voir l'arrière du Paquet
Spécial de Sugar Crisp

CROQUANTS- À TOUT MOMENT/
Excellente friandise pour les enfants. Hs y
trouvent la saine valeur nutritive du blé plus
une énergie alimentaire bienfaisante & cause
du miel et du sucre qui y ont été ajoutés. Pro-
curez-vous Post's SUGAR CRISP aujourd'hui!

  

 
  
   

  Recouvertde Sucreet4Miel

   

 

MS

POUR DÉJEUNER À
Ne ÉPATANT/

Une céréale qui fait
fureur auprès du public
...SUGARCRISP. . . est
un cri de ralliement!

Pas besoin de sucre ..
Il suffit d'ojouterdv

lait ou de la crème. J°
Ay
À

\

UN PRODUIT
DE GENERAL FOODS

ÉPARGNEZ en PIN
achetant le GRAND format économique

H'ocrosacin 19   



 

 

IMPOSSIBLE DE RATER UNE CROÛTE A TARTE

AVEC CRISCO...

Fevilletées, tendres à chaque fois.
C'est exact! Employez simplement Crisco selon les recettes indiquées
sur les cartons et boîtes de Crisco. Vous pouvez repétrir la pâte, la
touler une fois, deux fois, sans crainte. Le merveilleux Crisco agit
pour garantir une croûte cendre et légère. Et si par erreur, vous avez
mis deux fois trop d'eau, vous obtiendrez malgré tout une croûte de

tarte “légère comme une plume” façon Crisco. Crnisco est donc
parfait pourles croûtes de tartes! Adoptez Crisco! lt met fin aux
insuccès en pâtisserie.

  

Crisco est votre meilleur achat

CES EXTRAS VOUS LE PROUVENT

v Crisco est le seul shortening entidrement végétal, av

Canada. Sans aucune trace de goiir de graisse . . il
assure chaque fois des croûtes de tartes savoureuses

ou digetsbles! DU NOUVEAU! Plus de recettes que jamais
V Crisco reste frais sans réfrigération. Crisco est de NCD<> sur chaque carton ou bolte de 3 livres

nature, plus frais que n'importe quel autre shortening, de Crisco—imprimées à l'intérieur aussi
ne rancit pas et ne prend pas d'odeur. bien qu'à l'extérieur. Tartes délicieuses,

gâteaux et aliments frits. Collectionnez ces
Ÿ Crisco ont homogénéisé . . . plus onctueux que tout merveilleuses recettes éprouvées Grisco.

autre shortening.

Vous cuisinez toujours MIEUX avec CRISCO entièrement végétal !
 

 

!

 

Lave tout

tellement mieux!

SANSIPASSERFAUIBLE UL!
Cheer “le savon-blev'" est nouveou. [)és que ses granules
bleus sont dans l'eau, ils donnent une mousse blanche, abondante
et active.

Cheer “le savon-bleu" rend le blanc plus blanc sans que vous
ayez à passer au bleu-—la petite bonne bleue de Cheerle fait pour
vous. Lavez...rincez.. et c’est tout!

Cheer ‘le sovon-bleu' lave complètementle linge et les vête-
ments les plus souillés. De plus,il est sûr pour toutes les couleurs
lavables, qu'il avive et protège grâce au fluorescent raviveur
qu'il contient.

Tagan:
pourle lavage dela vaisselle. Il
dissoutla graisse en un clin d'oeil

_ et donne à la verrerie l'éclat du
cristal. Et... Cheer est si doux

zepour vos mains!
bon

7

ui besoin de C

Je mn charge,

Le savon- bleu …unique ! pee=ay

Cheer “le savon-blev"est idéal
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onces d'un remède au goût
agréable, souverain contre
le rhume et convenant aux
enfants comme aux

‘

CHAQUE ÉTÉ, la baie de
Holyrood (Terre-Neuve) est en-
vahie par le calmar ou encornet.
Ce poisson, flasque et visqueux
n'a qu'une seule aréte lui servant
d'épine dorsale. La partie anté-
rieure de ce poisson est terminée
par cinq tentacules ressemblant
à ceux d'une pieuvre, d'où émer-
gent des yeux démesurés. Ce
poisson dantesque ne nage pas
comme les autres poissons. En
effet, au lieu de nager en avan-
çant, il nage de reculons. Après

avoir ingurgité une grande
quantité d'eau, il rejette celle-ci
subitement et vigoureusement,
imprimant ainsi à son corps une

vitesse considérable.

 

Ce que I'hote canadien
CY TLECIIEI.
      

  

  

 

un
rhum plus fin

RHUM
SAINTJAMES

=

 

=
Renomme =

= wniverscllement pour ==
= —_—

= Sa saveur =
-_—— Su

«ot son ardme   
exceptionnel  

   L-PAUL CHARTRAND,
OFNCE GENERAL DES GRANDES MARQUES;

LIA LIT i    

 

| "PINEX
, contre la toux ,  

SOULAGEMENT
INSTANTANE Ÿ

de la toux causée par le rhume

Les ingrédients actifs du
fameux sirop Pinex contre
la toux procurent rapide-
mentunbienfaisant apaise-
ment de la toux. Vous

ÿ# économiserez de l'argent
en achetant le concentré
Pinex. Une bouteille se
mélange avec du miel ou
du sirop pourdonner 16

adultes. Ayez-en toujours
une bouteille
à la maison.       rc: LE VENTRE du poisson a été ouvert et on

remarquera que la téte et les yeux sont reliés aux
organes internes. L'espace séparant ceux-ci de
l'enveloppe extérieure constitue le réservoir d'eau
qui assure la propulsion du poisson

 

LES DEUX PARTIES constituantes du poisson ont
été séparées et l‘épine dorsale n’est reliée à la chair
qu'à ses deux extrémités, dont l'une est effilée à la
manière d’une plume à écrire. Ce poisson, lorsqu'il
est pris, arrose copieusemont le pêcheur qui doit
revêtir bottes et imperméable. |Les Portugais
apprécient beaucoup ce poisson, s'en servant comme
appât. On dit aussi que l'encornet est bon à manger.
fPhotos ARAU)

 

   

  
LES GRANULES SE
DISSOLVENT

INSTANTANÉMEN

Â

TR PRENEZ

BROMO-
SELTZER
AU GOÛT AGRÉABLE

ET SOULAGENT RAPIDEMENT
MAUX DE TÊTE ET INDIGESTION

 

 
   

 

     

LE BRÛLEUR
A L’HUILE QUI
SE VEND
LE PLUS
AU CANADA

UTCRSR

LE BRÛLEUR
ALHUILE CONROY

frote morue d'une douve plus de chateur

    

 

 

 

in

  

      

   

Maintenant, le nouveau brû-
leur à l'huile Conroy avec
Cône à Grand Rendementest
le meilleur brûleur à l’huile
qui ait jamais été construit.
Recherchez le nom Conroy
... c'est pour vous la garantie
d'obtenir le brûleur à l’huile
que 150,000 Canadiens ont
acheté, le Conroy—le brûleur
à l’huile qui brûle moins
d’huile—donne plus de
chaleur.

   

  FOURNAISE À L’
CONROY

Nouvelle et pertectionnée

sous tous les rapports, la

Nouvelle Fournaise à l'Huile

Conroy offre le maximum aux

points de vue efficacité, prix

et qualité. Consultez votre

HUILE

 

  
      

  

      

      
  
  
  
  

 

     

  

    

 

    

  
   

 

   

POUR marchand Conroy ; it y à une

RENSEIGNEMENTS FournaiseConroyquiconvient
CA DÉTAILLÉS, à toutes les exigences en fait

ÉCRIVEZ À ‘de chauffage!
LE MEILLEUR
CHAUFFAGE
AUTOMATIQUE

ts AU CANADA  

 

CPLER REPTRR ITS
Fn
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° OUI-TOUTE LA PUISSANCE MAGIQUE
Maintenant... DE BLANCHIR DE SOLIUM

le seul détergent AVEC

|

PLUS UNE PUISSANCE MIRACULEUSEDE
Solium NETTOYER QUI NE SE TROUVE DANS AUCUN

   

  

AUTRE GENRE DE DETERGENT

le Nouveau Détergent Rinso
REND LE LINGE + NOUVELLE ACTION NETTOYANTE

PLUS BLANC, PLUS 2 “>?” REND LA VAISSELLE
EBLOUISSANTAs VRAIMENT PROPRE
MÉME DANS L'EAU LA PLUS DURE PZ a, DISSOUT REFLLEMENT LA GRAISSE

"2 Le nouveau Détergent Rinso rend la
vaisselle plus propre sans essuyage.

“ Sa nouvelle action oettoyante extra-
ordinaire fait disparsicre la graisse eo

 

eul détergen vous’
donipi‘étonnant Soliumpourendre
voirelinage pes plan<. plus» élusa
sant qu'à l'étar neuf! Le n
Deerrgent Rinse produit à Tm quelques secondes. V. vez qu'à

© mousse abondante, même a Face 1e vaisselle et elle sèch
de pls dur© Leoorg€ se fai suyage. Les poël 1
plus en|lai tle linope devienne t propres e lin d'oeil.
souple «ot odooran ne r pour | Puis le Détergent R d

Ÿ tour ce qui est lavable pour les mains.

 

Ay... k
US BLANC : . .

ETSnca ei Il est doux pour les mains, aussi.

  

 

Quitoutfoyerà
| besoin de Sunlight!

 

  

  

 

  

  
  

  
  

 

 

  
  

  

LE SAVON SUNUGHT

|

SUNLIGHT FAIT RELUIRE

NETTOIE LES LINOLEUMS LES TUILES ET
CILEMENT ACCESSOIRES DE LA

PLUS FA SALLE DE BAIN

  

   
SUNUGHT EST

MERVEILLEUX POUR
LE LAVAGE DES MAINS

   
  

 

  

  

IL EST ENTIÈREMENT PUR ET
EXTRA-SAVONNEUX... S/
DOUX POUR LES MAINS, AUSSI!

 

 



ange du Jell-0
Je voudrais être paon   

      

  

…car tout le monde pourrait

comprendre lafierté que

je tire des douzaines de

desserts Jell-O différents

et rafraichissants

(que je confectionne

a si peu de frais!

Droits réservés 1954, Geneval Foods Corp

Jell-O est une marque déposée, appartenant au Canada a General Foods, Limited
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Obs. o

Une bonne “legon’ concernant I'ARTHRITE...
OUS connaissons presque tous le conte: “le

‘ Magnien d'Oh",...ct nous savons tous

comment Dorothée, la petite fille de la (able, rencontra

un homme de fer-blanc.

Comme le conte nous l’apprend. le Bücheron de

Fer-blane, ayant passe un an dans la forét, exposé aux

mtempeñnes, «€ trouvait immobelise parce que ses

articulations V'etasent rouillees. Dorothée vint à son

ade et versa de l'huile dans ses jomtures. Par la suite,

le Bücherun de ler-blanc se jorgmit a Dorothée pour

aller voir l'être prodige qu'étaiuu fe Magicien d'Ohz.
En un sens, cette fable souligne certaines choses

importantes concernant les articulations du corps et la

maladie qui les affecte souvent, c'est-à-dire: l’arthrite.
lout comme tes articulations de l’homme de fer-

blanc. celles du corps peuvent également se ‘rouiller”

ou se rasdir avec les ans, loutefois, des soins médi-

vaux appropries permiettiont d'habilude de conserver

leur souplesse et de les maintenir en bon état, en dépit

des effets de l'arthrite.

le genre d'arthrite le plus commun, .. . l'estéo-

arthrite,.. . <utent pendant l'âge mur eUla vicillesse,

Sans doute en raison de l'usure des articulations. Alors

que cetse maladie ne cause pas, d'habitude, d'infirmite

grave, elle peut fort bien causer une mvalidité dont Ja

gravité varie selon le cas. Par conséquent, les maux et

les douleurs que l'on ressent perrodiquement dans une

articulation quelconque, ... ainss que la sensibilité

et la tadeur des articulations en général,...ne

devrawent jams étre écartes de l'esprit comme élant

simplement ‘une légère attaque de rhumatisme”.

Nous avons ensuite le deuxième genre le plus

commun d'arthrite qui, lus, est le plus fréquent chez

 

CLPYRIGIT ANADE 1¥d METH Sa ITAN UIE INSURANCE | ra

Metropolitan Life
“ Insurance Company
* (COMPAGNIE À FORME MUTUELLE)*

3 Siège Social: New-York

Direction Générale au Canada: Ottawa

RS 2PECE

 

les jeunes. Connue sous le nom d'arthrite rhumatorde,

celte affection est très grave et peut affecter toutes les

articulations. 1 est possible d'enrayer le mal dans de

nombreux cas, quand un traitement approprié est

donné des le début de la maladie.

A l'heure actuelle, rien ne peut encore assurer fu

guérison de l’ostéo-arthrite ou de l'arthrite rhuma-
teide. Toutefois, les médecins possédent de nom-

breuses méthodes de traitement efficaces, qui permet-

tent de soutager la douleur et de rétablir le fonction-

nement des articulations.

Il existe certaines précautions que nous pouvons

tous prendre pour réduire le risque de contracter

l'arthrité on pour enrayer la maladie,st elle se déclare.

Comme mesures préventives, vous pouvez, par

vxemple, éviter de prendre du pouds. Vous pouvez

aussi surveiller votre posture et prendre suffisamment

de repos et de sommeil.

Pour enrayer l'arthrite, consultez le médecin sans

delai chaque fois que des symptômes apparaissent

dans une articulation quekorque ct persistent, ou

encore, quand vous vous sentez épuné. Donnez votre

entrère collaboration au médecin, et fiez-vots toujours

wu traitement qu'il prescrit dans votre propre cas, car

lex méthodes que prétendent avsurer la ‘guérison cer-

taie"ne font, en général, que peocarer un soulagement

purement passager.

De nos jours, lorsque des traitements appropries

sont poursuivis sans interruption, soixante-dix pour
cent au moins des malades peuventéviterles invalidités

graves cl regagner une santé raisonnablement bonne.

 

—

=
Mlustration tirée de l'ouvrage publié en
anglais par Hobhs-Merrif Co, tne

Metropolitan Life Insurance Co.
Direction Générale av Canada,
(Dépt H.W.) Ottowo 4, Canade.

Veuillez m'envoyer un rxemplaire te
votre brochure 104.1. intitulée
“L’Arthrite”.   Nem

Adresse

Localité

 

  

 

PENAUD
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@ Tous les jours, de plus en plus de gens
qui emploient des lames de prix modique
accordent leur préférence à la lame Gillette
MINCE. Elle rase proprement, conforta-
blement, est vraiment économique et dure
plus que les lames ordinaires à bas prix.

Lo’grand format possède va compartiment pous les lemes vsegdes

20 Kocrobaeis  
   
  

     

 

LA MEILLEURE
CIGARETTE AU. CANADA     

 

   

  

+de
nu 2?
LhGY,
COUR INTERIEURE de la synagogue Paradesi, cons-
truite en 1567 à Cochin, Indes. Les heures sur l'horloge
sont marquées en caractères hébraïques.

 

 
- -

CETTE DAME se nomme Mme Gladys Koder et elle
porte ici le costume nuptial des Juive de la côte de
Malabar. (Suite & la 2le page)

  



 

 

 

  

 
PEI +tS alba.
INTÉRIEUR de la synagogue Paradesi, à Cochin, Indes.
Cochin est un important port situé sur la côte sud-ouest de
l'Inde. Ce n'est pas la persécution des nazis qui a forcé un
certain nombre de Juifs à s'établir ici, mais plutôt des
événements, qui se sont produits il y a quelque 2,000 ans.

(Suite à la 236 page)  
 

Avez-vous subi

L’EPREUVE DU MASQUE?

  
1 Voici en quai elle consiste.
© Prenez deux verres semblables.

Versez-vous um verre de votre
bière habituelle et un verre de
Carling Black Label

    2 Mettez un bandeau sur voa
* yeux. Demandez à quelqu'un
de vous donner les deux verres
au hasard. Goûtez à chaque
bière alternativement.

A quel âge —
un enfant doit-il porter

des chaussures?
Généralement, dès que Bébé essaie de faire ses premiers pas, il est prêt à
porter des chaussures. Non pas des chaussures quelconques, mais des chaus-
sures scientifiquement construites, correctement ajustées et spécialement
conçues pour protéger et soutenir les pieds fragiles de l'enfant. Les chaussures
Research de Savage possèdent précisément ces qualités: elles procurent
exactement le support et la protection nécessaires aux premiers pas de Bébé. 4
Les chaussures Research se font danstous les styles, pour enfants de tous les
âges. Elles sont vendues seulement dans les magasins où l'on connaît l'im-
portance du parfait ajustement des chaussures d'enfants.

    if
Tenez dans votre main le pied d'un enfant: constatez

. . sinon, renvoyez l'éti-
quette de la Black Label

comme il est mou et tendre. Les 26 os dont if est
constitué prendront 20 ans à se former définitivement.
C'est à vous qu'il incombe - dés maintenant d'assurer
pour plus tard la formation correcte des pieds de

Radiographies de peeds d'entants :
à gauche. développement normal,
à droite, déformation causée par
une chaussure défectueuse.

  
  

Regerdez alors la marque de la
bière que vous avez trouvée la
meilleure. Nous parions que
vous, aurez préféré la Black

3
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——
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avec vos nom et adresse à
la Brasserie Carling Limitée,
Montréal, et votre argent
vous sera remboursé!

  
BlochSel

LA BIÈRE AU COEUR D'OR  votre enfant. Fres-vous aux chaussures Research. a

Lt, comme protectun supplémentaire, les
chaussures d'enfants fabriquées par Savage vont
fautes soumises à un Traitement ant septique

une exeluxivité * Ce traitement, fast selon fe
Procédé “Samtrzed”, empêche le dévelappement
des microbes qui pourraient pourrir l'intérieur
de la chaussure et causer der enteurs dde sagreables

Chamstures

RESEARCHromeGe
H va des chaussures Suvage pour toutes les bourses, et elles sont connues sous les noms ci-dessous

HURLBUT « JACK & JILL « BUNNYFOOT + RED SCHOOL HOUSE » CHUMS » SANDY SAVAGE
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Aux conactères bion tompés….'
UNECARRIÈREDANSL'AVTATION

Le Corps d'Aviation Royal Canadien offre aux jeunes gens qui ont dela tête et du coeur une carrière
ultra-moderne comme navigateur dans ses avions de reconnaissance, de transport ou de chasse.

 

Si vous êtes un jeune homme éveillé qui vous êtes bien l’homme qu’il faut pour
ne craint pas les responsabilités, ai vous
avez du sang-froid et le sens de la disci-

faire partie des équipages volants du
C.A.R.C.

 
   

  
pline—vous êtes peut-être l'homme qu’il L'Aviation dienne paie bien son
faut. homme, sans compter qu’elle lui offre =a anasus CARS.
Voyons d’abord si vous pouvez répondre nombre d'avantages: vacances payées, sn de vecrutomennt oun 62448
aux conditions requises: voyages dans le monde entier, pension, fj Contres ©cerns, Monte)fe? Qt. 2-8

nourriture, vêtement et logement, dis- 78 oved. (5,rea140, roe SraeOut, VAL1.403 4, tous
* Age—ou moins 17 ans et tractions et sports, etc. AREue + obligation de m0 PONà les
pos plus de 25. porta, etc. a veuillezeo€conditions d'eade.C.

. , Et songez que le C.A.R.C. vous ouvre la BB renseignements vi disponibless dons
* ° Dearé d con| le voie vers une carrière fructueuse dans le emplois 0€ ,scientique de primaire su- ; dissant l'aé ique. . pee

périeure, ou mieux. oy dies b i de l'aéronautique s mu vorwren
bas tudiez bien conditions et avantages. Si = " Ce. Santé—satisfaire aux exo- vous êtes à la hauteur, PrinterapeSi B ADRESSE _ PROVINCE -

mens médicaux dv CAR.C. tarder le conseiller du centre de recrute- MB: vue Vonets et rave)
Si vous pouvez répondre à ces exigences, ment du C.A.R.C. de votre région. a peorf prstauen act

 



 

UN VIEILLARD JUIF, portant la calotte traditionnelle,
vient d'ouvrir une fenêtre de sa maison a Mattancherry.
Caassés par les musulmans, ses ancêtres vinrent à Cochin
au 16e siecle après s'être enfuis de Cranganore, situé à 25
milles plus au nord, où ils avaient habité depuis le début de
notre ère. Les rajahs de Cochin les protégèrent alors.
Maintenant ils désirent tous se rendre en Israël et ils ont
demandé au gouvernement de Delhi la permission d'émi-
grer. Ils sont au nomb-e de deux mille.   
 

 

"CEST LA NOUVELLE ÉTIQUETTE DE LA LABATT
"SO"-ÇA LUI RAPPELLE. COMMENT(L ACELÉBRÉ”
LE JOUR OÙ IL A REMPORTE. LE CHAMPIONNAT "

John Labatt HI ayant gagé avec

son frère qu’il produirait une nou-

velle bière pour célébrer son 50ème
Anniversaire, réalisa la Labatt *50°

— pluslégère, plus moelleuse—que

tant de gens préfèrent pour

toutes les occasions spéciales.
Commandez-en la prochaine fois.

Labatt—n’y a rien qui la batte!

 

  
 

Un homme bien habillé se sent sûr de lui! Voilà
une des raisons de la grande popularité au
Canada des chemises “ARROW”— et tout
particulièrement du modèle “DART”, dont le

col infroissable garde son impeccable élégance
durant toute la journée. Ce col est taillé dans
un tissu très résistant et durable. Grâce à la
coupe Mitoga, la “DART” est parfaitement

ajustée et ne plisse pas à la taille. Étiquette
“Sanforized”. 54.95. Même modèle de col,
chemises en magnifique tissu importé
d'Angleterre. 57.50. Cravate ARROW, $1.50.

Fn

LJ.
“PAR” “DREW”

Pointes souples, évasées ; Pointes moyennement
baleines. Chic et pratique. courtes; empesage

permanent.

  
CHEMISESBLANCHES
ARON

Créations de Clueti, Peabody & Co. of Canada, limtnd

Laiger to Marque ARROW.

i

Yi  .
"ARDENT “RADNOR"

Pointes courtes, évasées, Pontes courtes, arrondics
empcsage permanent oeillets; empesage

permanent.
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Vous garantit,
à chaque tasse,_—/

>
~~=

une saveur Tp

supérieureAZa
à celle du —=)

café moulu!_DFA,
~—5—7

Mêmesi vous êtes un expert dans la

préparation du café, il vous est tout à fait

impossible de rivaliser avec le Nescafé. Car

notre nouveau mode de pulvérisation permet
d'extraire toute la saveur, toute la

richesse des grains de café . . et nous

n'utilisons évidemment que les cafés de tout
premier choix. Il en résulte un café plus
savoureux . . . et plus de tasses parlivre!

De fait, le Nescafé est tellement délicieux
que nous vous garantissons d'obtenir,

pour chaque tasse, une saveur meilleure
que celle du café moulu. Si, après l'avoir

essayé, vous n'en convenez pas, il vous
suffira de faire parvenir le pot entamé à
Nestlé (Canada) Ltd., 80 King Street West,

Toronto, et le prix d'achat vous sera
remboursé!

Economisez <
jusqu'à 40€ =
par livre
de café

Faites-en l'essai dès aujourd'hui!
Servez du Nescafé à tous les repas. Vous
épargnerez ainsi jusqu'à 40c par livre de
café moulu . . . tout en obtenant
une saveur vraiment meilleure! Le nouveau
Nescafé est un autre produit Nestlé
de renommée mondiale.

FRATCHEMENT GRILLEFILTREU6 PRESSION.
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Deuxiéme section -

Le triste destin d'Edith |
aus, fille au trésorier d'une
compagnie industrielle de
Montreal, étaic noire, prau-

de et dicn muodelée Ses yeux re-
flétasenit ss douceur et sa bonts
inaiterebles. Depuis six mois, Gu-
bert Reval, vingt-c'ng ans, pelu-
tre aturé par sa beaute remar-
Quao.° et ses qualirés morales, la
courtisait. Elle-même, après avoir
fait sa connaissance n'avait pas

tarde & s'amouracher du joli bruu,
à la stuture d'athlète.

Ovette, soeur d'Edith, de deux
ans p'us Agée qu'eile. s'était éga-
lement amourachée de lui. Bru-
nette, Ge taille moy“nne, bien qus
moins attrayante que celle-ci, ele
ne manquait pas de charme
Trompant la tendr.sse de sa ca-
dette, qui lut faise!t confiance,
elle s'efforçait de la supplant«r
adroltcment.
~Chérie, dit-elle. un jour que

sa socur lui faisait des confiden-
ces crois-tu que Giitbert deman-
dera bientôt ta man?
—£ me l'a laissé entendre, mais

sans se prouoncer formellement
—Je serais neur:use pour tou

Edith M est si gentl.
—N-: le trouve pas trop aima-

ble, repondit-eile, en riant. ‘Tu
me r.udrais jalouse
—Pat le moindre danger, et je

sais que tu badines cur Gilbert
iva d'yeux que pour tol. Impossi-
ble ne te l'enlever. Jamais je 2e
te puiterai ombrage. Tu m'es tel-
lement chère.
Le lendemuln soir Reval sone

naît à l'appartement des Dau-
mier Odette lui ouvrit, articu-
lant avec un sourie engageant:
-—Vous désirez voir Edith, sans

douts. Elie est au cinéma aves
mon trére. Papa ei maman font
une marche et reviendront bien-
tôt. je crois. Si ma compagnie ne

vous ennuie pas, veuillez entrer.

—Au contraire, tépondit-il, la
sivart dans le living-room.

‘Tous deux s'entretenalent d3-
puis une dizaine de minutes lors-
qu'Ouette dit:
—E.t-ce que je vous fais peur

Gilbert? Pourquoi vous êtes-vous

assis & loin de mor?
D'un geste de la main, elle Jul

indiqua le divan ou elle avait

pris place. ; :
—Pspprochez-vous
Quelques instants après, appe-

santissant sur lui ses prunelles

noires et curessantes, elle ajouta:
— Je n'ai pas encore Osé vous

le dire, mais j'espère que la chan-

ce me favorisera aussi bien que

ma soeur.
— Voulez-vous bien préciser?
—Estce nécessaire? Je suis

certaine qu'Edith connaitra le
bonheur avec vous.
= Odette, je suis assurée que

vous serez heureuse vous-même
avec un autre, vu vos mérites.
— Flatteur! murmura-t-elle, mi-

naudant. Je regrette que vous
n'ayez pas été ici, I y a une

semaine.
= Puis-je en savoir la raison?
— C'était mon anniversaire de

naissance, et vous m'eussiez pré-
senté vos bous souhaits.
—T est encore temps de le

faire, Mes meilleurs voeux, Odut-
te. Permettez-moi de vous adres-
ser un cadeau.
Be penchant vers lui, elle le

fixa de ses yeux ardents, et dit
avec un sourire:
— En attendant, donnez-moi un

acompte, Gilbert.
Ele lul tendit aes lèvres entr'-

ouvertes, et il les scella d'un baie
ser. A peine avalent-ils desserré
leur étreinte que la porte de
l'appartement s'ouvrit. Monsieur
et madame Daumier rentralent,
Un mois s’écoula, durant lequel

la soeur déloyale poursuivit son
manêge, à l'insu d’Edith, et que
Reval feignit d'ignorer.

Odette, un matin. reçut d'un
notaire une lettre qui stupéfia la
famille. Elte héritait de deux
cent mille dollars d'une tante
maternelle, veuve sexagénaire et
sans enfant, dont ie mari avait

E ITH DAUMIFR dix-neuf

   

accumulé une fortune dans la
construction de logements uux
Etats-Unis.
Fantasque et acarifitre, elle

n'avait d'autre parenté que les
Daumier, qu’elle détestait, à l'ex-
ception d'Odette, à laquelle elle
s'était attachée par un caprice
inexplicable,
Bouvent invitée chez sa tante,

la socur d'Edith, perspicace, té-
molgnait à l'égard de la vieille
cossue des sentiments hypocri-
tes, et prévenalt ses moindres
désirs, se disant qu’elle avait tout
à gagner et que, au pis aller, elle
en serait quitte pour son temps
perdu.
Dèa qu'elle fut en possession de

la somme, la fille artificieuse ne

pensa plus qu'à Reval, qu'elle
aimait de plus en plus, ruminant
les moyerw de le détacher d'E-
dith. Elle avait approfondi le
caractère de l'artiste et deviné
*on goût des belles choses, du
confort, qu'il ne pouvait assouvir,

Peu à peu. masquant son jeu,
ne semblant mue par aucune
intention particulière. elle le mit
au courant du chiffre de son
Héritage. Puis, elle se montra
plus amoureuse et ses avances
furent moins indiscrètes Lui, de
son Côté, maintenant moins em-
pressé auprès d'Edith, cherchait
les occasions de se trouver seul
avec sa socur,
La première. intriguée de son

refroidissement, en éprouvait du
chagrin, se demandant, avec
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inquiétude quel en était le motif.
Ün après-midi. 11 passait devant

ur cinéma de li rue Sainte-Ca-
therine ouest quand il aperçut
Odette examinant la vitrine d'un
magasin adjacent. Il l'aborda:

—Bonjour Odette, je suis con-
tent de vous rencontrer.
=—Moi aussi, aricula-t-elle, sve

uni éclair de joie dans ses yeux d'é-
Lene.
—Etes-vous llbre?
—Pour vous, Gilbert, Je le serai

toujours.

—Alors, entrons au ciné. Qu'en
pensez-vous?
—Avec plaisir.
Plusieurs fois, pendant la repré-

sentation, il Jui pressa la main, et
«lle répondit à sa caresse. Ils re-

Le destin harcelait Edith et elle avait l'impression que sa vie serait gâchée.

gardaient l'écran distraitement ct
e-hangealent leurs observations à
VX très basse, de peur d'impor-
tuner leurs voisins. Et, durant leurs
silences prolongés. il revenait aux
réflextons qui l'obsédalent depuis
plusieurs jours.

Odette étalt un beau brin de fil-
fe, bien que n'ayant pas la fascie
nation d'Edith. mais elle étaitri-
che maintenant, et s'offrait à lul
d'une manière à prine vollée 11
n'avait pas encore proposé direc«
tement le marlage à sa soeur, et
ei'e ne pourrait lui reprocher d'a-
voir failli & sa parole. Il ne bruse
querait pas la rupture avec Edith,
mais s'en séparerait petit À petit,
afin que sa décision Jul fût moins
pénible. A leur sortie du théâtre,
i consults sa montre:

"DIMANCHE

—Il est sept heures. Voules-
vous diner avec moi à l'hôtel?
—Volontiers, Gilbert, répondit-

elle, sans hésiter.
Durant le repas, Odette sonds

habilement le terrain. faisant, à
mots couverts, des allusions à son
eugcuemen* pour lui.

Pour la première fois, {1 insinua
qu'elle ne lui était pas indifférente.

Il lui donna même à entendre que
81 le hasard l'eût placée sur son
ciiemin avant Edith, 1] se fut peut-
être épris d'elle. Odette était sus-
pendue à ses lèvres,
Pendant qu'ils sirotaient leur

pousse-café, elle demanda en
riant:

—A quand le mariage?

 

S'esclaffant lui-même, il répon-
out:
—Avec vous?
—Soyez donc sérieux, Chibert.

Mals avez Edith, naturellement.
—11 est possible qu'il] ne se réa-

lise point. Depuis que fe vous con-
uals mieux, une transformation
B'est opérée dans mon âme, et J'ai
tersé à vous plus souvent que
ains le passé. Lorsque je vous ni
embrassée, Une semaine après vo-
tre anniversaire de naissance, j'ai
eu un éblouissement. Ce fut une
révélation subite, ct Jal compris
que c'était plus que de l'amitié
que j'avais pour vous

-—Cillbert, ne vous moquez pas
de mol,
—Je suls sincère. Et, après vous

avoir quittée, j'ai éle pris d'un dé-

—————————

   

 

   

   

24 octobre 1954

Un conte inédit, écrit pour

ta “Patrie”,

par Rodolphe GIRARD
  

  

  

sir affolant de vous revoir et de
veus étreindre dans mes bras.
Bouleversée, elle murmura:
—Ve l'adore, Gilbert. Et toi?
—Je t'aime, Odette.

Avant de quitter "hôtel, il le
pria de le rejoindre, trois jours
plus tard. au même endroit et à
la même heure, pour diner de nou-
veau avec lui,
A ce rendez-vous, Odette ayant

dit que le propre revenn du pein-
tre, provenant de la vente de ses
tableaux, ajouté à l'héritage de la
tante, lui permettrait de se con-
sacrer & son art, sans aucun souct
matériel, il la demanda en ma.
riage.

Lorsqu'il reparut au domicile
d’Edith pour lui annoncer la nou-
velle, avec le plus de ménagements
possible, elle fut atterrée, incapa-
ble de proférer un mot. Compre-
nant le motif de sa conduite et
écocurée de sa vénalité, elle artt-
cula simplement, après s'être res-
saisie:
— Adieu, monsieur Reval

Et, sans ajouter rien autre,
elle lui tourna le dos, 8e retirant
dans aa chambre.
A son étonnement. la perte de

l'hommie qu'elle avait porté dans
son coeur la laissa assez calme,
Du soir au lendemaiss le mépre
s'était subatitué À l'amour.
Odette supplin sa soeur ‘e par-

donner sa friponnerie, invoquant
dse excuses inacceptables, mais
elle lui répondit froldement:
-—Je souhaite que tu ne le re.

grettes pas.

Cependant, Edith se trouvait
dans une situation Insupportable.
Malgré son aménité, le contact
Quotidien d'Odette ln mortifierait
et elle prévoyait quelle ne pour-
tait souffrir la présence du peintre
à sa demeure.
Sténo-dactylo duns une étude

d'avocats, elle se loun un petit
appartement, après en avoir ob-
tenu l'autorisation de son père.
Pendant que Reval faisait za

cour à Edith. Marcel Solet, céliba-
taire de quarante ans et noceur,

l'un des associés de la compagnie
dont son père était trésorier la
poursulvait de ses avances avec
l'espoir d'en faire sa maîtresse.
Constatant l'Inutilité de ses ten-
tatives répétées. et féru de In cap-
tivante châtnaine. qu'il voulait pos-
séder à tout prix, It lui offrit de
l'épouser. Elle refusa nettement.
Lorsqu'il apprit la rupture de ses
relations avec Reval, II [a relunca
avec plus de ténacité, mais sans
plus de succés.
Six mois passèrent. Un apres.

midi, Edith venalt de rentrer à son
appartement, de retour de son
travail, quand on ftanpa » lo norte.
C'était sa mère. A l'aspect de nes
traits tirés et de son énervement,
Edith lui demandn:
—-Que se pusse-Lil, maman? Vous

m'inquétez.
—Ma chère enfant, c'est épous

vantable. Ton père s escroqué plu-
sieurs milllers de dollars de js
compagnie. Je suis sur les char-
bons. M est menacé du péultencier,
La tonte nous attend.
—Comment papa a-t-f8 pu +éra-

rer à ce point? C'est incroyable.
Qui vous à appris cela? Lul.-méme?

--Non. C'est monsieur Marcel
Bolet. Je viens de le quitter.
—Monsieur 8olet, sexclama

Fdith Mais pourquo, i? Exp:-
Quez-vous, Je vous en prie

Eaitn, tu ex ia seule qui puise
ses nous sauver dans cette catase
trophe
—Moi? répondit-elle, avec un

sumbre pressentime.:t. pensant au
viveur.
—Oui, toi. Mons«ur Solet ma

déchire l'auner Avec passion
sans 1€ Moindre encouragement
de ta part. I) es, pret prâce à son
imfluerce dis 8A snciéte, d'évi-
ter !: scunda.e ot J'étouffer late
fnire acquittant lui-méme la some
me drrobée et déjà dépensée, 310
ton père ne peut rembourset,

Suite à [a 32e page 
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les disques en vede

BKETIOVEN. — 13 Sunate ou ré,
“Pantoraie”; Zle Sanate en év, “Wald-
stem”; 15e Souste en si majeur.
“Alle Tedusea”, 26e Sonate on =)
Seimol majeur, ‘Tec  Adieus”, Par
@ratio Frugeni, planiste. Un 12°
vou PL-2650.

Ce disque est certuinement l'un
des plus genereux du catalogue des

mucrosillons. I) vous Offre exacte-
ment 54 minutes 34 secondes de
musique! Qui plus est, ce sunt
Quatre des plus célèbres aonates
de Beethoven que le planis e Fru-
goni à choisi d'interpréter et nous

devons reconnaitre que ses inier-
prétations sont remarquables.

da version de la “Waldstein”
compte parmi les metllenres. Elle

a de la fougue, de l'impetuosité et

de In yrice. L'interpretation de la
25e Sonate par le pianiste suime-

malien es: énergique et très fine-

ment ciselée On y re:muve une

fantaisie de bon aloi, qui convient
parfaitement à l'oeuvre.

C'est cependant la sonate “Les

Adieux” qui reçoit interpretation

la plus définitive. Cette interpre-

tation va au fend du clavier, elle a

de lu puésic e: de In puissance,

elle est rehaussee par un phrager

d'ime suprérne besuté. Un triom-

phe! La 13e Sonate, dite “Pasto-

raie”, est conçue par Pragent

ecmme Une oeuvre frivoie et ba-

ne Le pianiste y déploie une

grande virtuosité et une éblouts-

sante vélocité digitale. Personnelle-

ment, je préférerais des tempos

moins pressés et unc exécution

plus réfléchie, plus nuarvee et
plus accen ude,

Bomme toute, le disque de Fru-

gani offre aux mélomanes 11) Menu

exceptionnel de belle musique bien

interptetée et je vous le recom-

mande avec cmprossement. Ce qui

ne gâche rien, au contraire, c'est

que les Ingénieurs de Vox ont

conservé au piano un réalaume $o-

pore impresmonnent. La haute-

fidehté de ce disque donne drs

resultats exceptionnels sur tous les

appareils.

KETELBEY. — Dans te Jardin d'un
monastere: Mane dn Marché persan:

Dans le jerdin d'un tempte ends:

L'Hartoge et leu figurines de Dresde,
Var Marten 114 #1 Forehestre BRo-
chvster “Pop”, Un 16° Colnmhta AL-
LS

 

  

Je nul pas besoin de décrire les

oeuvres dr Krtelbey. Leur exo-

tame et leurs mélodies faciles

epnneiussens depuis longtemps une

tenace populari € Morton Geuid.

qui dirige ici l'orchestre des Ru-

chester “Pops”. est un sprcialiste

de ce genre de nusique et il sait
parfaitement assaisonner les oeu-
vrettes de Kutelbey Fort bien en-
rezistre, ce disque fait partie d'une

tulletion économique et (1 con-

nai ra certainement Une large
difusion. Une mention apéciaie

doit étre faite de “L'horloge et les
feurines de Dresde” qui reçoit d-
Gould et des ingénieurs de Co-
lumbia un traitement superbe,

L'Acnneiation des Meiomanes dn
Crnadn ee
mania
tages et
Inte rennnbn,
Envoyer voire nom of Sdrrses
pour prunpertin sues abligation
de votre part,

  

AMM IATION DFR
MELOMANEN BU CANADA
1919 M-Tanrent, Montréal, F

 

tte dans notre chronique

hebdomadaire sont, cette semaine, un enregistre-

ment magnifique de la Symphonie de Psaumes, de

Strawinsky, couplé avec la première version en 3}

t. des Métamorphoses de R. Strauss, ainsi qu’un

récital de quatre sonates de Beethoven par Orazio

Frugoni.
MUSIQUE ESPACNOLR POUR GUT-

TARR, — Oeuvres de Milan, Somx,
dor, Trrrega, Afbeniz, Gransdos, Tu-
nna, Palm, Papia. Torroba et Rodrige.
Par Mateiue Yépis, guitariste. Ua 127
Lemdon LL-H42.

Voici un récital d'un intérét peu
commun, Tous les grands noms de
I'histoire musicale de l'Espægne —
du XVIe au XXe siècle — y fi-
gurent, Parmi les oeuvres an-

ciennes, celles de Bor, de Sans et
de Tarrega sont incontes'ablement

les plus charman'es dans leur
naïveté et leur depouillement.

Chez les modernes nous retrou-

vons bn coulkur et les rythmes

merveilleux des Ciranados, Albuniz.

Palla et Turina. C'est toute l'Es-

pagne, violente et fleurie, arro-

gante et populaire qui chante
dana sexoeuvres aussi savoureuses

qu'un conte de fées

Narciso Yépés est un quitariste

sub'il et délicat d'un got indé-

maitre d'une technique
élaborée. La prise de sm est pare

et vivante. Un très beau disque.

SCHUMANN. — Fantaisie ou du
ep. 17: Scènes d'enfants, op WM,
Clifford Curson, pianiste. Un
london LL-1088.

Cette nouvelle version de
Fantaisie en do se classe parmi bus
plus convaincantes que

sédions de l'œuvre. Le tempéra-
ment pianistique de M Cwrmn
s'uccarde bien avec Tespric de
Bchumann et l'in‘erprète
se retrouve ici dans un climat
familier. Son jeu a de l'ampleur,

i

tout, trés justes.

Les Scènes d'enfants sont jouées
avec délicatesse et sensibilité mais

ta version de M. Curzon me parait
parfois manquer de relief. Prise de

son claire et détailiée. Le piano
est un peu trop caverneux à mon
Enût et. près du centre du disque.

Jui noté quelques légers pleurages.

RICHARD STRAUSS. — Mét-mor-
phoses. STRAWINSKY, — Symphonie
de Panvers. Por t'Orekestre Mu
de la Rrdiodiffusion Francaise vus
la direction de Jaucha Hiurenotrim.
Un 12° Angel ISie1, ,

C'est la première foin que les
Métamorphoses de Srausa sont

enrexistrées sur disque mirrmeilon

et 11 faut sa:uer avec enthousilagne
la version de Horenstein qui vient
combler Spiendidement une is
eune. Les Mefamorphoses. on l'a

déjà dit emmstituent en quelque
sorte le testament ‘musical de
Strauss. Duns ce long adaçio pour
23 instruments à cordes. le com-
posi eur à rendu hommage à ceux
qui lont précédé et influence
(Beethoven, Wagner et il a amd
donné Libre cours à l'expression d:
sa mélancolie. accrue par son ex-

perience de la guerre (l'oeuvre
date de 1945 et par sa vietllesse

«Strauss svals alors 81 ans),

 

La construction de cette œuvre
\vrique et chaleireuse est éton-

nante. On y remarque à la fois

une grande complexité thématique

et une grande simplici é de forme

Les 23 instruments sont considérés
enmme autant de solistes et il ar-
rive qu'aucun d'eux .ne jous a
l'unisson, Les Métamorphoses pa-
raitront peut-être rébarbatives à
prime abord mais on gagnera
braucoup à fréquenter cette oeuvre

bouleversante,

La Symphonie de Psaumes. dont

11 n déjà été ques jon sous cette
rubrique, est interprétée par Ho-
tenstein de façon très vibrante et

profonde. Les choeurs, sous fu di-
rection d'Yronne Gauverné, chan-
tent avec ferveur et afrance une 
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partition d'une extrême diffieaité.

C'est, fusqu'à présent, ln plus belle

version de Ja Bymphonie des

Praumes en disques 33 & Une

double et splendide réussi'el

LE SAXOPHON — Andante et
filruse «Decruckr
improvisation et
Caprice on
Sonate (Pascal:

  

caprice
de value (Reument >,
Snnatine sportive

CTekrrepnine. Par Marcel Mulé, saxo-
phone et Marthe Lenum, plasiste. Up
1b” Lemdon 15-908

LA TROMPETTE. — Lamente et
Aubede, d¢ Raymond Saharich, tm-
teiptetes par l'auteur, Sicillenne et
sam

  

Menardi, trempetiiste et Marthe Le-
noms, plamistr. Un 14” {.oadon LS-983.

London s eu l'excellente idée de
consacrer une série de disques aux
instruments de musique moins
souvent entendus en solo. Ont déjû
paru “Le trombone”, “La clari-
nette”, “La trompette” et “Le
saxophone”. Les Instruments uli-

lisés sont ceux de la célèbre mai-
sun Selmer, de Paris. et les inter-
pre es auxquels on x fait appel
annt réputés dans le monde entier
pour leur virtunsité et leur muai-

calité.

J'ai plusieurs fois écouté les
disques ci-haut mentionnés et je
puis vous affirmer qu'ils valent

leur pesant d'or. Les œuvres —
trés tntéressantes, au demeurant

— ont été judicieusement ehoistes
afin de mettre en relief lo earne-
tere, les qualités et les possibifites

tation des éléphants est Interdite

dans "Inde. ok ce pachyderme est

cecnstdéré matériel à
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HISTOIRE ÉCONOMIQUE
DU CANADA EN IMAGES
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Û' INDUSTRIES

yy; CANADA, EN1833 
Le revenu des affaires,

au Canada
E produit national brut englobant toute activité s'élève à

plus de 24 milliards de dollars, au Canada. Une propor-

Non de 61% de œtte somme imposante provient ces gages

et salaires payés. Or, le revenu des affaires par types d'in

dustrie, de commerce ou de service atreint 19 milliards, en

1953. Le solde est composé d'épargnes, de placements et

autres produits du capital. Dans le groupe des affaires,

l'industrie occupe la première place avec un revenu de

$5,722,000,000. Le graphique indique un montant de

$1.820,000,000 imputé au gouvernement; ceci ne com

prend que les transactions non commerciales de l'Etat,

Grophique préparé exclusivement pour la “Patrie”
por Vaimore Gratton, BA. LSC,  
 

 

Un y
CAGLIARI — Un phoque s'était

érart en Bartaigne, fait sans pré-
eedent. 0 a fallu tro jours à
wots macelots ot un groupe de

 

le vous-même. 

De Montréal à Mexico

TsunIQ CHOISISSENT

MIRADO "3LOSDOUX
A Montréal, Toronto, Vancouver, Winnipeg et

dans buit autres villes, des ruilliers d'employés
de burcau ont comparé le MIRADO au
crayon qu'ils utilisaient et 7 sur 10 Æ
ont choisi le MIRADO. Essayez

 

6,000 ans
DAKAR — L'arbre le plus vieux

du monde serait un baobab de
Benégambie qui attelndrait l'âge

respectable de 6000 ans
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Prrcholoque a
de la Fucuité de

 

 

 

Le prêtre et le
 

CLXXXI

psychothérapeute
  

L'inreriGEncE dans la foi n'est pas des plus
faciles et des plus reposantes dans notre société
complexe. Elle est appelée à compléter au plus vite
sa maturité, si elle ne veut pas se laisser déborder
par les événements et notamment le progrès. Il ne
suffit pas que quelques experts fassent la relation
nécessaire entre ce qui vaut et ce qui prévaut, mais
le public en général se doit d’être mis au niveau de
la compréhension plus humaine et plus efficace à
laquelle aboutissent les efforts de ceux qui sont
chargés d'enseigner et de renseigner.
Notre époque cahoteuse ne nous

dispose pas particullerement à la
sccurité. La mlisére sous toutes ses
formes han'e les individus de
toutes nationalités et entretient
une émotion malsaine permanen-
te. On se révolte. on a» peur, on
a‘tend angoissé et stérile des jours
meilleurs, sans grand espoir pour
certains. Cette tension nerveuse
ès: un poison au cour de l'hom-
me autant que pour son esprit
que tant d'opposition cr:amence à
ébranler sérieusement. Il ne sait
plus trop à qui se fier ni à qui
se confler, D'un côté la tradition,
de l'autre le progrès et ses écla-
tantes manifestations sclentifi-
ques.
Les rebondissemen‘s des scien-

ces psychologiques sont parvenues

aux oreilles de tous à l'heure ac-
tuelle, mais tous ne sont matheu-
reusement pas préparés À les re-
cevoir. Ils sont un choc suffocant
pour les âmes vierges de tout
doute, consçiencieusement impré-
gnées de la véracité des principes
de leurs aleux, D'un autre côté
certains psychologues et psycha-
natystes n'ont rien ménagé pour
faire éclater leur bombe, même
pas la liberté à laquelle chacun
& droit de conserver intactes ses
convictions religieuses. Sur ce
point certains écrivains et cer-
tains scientistes ne metent pus
plus d'élégance que leurs frères
politiciens, dirigistes et dictato-
Tiaux. Les autorités religleuses et
morales se sont émues devant
l'audace et le scandale et ont ré-
pondu qu'il y avait un sérieux
danger à adhérer totalement aux
nouvelles doctrines. Sa Sainteté
Pie XII, soucieux de la puix de
l'esprit de chacun à promulgué.
11 y a quelque dix-huit mous, un
avertissement que beaucoup ont
pris à tort comme une condam-
nation. Il n'y a pas de condamna-
tion, il y a une préservation né-
cessaire de toute réflexion, de
toute adhésion dans le champ des
découvertes modernes.
Cependant, il ne faudrait peut-

être pas perdre trop de temps à
discourir infiniment sur une ques-
tion -lont on fait, à tort, daiu cer-
tains milieux, un problème pres-
que insoluble. En effet, est-il tout
à fai’ séant au moment où l'on
aspire À des réalités efficaces de
s'appesantir sur une soi-disant o0-
positior. de la religion et de la psy-
chotnrapie, du prétre et de l'a-
jralyste? Ne serait-il pas préféra-
ble, +4 lieu de rechercher ce qui
semble les diviser de mettre en
évidence ce qui les rapproche?
Maintes publications et conférer.-
ces françaises et étrangères ont
retourné la question sous ses an-
gles les plus vifs. 11 n'est qus
temps de passer sérieusement à
l'actior. et de faire une part équi-

DISPARUS EN 7 JOURS
ou le double remboursement
D. Laves-vous avec du eavou of de eas

chaude.
@ Fmuyez—enruite frottez déficatement

avec l'Onguent du Dr Chase pour qu'
nètre dans les pores.

@ laisses pendant Is nuit et je way
anlevee-le en vous lavant.

ONGUENT DU DR CHASE

 

table de ce que le progrès nous
offre. Les problèmes humains se
multiplient ou plus précisément
s'ageruvent car ils ont toujours
existé, la psychologie des profon-
deurs nous oriente vers une phu
vaste connaissance de ces problé-
mes et la psychothéranie nous a:-
de A les combattre I: n'y à rien
là de ecandaleux pas plus que n=
le sont les efforts multiples en
vue Ge guérir le cancer. A tout
mslac:e il faut un remède et in
névrose est une malsdie psychi-
que qui à recours & l'analyste
pour se dissiper. Les prètres qu
proposrraient aux névrosés le s--
cours exclusif de la prière et des
sacrements pour ootenir la gu2-
rison seraient en partie fautils.
Ils onu raison de demander l'al-
itance du ciel comme il est ne-
ceasairc de le faire dans toute
entreprise ou activité humaine
mais ils ont tort de ne pas en-
courager leurs péniients à se fai-
re soigner par des moyens thé-
rapeutiques. N'encourageraient-:ls

pas un tuberculeux à séjourner
dans un sans s'ils “onstataient la
présence de la miludie? Queile
différence y a-t-Hl, sur le plan
thérapeutique entre une tuberct-
lose cL une névrose? aucune, et

la religion n’est pas une sclenc2
médicale. C'est d'alleurs accuser
une ignorance réelle que d'es-
sayer de substituer l'une & I'au-
tre, puisqu'il est clairement en-
seigné que la religion agit sur un
plan surnaturel et toute psychu-
thérap.e sur un pian naturel. II
ne peut y avoir ossttigellement
d'opoasition mais stuement une
souhaitable collaburation, des que
chacun reste consviencieusement
dans les limites qui lui sont d:-
parties

Le chrétien, que] qu'il soit. ne
dnt pas se figer dans une attitu-
ne de refus, La foi est un triom-
phe qui réclame beaucoup de dis-
cernement et il y a une fausse
crainte de danger pour celui qui
n'ose pas confronter des certitu-
des avec des donnues nouvelles;
non seulement il n'y a pis de dan-
ger à confronter foi et psychoté-
tapie mais otte confrontation
peut éviter bien des impusses dans
ke réflexions Comment en effet
être capable de discerner ve qui
esi vral et ce qui ne l'est pas quand
on reste dans l'ignorance? Et 11 y
a ignorance trop souvent autant du

côté religieux que du côté des ana-
1y.tes, chacun réservant à son do-
maine une exclusivite qui n'est

peut-être pas toujours de mise au
cours d'un traitement analytique
Prenons l'exrmple trop courant
malheureusement du patient qui
sotttieux de rester dans la bonne
vcie, se fait suivre et conseiller par
ur prêtre quand ses troubles che-
vauchent à la fois la religion et la
Psychologie. Rien n'est en effet
plus indiqué pour la sécurité du
névrosé que de s'en référer à ceux
qui ont charge du soin des âmes.
Qu'arrive-t-i] le plus souvent?
Soit du côbé du prêtre, soit du cô-
té du psychothérapeute, Il vy à mé-
sentente, et les dires de l’un ne
cerrespondent pas avec les dires
de l'autre, pour l'unique raison
que le praticien fait fi des princi
pes de foi et de morale et que le
prêtre ne prend pas assez au sé-
ricux l'élément morbide qui peut

 LA PATRIE
exister dans ces cas de névrose,
diminuant et supprimant ainsi la
part de responsabilité échue à
l'homme normal. Or ne parle pas
à un malade, on ne le condamne
pas comme s'il s'agissait d'un être
sain. De plus toutes les merveil-
louses institutions divines sont en
Tapport avet l'homme pécheur et
non essentiellement avec l'homme
malade.

 

  

    
Farce

BAKERSFIELD, Californie. —
Sergent de l'infanterie de marine, | PT maple
M. U. Johnson ramasse dans une
Tuelle une grenade Apparemment |
non écintée. I la démonte d'une’
main experte et découvre à l’in-,
térieur un court bulet ainsi!
conçu: “Que diable espérez-vous ‘
trouver? Vous êles cinglé, non?” Au cours de
 

Solution du problème

de dimanche dernier
17 8 % 10 Y1 12 13 14

RAN SRROIBECR

  

EPA

*XHEN  

  

4
13

12
v
i
n

CONMMER no
(ON)M1)1)IE)NE

ERADREBIARBUOE =

a dentition, —— AY... A
votre bébé souffre assez souvent des
malsises de In constipation. Essayez les
Poudres Steedman’s, dont les
serveat depuis plus de 100
tituent un laxstif bénia

  

   

  Dipl. "A0", 439, rus BéJona-Baptiste,
Mostréal.
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Vu Lo Vidtilion & Locldotoseonst

Sens ke veamat yarbes deuxEX

Pour les

rhümes
employez
citron et

soda
Mettez le jus d’un citron dans om
demi-verre d'oau, ajoutes |4 ©. à
thé de bicarbonate de soude (soda
à pâte). Prenez cet excellent
noutralisant plusieurs fois par
jour qui contribuera à réduire
l'aridité et soulager vos malaises,

 

 
 

oMertes Ô ceux qui vendent pour
$15.80 de cartes de Noël. D'autres
enodeler 4: monirés dam notre co
talogue de primes

  

Comére "CANDEX"
donné pour la verte ds 3790 de
cartes de Noel.

 

  

 

=
Ensemble trois pièces
Offert grotuiternent pour une vente
de $7 90 de races

Coutellerie 12 pièces e
on ocme inlochable. Gratis & coun .
qui vandent pour 3790de contes.
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offert pour la vente da $7 90 de cor-
tes, plus B0c.   
 

/ NOTRE NOUVEAU CATALOGOE
D DE PRIMES GRATUITES

VOUS SERA ENVOYÉ
CMaocE) MWEC vos CARTES 77777

  

     
  

Cesr facne vom
Tous! «7 CAvaré 0
VEMPRE CES JOUES

CARTES

Rex À DÉBOURSER
N'enveyez pes d'argent, nous avons cote

finnce en vous. Poster lo coupon et vous rete
vrez un bot assortiment de caries à 2 pour 108
— 08e «1 10€

Vous payez seulement cprès los svelr ven-
dues ot noue vous reteumens alers la prime que

 

  
  

  

AUTRES PRIMES ORATUITES- vous cholimed
Mises! quotidion
Portefeuille
Réveille-motin
Coutetiorie

124 pièces)
Verrecie ————n-cma
Horloge =
Nappe de table PRIMES LE LUXE ENE. P

Neuville, P. Qué.
Toies d'orsillers Veuillez m'enpédise vn nuertiment do $7.90 do cortes do

Noël et Bonne Année ef catuloges de codemux gratuits.
La Je retournersi l'argent après avoir terminé la vonte pour

recevoir le prime que je cholsirel
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M. JOSEPH LEBOEUF
AVOCAT — PATRIOTE

(1838 - 1909)

Tribun distingué, orateur de haut enve!, petricte enflammé,

il demeure vne figure sympathique, si parfois déroutante,

des débuts de la “colonie franco-américaine” — Curieux
homme pour qui la renommée fut écrasante,
 
 

Vers le milieu du siècle dernier, l'Etat du New-
York était un des centres les plus florissants et les
plus actifs de la france

 

américanie naissante. La
troisième convention nationale des nôtres eut lieu
dans les murs français de la ville de Troy. Cohces
était alors une charmante petite ville en grande
partie occupée par les émigrés canadiens-français.
Nous en étions à la période la plus active de l'émigra-
tion. Et si l’on veut se rendre compte du rythme
accéléré auquel nous arrivaient nos frères canadiens.
nous n’avons qu’à consulter les régistres du Bureau
d'Emigration.
En Je seul mols d'avrl 1868, les

trains venant du Canada. passant

par St Albans, transportérent 2300

Canadien français. Les industriels
américains allaient alors au Cana-
da embaucher Jeurs futurs em-
ployés. Le 3 mal. 1869. un seul
train amenait chez nous 600 Ca-
madiens français “dans des wa-
wons fermés à clé afin d'éviter
toute confusion et rendre toute
désertion impossible.

A ce régime on se rend compte
des proportions gigantesques que

Les PATRONS
DE LA "PATRIE"

 

 
FATRON No
peut se porter à toutes ies heures

4693 — Cetir robe

du four. Les détails nouveaur et
inédits ajoutfrnt toute la Jéritmité
désirée par nos élegantes.
Le PATRON No 4693 vous est offert
dana les tailles 12, 14, 16, 18 20; 40.
La grandeur 16 requiert € verges

d'un tissu de 39 pouces de largeur
Pour oblenis les patrome de la ‘Patrle”

envoyez la somme de 40 cents
plus 3 cents pour ls taxe,

en mentionnant très lisiblement: Nom.
adresse, taille 61 le AUMèro du Patron
désiré. Adresses le tout à: Bureau den
modes, la ‘’P. sie”, 180 et rue Sie
Corerise, Montréal.

 

 

prenait le dépeuplement des cam

pagnes de la province de Québre,

Cependant. la Vieille Provinre ne
semble s'être que peu souciee de
ce dépenplement. L'histo:re dé la

franco-winericante a dù enregis-
trer. à ses premières pages, les pa-
roles ctnglantes et déplorubles de

Sir Georges-Etienne Cartier. qui
alors, avec un manque de juges

ment presque Inconcevable. s'écria:
“Laissez-les partir, c'est la canaille
qui s’en va!” L'illustre homme
d'Etat canadien ne se doutait cer-
tainement pas de l'extension prodi-
gieuse, et de l'importance que de
vrait prendre ce rameau du peuple
canadien-français implanté sur le
sol des Etats-Unis,

Et ces paroles acerbes auront
peut-être provoqué, quelques an-
nées plus tard. soit en 1881, l'etu-
quette de “Chinois de l'Est" que

pusa sur nous le commussoire
Carroll-D. Wright de Boston ?

1! demeure que, comme les “ar-
pents de neige” de Voltaire, le
sol aride de la Nouvelle-Angle-
terre n'a cesse, depuis notre pre-
mière heure. de fournir à l'his-
toire des homiges de marque et
de haut caractère. Ceux-là de-
meurent comme des défis, et une

REGARDEZ!
Vous pouvez vraiment VOIR la
VIANDE ROUGE MAIGRE dans

Ken-L-Ration__

 LA PATRIE

 

M. Joseph LeBOEVE

Juste revanche envers ansulteuss

et calommninteurs.

Purmi ces travaslleurs- pioneers,
qui pont pus peiné en vain, il

faut citer M. le quye Joseph Le-

boeuf, curieus homme SU Ben
fut, mals aussi: un de nus areil-
leurs defensturs en pays Amerie

Cun.
11 etait originaire de St-Hyu-

cinthe ou 11 naquit «n 1838 L'en-

funt n'etait agé que de u“uf ane

lorsque les parents endgrérent
aux Etats-Unis, vers 1847. Le
Jeune Joseph fit ses premueres

etudes dans les ecoies  pabliys

de Cohoes sassumilent parfaiie-

ment la langue du pays. A la
maison les piurents continuérent

& faire fructifier les premieres
notions de {rancaix will avait re-

cues sur les bancs de la “petite

école” du Québrc. Peu des notres
connaissaient aJors ja langue an-
glaise. M. le juge Letoeu! aura
elé un de nos preniers franco-
américuins à manner habilement
les deux langues. La langue ans
glaise fut pour lui une arme pre-
cieuse et puissante dans la bon-
ne lutte qu'il mit à notre profit.

C'est en 1865 qu'il fut admis &
la pratique du droit, & Cohoes.
N-Y. Une «clientèle nombreuse
accourut à son etude d'avocat des
son inauguration; clientèle tirre

en plus grande partie du rang de

ses compatriotes de langue fran-
caise placent leur foi en lui. et
aussi parmi les “Yankers” enetoune
tés du fuit que ce Frenchman
pariat aussi Leur langage!

1} etait dun port elancé. tou-
jours bien mis ‘À la française”
dans une redingote noire. crwvates
foulard et ocillet à lu boutennièie,
Une calvicie prevoce accentuait
mn front bombe d'intellvetue) La

  

 

SONGEZ A CE QUE CELA SIGNIFIE POUR VOTRE CHIEN!
11 y a des nourtitures pour chiens moins coliteuses . , . mais

elles ne contiennent pas la viande rouge maigre de Ken-L-

Ration. Ces nourritures à bon marché ne procurent pas non

plus les protéines, vitamines et munéraua et bon équilibre
qu'il faut à votre chien.

Les chiens nourris au Ken-L-Ration le révélent dans un poil

fustré, des ycux clairs, de la vivacité, un bon état dc santé

€ un naturel heureux. Ken-L-Ration est recommandé par
les principaux vétérinaires.

ADOPTEZ POUR VOTRE CHIEN

Ken-L-Ration

  

poignée de main franche, f) par-
Jait avec volubilité et l'exprit gau-
dois émaillait ses fines réparties.

D'esprit grégaire plutôt que etu-
dieux, Il se laniça bientôt dans la
politique. Le sucrés en ceci cou-
ronna aussi ses premiers efforts.
Aux élections de l'automne 1869
11 fut élu jure des “sersions de la
pax” par une pluralité de 600
voix. Pour un mandat de quatre
ans ll siegen à la cour mumeipale

‘pour les affaires Lbs Je

ment Pour ce tr.visi a Te ut
un traitement cruel de $1,325 —
somme considérable pour les
temps. En plus 11 temchait de
toro ree hombreus

Homme pratique le jure l+-

Boeuf était alors économe et pre-
voyant Ho précha par l'exemple
aussi bien, que par la parole, et

se rendit proprirtaire, en 1872, de
lorsidérables terrans dans la ville
de Cohoes L'exemple qu'il

dlunitill HITS) bo ses compatriotes

fut celui de la frugalite ¢t de son
nitachement au sol de La patrie

d'adoption.

Entretemps 11 s'Était Créé une
enviable réputation d'orateur. Par
toute la Nouvelle Angleterre on
reclamait bs presence du juge
1xBoëuf dans nos assemblées na-
Lonales Par sor langage simple.

ss plaisaritertes de bon aloi, il sa-
Vial se Inéttre AU diapuson de ses
auditeurs. Orateur à là manière
de l'ancienne ecole, il souligr.nit
ses paroles par des gestes “décla-

matoires” et florissanta! Les
louariges de la presse, les adulr-
tions du peuple. eurent, hélas, tôt

fait de lemvrer presque compli-

tenient. Croyanut à la gloire, il né-
gligea bientot sa chentele pour

courir à la publicité et à la
popularité si fugace Son etude
d'avocat demeurs fermée la plug
Erauide partie du temps, alors que

M. LeBoeuf parcourait ln Nouvel-

le-Angleterre en guise d'orateur

trop en demande.
Eût-l été d'une trempe plus so-

YHde. LD n'aurait s) fébridement re-
pondu aux appels de Ja rrène
trompeuse. et s'étant alns évertué
À oukiver ses propriétés et 5 clien-
télé, sans doute M. LeBou: eût
fait fortune, et eût pu sous peu à
«a retraite, couler des jours heu-
reux à J'abri de tout tracas fi-
nancier. Mois Hélas. M LeBoeuf
était humain, trop humain le pe-
tit grain de vanité qui réside en
DONS tous, bientôt, Chez dut, germe.
poussa de manière prodigieuser:
et à l'ombre de cet arbre fatteur
11 se complut. un peu trop. En ar
dspersant li émietta ses propres
forces.
Cependant 1 possédait de pré-

Cieuses Quabités qui le metiatent

en évidence parm) ses compatrio-
tes par son patriotisme ardent et

Parmi les Amésicains à cause de
an CONAasINECE parfaite de In lan-
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gue anglaise et de ses aptitudes

les choses de la politique”.
De fuit il fut président du co-

mité executif de là grande con-
ventior de Troy, en 1867. Et de
cette date jusqu’en 1879, il fut dé-
Jegue n presque toutes nos con-
ventions nationales.
A cette dernière date, après la

conventon de Worcester ou ul

avilt encore brillé. rentre chez His
à Cohoes. 13 decida de quitter cet-

te Viae où pourtant sa reputation

hs teehee etait deja établie, ob
d'ou i pouvall encore rendre de
grands services À ses compatrioe
tes aL HOMDbre LOUlJUrs Croissant,
DU seroblesant qu'à ce temps le ju-

gt LeBoeul eut subi des revers
de fortune et que as avoirs else
sent alors ete reduts au presque
zéro.

Vendant ses propriètes. fermant
sun étude, il annonça qu'il quit-
tait Cahoes pour “l'Ouest, cette
terre luintaine qui avait attire
tant des nôtres”, Muis il semble
que ce soit à repres qu'il ait quit-
té cette ville On ruconte que du-
Tant le dernier discours qu'il pro-

nonça avant son depart, à la

convention de Worcester, prési-
dét pur le jure Hupo-A. Dubuque,
“1 eut des accents qui produisi-

rent une profonde impression sur
son ‘auditoire. À la veille de se
mettre eu route pour un voyage
qu: l'affligeait, malgré sa déter-

mination. il fit un discours
d'adieu dans lequel il passa en
revue Je passe et les progres
utcomplis par nos compatriotes
en ce pays Vers la fin. la voix
ui msnqua. l'emotion le suffoqua,

et il se retira avec des larines
pleins les yeux",

C'était. en somme, sa retraite.
Ti Se retirait de la vie publique
qu'il avait tant aimee, avec peut

étre un peu d'amertume en conse
tatant ce que la gloire promet...
et ce qu'elle donne.
On sait qu'au cours de cette

“convention” à Worcester, le père
de la presse franco-américaine,
Ferdinand Gagnon, présidait Jes
assises. Ferdinand Gagnon propos
8 alors une resolution de remere
ciements à l'adresse de M. Lee
Boeuf “pour les services signalés
qu'il avait rendus à sa race et ex-
primant aussi les bons souhal's
de la convention. laquelle résoiu-
tion fut aduptée à l'unanimité au
milieu des applaudissements.

Mais on ne zait pax ce que les
quelques années qu'il passa dans
J'Ouest du pays ont pu apporter

à notre compatriote de succès où
de déboires.
Mais on salt encore qu'il ree

vint dans test du pays, et se fixa
& Muuhester, New Hampshire,

 

wi su femme le précéda dans la
tombe au commencement de l'an
née 1902
M LeBueuf mourut en 1909
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L'ANNEE mariale a été le siznal d'émissions com-
mémoratives à la gloire de Marie, un peu partout à
travers le monde. Après le Vatican, ia Sarre,
IEspagne, l'Italie, le Portugal et l’Irlande,. voiei
Qu'on nous annonce des émissions du l’érou, du Brésil
et de Malte.

L'émission
Déruvienne a
eu leu à l'uc-
casion du be

Tès natio-
ns) eucharist!-
que et marial
Cest une va-
leur de 5 ce.
bleu et rouge
représentant
la Vierge dans
un érusson. Le letlruge estasser
difficile à lle comme c'est le cas
de nombreux tinbres péruviens,
mexicuils et autres. II faut prati-
quement utiliser une loupe pour
déchiffrer les inscriptions. le nora
du pays et le chiffre indiquant a
valeur de ce timbre.

 

 

 La colonie
britannique de
Malte a elle
aussi commé-
moré le 100
anniversaire

  

 

an identique
Teproduisent une photographie
d'une peinture du majtre-autel de
l'égliae collégiale de Cuspicus. Ces
trois valeurs imprimées en phuto-
gravure par Harrison à Londres,
sout 1‘: d. vert. 3 d. bleu et 1 ot
gris. Trois beaux timbres d'inspi-

nous, les premiers du genre émis
par une colonie anglaise à lu gloire
de la Très Sainte Vierge

 

Le centenaire de la proclama-
tion du dogme de ITmmaculée-
Conception, le 8 décembre 1854,
wr Pie IX, a également été 1
caslon d'une émission du Brésil.

pre

 

 

C'est un timbre de 120 cruzeirus,
de Couleur bleue. représentant la
Sainte Vierge sur un globe Lerres-
re flanqué de deux fleurs de Us
et portant les inscriptions suivan-
tes: “1854-1954 Proclamaçao do
Cogma da Imaculada ano marin-
LA”. Un autre timbre, un 60 cen-
tavos de couleur rase rouge fou-
ce, rappelle je 15: anniversaire de
1a proclamation de la patronne du
Bresil, Notre-Dame d'Aparecida,
ainsi nommée parce qu'elle fut
«perçue jadis par des pécheurs,
pres d'Aparecide. Ce dernier time

à été imprimé par rotogravure,
en feuilles de 25 exemplaires. Le

 

 

 

LA PATRIE
dessin est de Waldemino Puntar
et Orlando Male,

Un autre beau
timbre du Bré-
stl à signaler.
c'est celui qu
fui émis U y a
Quelques semai-
nes A l'occasion
de la visite de
Son Eminence
le cardinal Piaz-
£a en qualité de
légat pontifical.
C'est une valeur
de 420 cruzeiros
de couleur rou-
ge-orange. Le

dessin de Waldemino Puntar a été
reproduit en rotogravure à 1 000,-
000 d'exemplaires. C'est probable-
ment le premier timbre jamais
émis pour signaler le passage d'un
légat pontifical.

   

Le Colombie vient d'émettre
deux fort beaux timbfes en l'hon-
neur du 3e centenaire de la murt
de saint Pierre Claver, jésuite

481 LENTENASIONESI HEDORECLASER

1054-1954
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SENTAVOS

espagnol, qui consacra sa vie aux
esclaves et qui fut surnommé le
“Protecteur des Noirs”. Né en
1580, 1 décéda en 1654. Le Se vert
qui sera utili.é pour le courrier
ordinatre montre la chapelle »t
{a cellule où le sant vécut et
mourut À Cartagena, en Colom-
bie, et le 15é brun pour le courrier
aérien, l'église de Salnt-Pierre-
Claver, à Cartagens. On a impri-
mé 5.000,000 d'exemplaires du pre-

 mier timbre et 3 millions du

 

A son tour. le Paraguay vient
de rendre hommage à ses héros
nationaux par l'émiscion de deux
séries de timbres comprenant
cng valeurs pour la poste ords-
naire, 5e, 20e, 504. 1 guarani et 2
guaranis; cing valeurs pour la
poste aérienne: 5, 10, 20, 50 et

 

106 guaranis. Ce dernier tmbre |
n'a été tiré qu'à 5,000 exemplaires.
U est déjà rare. Les couleurs mnt:
viole, outremer, rose, brun et

Vin rouge
PARIS—Pourquat les l6-

gioms romaines ne mou-
rait-elles pas d'épidémies
sur les champs de bataille,
alors que dans nos armées
la motndre maladie infec-
tieuse menace de faire des
ravages? Un savant donne
une réponse à cette question
“après avoir bûché son César,
son Tacite et son Tîte-Live.
Le vin rouge était oblign-
toire chez les soldats ro-
mains et le vin rouge con-
Uent—comme Je savant Pa
découvert en lunalysant —
“ue subsiance capable da-
néantir toute une série de
bactéries intestinales Pius
de pénicillife sur jes champs
de bataille et vive le vin!
Peut-être serait-il plus in-
telligent de supprimer les
guerres...

Fromologie
LONDRES, — L'Anglete--

te à une nouvelle passion,
“ia fromology” autrement
d:t le collection des éiquet-
tes de tromages. Ce: va
passe-temps fort instruct,
car en Angleterre, les fro
n'ages sont tour d'importa-
tion. I y a actusllemert
F,000 [rem log stes an
Grande-Rretagne Leur
champion postue A
Ou ét'-uettes Ti 0 ni
ue tie matiere qu'il 14en-
tark “me de aus piéces
rer. 1 afeur,

    
 vert. Les personnages honores

sont: Mariscal Lopez (defersor
maximo): Carlos A. Lops “el
constructor”, et le général Cabal-
lero, “el recomstructor™.

 

NB. La photo du timbre du
Pérou nous a été fournie par
“L'Echo de In Timbrologie ”,
d'Amiens. France. Toutes les au-
tres photos sont l'œuvre de
Jacques Doyon, d'après des exem-
plaires fournis gracteusement par
Ia Maison Vincent, de Montréal  

 

Timbre de l'Année Mariale \
of Fimmaculée-Concoption

Bréad, 3 valewrs
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ation religieuse qui sont, croyons-

HORIZONTALEMENT

1—Nom que les Anglais donnaient au

fort Carillon. — L'un des complices

de l'intendant Bigot.
2—Deux consonnes. — Liquide essentiel

à la vie, — La glace, en anglais. —

Du verbs aller.
3—Rivière de Suisse. — Peintre de pay-

sages, né à Standbridge (Missisquoil,

qui fut membre fondateur de l'Aca-

démie Royale du Canada (1846-88),

— Jeune orme.
4—Sorte de crépon. — Corps simple. —

Du verbe nier.
&—Fcrivain et romancier français zone

temporain. — Village acadien de l’île

du Prince-Edouard
8—Missionnaire jésuite qui fut l'apôtre

des Abénaquis <1010-81), — Pareïü,

semblable. — Deux consonnes.

F_—Satellite de Jupiter. — Initiales d'un

Etnt américain. — Voyelles jumelles.

—Pronom personnel. — Capitale du
Pérou.

8—Prépasition. — Adjectif démonstratif.
—Misstonnaire jésuite qui explora lo

lac St-Jean et se rendit à is bale
d'Hudson (1616-96).

9—11 était bien riche. — Pronom person-

nel. — Du verbe ruser.
16--Ch--1. du Pus-de-Caluis, arr. de Ré-

thune, — Type de femme qui figura

longtemps sur les timbres de Ia Fran-

ce. — Senior.
11—Le meilleur de tous. — Adjectif pos-

sessif. — Grand violon tenant le rui-
lieu entre le violon et le violoncelle.
Adrév. d'avant. — Voyelle et con-
sonne.

13--Conseillére secrète. mais éooutée. —
Bans vétement. — Petite enclave es-
pagnole au Maroc.

13—Cap de France sur ie Pas de Calals.
~Nouvelle lune. — Mesure itinéraire
chinoise.

14—Producer de cinéma américain, célè-
bre pour ses productions bibliques.

1$-Ancien ambassadeur du Canada à
Paris. — Reconnaissance verbale ou
écrite. — Cuinté de l'Ontario.

16—Fautes, mépriues. — Du verbe voir. —
Kcorce du chêne réduite en poudre
pour préparer les cuirs.

17-—Adjectif possossif. — Prouwm |per-
sonnel. Serment biasphématoire
imposé aux Canadiens au début du
Téxume anglais — Bigle dune aa-
eclenne société internationale.
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VERTICALEMENT

1-Vilinge de lle du Prince-Edouard.
= Premier évêque de Rimouski.

2- Rivière d'Allemagne qui: traverse
Munich. — Genres de rosacées brie
neuses.

3 Anagramme “le pure. — Deux initis-
les désignant la ma-ine royale cn
Angleterre. — Que nou a«pportons
en naissant (plur.».

4 Diphtongue. — Filles de rai.
conjugaison.

S--Bymbole chimique du sodlum —
Différences entre le debit e: le crédit,
— Tribu troquoise.

6 Du verbe devoir. — Deux voyelles. —
Usage, coutume — Voyelles jumelles.
— Note de lu gamme.

% Qui est contournée. — Deux conson-
nes. — Usage, coutume.

8 Mets italien. composé d'un mélange
de riz, coloré au anfran, avec du
beurre et du parmesan râpé — Mois
— Orné, embelil.

9-Sigle des ocuistes. — Fragiles.
Deux consonnes.

— 7

*BROOOO00ORCOIMCOMO000 ®emwb
=LU0ORDO0000CMOIMOI]S satTS
=UONOORROOO0EO0ORCO0O= "meine" the
“UENOUOOOONOONOOODE gmmewoacom,=
“ CUOUOOOENOODORED] 81e vieansee sevance,
* UEOmOOOOOOONE € xasgewie=Anagramme de
-COOOOOEOOOoOOCDN a pre pms be cee wei
* OEOOOUDOONOOMMOOD = acefanete
“C00MOEOONOOOONJOO= prttayneoomaicn m pe
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Les compagnes de l’espace : les étoiles doubles

Nous allons étudier le mystère des étoiles doubles.

Mystère! Pourquoi employer ce mot? Il n’est pas plus
é.onnant de voir voyager ensemble deux astres unis l'uc

à l’autre que de savoir qu’une étoile se déplace seule, indé-

pendante des autres, au caprice de l'on ne sait quelic

destinée.

D'ailleurs, est-il possible que la
marche d'une étoile soit guldee
uniquement par le hasard? La loi

de Newton nous dirait qu'il ne
prut en être ainsi et que la mar-
che de chaque étoile est influen-
cer pur la seule présence des au-

tres, car tout corps utt.re tous les

autres corps ct est attire: par eux
On appelle cependant étoiles

doubles. des étoiles tellement in-
fluvneérs par une autre que aon
svulement elles ne s'en s“parent
pas mals gravitent autour d'elle.

En étudiant la Grande-Ours + hous
avons trouvé que le second ch ‘val
Mizar nvail un compagnon Alcor

appelé le Cavalier, et les nnciens
disaient que l'ensemble constituait

une étoile double, C'est faux, ee

sont des Ctoil's rapprochees Un
armen par la perspeet ve mas
trés éleuun es l'une de l'autre, et
lune des étoiles ne gravite pas
autour de l'autre.
1 exist dane des étolles Volsi-

nes dans le cel ga ferment un

couple 81 denuis Jupiter on ob-
Sorvall le soleil, on verræt tout

pes de hui lu Torre, peut-être

V nus. et l'ensemble paraitrait une

étoile multiple L'une dus étoiles

œrail évidemment un sol-il, Pau
tre, les astronomes de ces mon ies

la dévouvrirat>nt" ben, n'est pas
Diillanite nar elle-même ms une

pianéte, Nous verrons hientôt que

dant le monte des étoijss on vient

dr deconvrir qu'il § à des couplrs

anogues

Notre voisins dans l'evvace est

tan“ étoile double A'vha du Cen-
*\ura, on narle d'Alpha A et d'AI-
pha B Non seulement elle est

couble mais on lui à trouvé une
nitre composante, appelée Proxt-

mi du Centauré. plus ranprochée

de nous que l'etoile double Alpha

« constituant avec les deux au-

tUe: une etoile triple. Elle ne tron-
be pas d'alileurs les deux soletls
pis raphro ches car elle demande

environ un milhon d'années pour
faire un tour complet autour de
lensemble. Proxima est beatcoup
moins brillant que Aloha. D'ail-
tours Alpha est visible sans tunet-
te pour les pays dont la latitude
est inferieure à 30 degrés. Ce deu-
Llet est notre plus proche voisine:
Yine des plus proches après est
Surtus, double lui anssi, dont nous
sons parler.

Tupiter et lea planètes tournant
autour du soleil décrivent des
echpses: l'étoile compagnon dans

]ns étoiies doubles décrit la même
courbe.
Une autre propriété surprenante

qui fait que lune des lois de no-
tre univers est conservée, celle-ci:
ti l'on joint letaile compagnon à
Yetotle principale par une droite
imaginaire, les airex balayées par
cette droite en des temps égaux
font égales entre elles: c'est la lol
de aires

Su l'an nous disalt que les mou-
vements des astres éloignés ne sont
pas régis par les mêmes lols que
les mouvements des plnètes, per-
sonne ne serait surpris: mais ap-

prendre qu'ils obéissent aux mé-
nies lois est surprenant et révèle
wie umté de plan dans l'univers
difficilement imaginable.
Jeune ami gut lisez acriez-vous

#tonr.d sl l'on vous disait que «ur
Mars ies roches que vous pourri 2
eamasser ne sont comme cele
les que nous connaissons sur ter-
re, scoez-vous étonné? Vous ne
le seriez pas. Au voisinage des
Volcais, vous trouvez des pierces
différentes de nos pierres des
Chante et personne ne se-
tonne de la différence, Un chi
miste vous dirait bientôt que les
Picrrez du voisinage du volcan ne

   

     

 

    

sont tas différentes de celles que
nous trouvons ailleurs quant a
leur composition chimique, ain!
des roches trouvées sur Mars ou
que sen peut imaginer arrachers
a une étoile queicunque, Une étoi-
le filante éclate avec fracas et
on voit tomber sur le sol le me-
trore On croirait que la pierr
tombre du ciel ne relève pas de
ja chtimnle de la terre: les peuples
sauv:e-ve Padoraient, mais pour

le ctunuste, rien de nouveu
dans cette roche qu: pourrut d'a-

bord ne pas ressembler aux au-
tres, De méine les lois physiques
qui, regissent les mendes sont

sembl'ibles À celles que nous con-
Haissos. Si lon pouvait imagi-

   

ner LL. possibilite de lancer une
baile sur la L'ine où sur Mars,
nous lu verrons décrire comme
sur toire, tune parabole gracieuse.

Sur la Lune cependant la balie
irait six fois plus coin que sur la

«tun champ de jeu conve-

le devrait avoir les dimensions
d'un petit pays pour permetus
NOK SPOFIR.

Une belle étoile double avons-
nous Git est Sirfus Vous voyez

Sirius au debut de l'A nuit, en dé-
cembre ou en janvier vers lest

C'est ls splendeur du ciel des
étoiles. Vo.ci son histoire.

C'est une etoile buanche; elle
est plus lumineuse que dix étoi-
les choisies parmi les plus bril-

lantes; elle est denble. Elle est
beaucoup plus brillante que le
solett
Bien que double elle on ne

pouvint Voir son compagnon, mas
IHabileté des astronomes le Nit
soupçonner bien lo.gtemps avant
que l'en pût le déceler,

Bien lentement, Sirius se dé-
place duns le ciel purmi Jes étoi-

les, tnais au heu de se déplacer
réguhèrement en décrivant une
courbe ume, elle allait de part et
d'autre de cet arc réguler, On
dut conclure qu'il ÿ avait une

autre étoile que l'on ne pouvait
voir. Le centre de gravité des

deux astres décrirait la courbe
régulière el Sirius que l'on voyait
sans voir son compagnon allait

de part et d'autre de cet arc
reguller,

Lisuns le reste de l'histoire de
Sirius Que nous avons racontée
déjà dans 1"Astronomie elémen
taire” (p, 390):

Sirius est l'étoile la plus bril-
lante du ciel; de classe AO, sa
température superficielle est de
12,000 degrés absolus, Son diamè-
tre doit être 158 fois celui du
Sulell, sa masse 245 el sa den-
sité 0.8, toujours comparées au
Soleil.

Bessel, en 1844, dérousrit que
Sirius dévrivait une orbite, ou
mieux qu'elle se déplagait dans
le clel suivant Une courbe sinueu-
se: 1 soupçonna la présence d'un
compagnon, Invisible pour les
instruments d'alors Dix - huit
années plus tard, Alvin Clark,
essayant un nouvel instrument,

aperçut le compagnon de Sirtus;
les grands instruments modernes
le montrent facilement; sa pério-
de de rotation est de 49.3 ans, il
est de 113 grandeur,

La masse du compagnon de
Sirius est les 45 de celle du
Soleil, mails xa lumtère n'en est
que le 1.360. En 1914, Adama
trouva que c'était une étoile
blanche de la classe F; par con-
séquent, puisque son éclat était
81 faible, 11 fallait que sa surface
fût trés petite, son rayon ne
devalt être que le 1-19 de celui
du Soleil: le volume du compa-
gnon de Sirlus serait ainsi com-
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LA FIGURE MONTRE les mouvements des deux étoiles par rapport

aux étolles voisites, et aussi celui du centre de gravité du système.

L'éélipse représente le mouvement du Compagnon autour de Sirius

(période 50 ans),

pris entre celui de la Terre et
cela d'Uranies.

Connaèssant la masse et Je
volume du compagnon de Sirius,

la densité de l'etoile se calcule
asement, et donne le nombre
formidable de 30000. En 1914,
tout le monde savant aurait de-
claré ridicule, deralsonnable, une
telle densité; mais en 1924, la
théorie avait progressé à tel

te] point que cette densité deve-

nait acceptable. La théorie d'Eins-
tein offrait-un moyen de controle;
en effet, sur un globe comine

celui-là, les raies devaient être
déplacées 30 fois autant que celles
du Sohil conséquences du même
phénomène.

Avec beaucoup de difficultés le

spectre du compagnon de Birius,

malgré le rayonnement formidable
de l'étoile principale 10,000 fois
plus brillante, put être obtenu: la
théorie demandait un déplacement
de Mkm, l'observation fournit
19km. La relativité «t les métho=
dns de l'ustrophysique recevaient
du même coup une eclatante con-
firmation.
Vous avez bicn compris mon

Ami; la masse du compagnon de
Sirius est presque celle du soleil
mais il est beaucoup plus petit que
lul en sorte qu'il faut supposer
que la densité de la matière de ce
compagnon est très grande. Si
une bille était faite de la matière
du compagnon elle péserait plus
de deux mille fois autant qu'une
bille d'acier. Ce n'est pas derais
sonnable mals étonnant.

D'ailleurs depuis la découverte
de ce compagnon que l'en appelle
à cause de sa propriété étonnante,
une maine bluizhe, on en a trouve
plusieurs.
Cette &oile double Sirius est

donc bien étrange et c'est notre
voisine.
Y a-t-il dans l'univers un grand

nombre d'étoiles doubles? Elles
sont très nombreuses et t1 est pos-
Bible d'affirmer que si la moitie
des étoiles sont simples au moins
le tiers des étoiles sont «tes étoiles
doubles ou multiples. On en cone
nait un grand nombre et bièn des
amateurs consacrent dus heures
d'observalion à l'étude des étoiles
doubles. -
Parmi elles {1 en est que l'on

vient de connaitre à peine et dont
l'étude réserve des survorises. Tout
le monde s'intéresse au problème
suivant: y a-t i! dans le monde
des étoiles des astres accompae
gnés de planètes comme notre s9-
leil? On désire en effet avoir que:-
ques renseignements sur la vie
dans l'univers et on Imagine que
seuls des soleils accompagnés de
planétes peuvent connaitre la vie.
Or on vient de découvrir des étols
les doubles dont l'une dea compe
santes est sombre. On se dit: sl
une composante est sombre el si
on pent soupçonner sa présence,
Qui sait si d'autres composantes

  

  

sombres «iles auss! ne purteralent
pas la vice.
Une étoile de la constellation

du Cygne appelee 61 possede deux
composantes A et B mais une
troisième C est Invisible; sa mas-
se n'est que les mx dixièmes de
celle de notre soleil. Cela lui don-
ne comme masse scie fois ceile
de Jupiter ce qui est encore con-

sidérable, mais il est probavle
qu'elle n'est pas lumineuse par
elle-même et on peut dire que c'est
une planète.
Une atitre planète du même gen-

te n de méme été découverte c'est

dans la constellation d'Ophiucus.

La masse de l'étoile appelée planè-
te ærait dix fois seulement celle
de Jupiter.

L'espoir de pouvoir quelque jour

tffirmer qu'à travers le monde il

y à ainat des planêtes et peut-être
de la vie, semble réjouir l'homme.
Nous sommes seuls sur la terre,
nous les deux ou trois milliards
‘hommes! II nous serait telle-
ment agréable de savoir que d'au-

tres humanités existent quelque
part. Puls avec quelle joie nous ap-
prendrions qu'une nouvelle inven-

tion nous permettrait d'entrer en
communications avec ces humani-
tes dispersées, savoir ce que peu-

vent penser et sexir les hommes

de là-bas!
Les Indiens d'Amérique ant

peut-être révé d'entrer en rapport
avec d'autres hommes qui n'habi-
talent pas l‘Amérique. Puis, ces

hommes sont venus: on les a vus
montés sur des chevaux; c'étaient
souvent ‘des guerriers; ils vou-
laient de l'or; ils étaient cruels!
Houreusement, des missionnaires
les accompagnalent mais les races
indiennes connurent la persécution
ct des multitudes moururent.
Nous n'avons pas probablement

à craindre un pareil sort même si
nous apprenions que des humani-
tés habitent des planètes dans la
Galaxie et dans d'autres nébuleu-
ses,
Pour terminer nous allons re=

lire un paragraphe, l’un des plus
éluquents composés par Flamma-
rion et qui laisse rêveur en face
de l'univers et de ses lois toujours
fes mêmes partout, révélant line
tervention d'une puissance infinie.

Ainsi les étoiles doubtes sont
autant de cadrans stellaires sus-
pendus dans les cieux, marquant

sans arrét, dans leur majesté sie
fencleuse, la marche inexorable
du temps, qui s'écoule la-haut

commeici, et montrant a Ia terre
du fond de leur insondable distan-
ce, les années et les siécles des

autres univers. Horloges éternelles
de l'espace, votre mouvement ne
s'arrête point: votre doigt comme

celuf du destin, montre aux êtres
et aux choses la roue toujours
tournant qui élève aux sommets

de la vie et qui plonge dans les

abimes de la mort. Et, de notre
séjour inférieur, nous pouvons lire
sur votre mouvement perpétuel
l'arrét de notre xort (errestre, qui
emporte notre mesquine histoire

et qui emporte notre génération
comme un tourbillon de poussière
s'envolant sur les routes du ciel,
tandis que vous oontinueres de
tourner en silence dans les mys-

térieuxes profondeurs de l'infini.
Camille FLAMMARION

 

 

 

KEPLER (1571-1630)

Képler ne connut qu'une vie dit-
fivile et agitée. En 1596 1! publia
un ouvrage presque mystique sar
l'Harmonie des sphères; Ul s'y dé-
claralt partisan de Copernic.

It chercha d'abord des rapports
géométriques purs entre les orbi-

tex dex différentes planètes et les
solides géométriques simples: le
cube, le tétraédre. l'octaèdre, ldcrs
Qui tout de même le mirent en re-
lations dans la vie de ses décou-
vertes.

Utilisant les observations de Ty-
cho, Ml etudia surtout la planète
Marx; Il découvrait ainsi ses deux

éres lois.
En 1609, (1 découvrit que les

planètes re déplacent non pas Sur
un arc de cercle mais aur on arc
d'ellipre et que les rayons vec-

teurs y balsient des aires égales
dans des temps égaux.

11 est curieux #» consiater que
ces belles lois sont dues probable-
ment aux obrervations de Tycho,
mais qu'elles n'auraient po être
découvertes al ces mêmes obaer-
vations vérieunes cependant,
avalent été plus préaises En ef-
fet. les instruments de Tycho,
rans lunettes, ne permeitalent pas
des observations pouvant mettre
pleinement en lumière les erreurs
dues aux attractions diverses que
1a gravitation explique.
On peut dire cependant que ls

très grande précision des obser-
vations de Tyche et ra conflance
dans ce maitre lui fit découvrir
que ler orbites étalent des ellipees

L'histoire de l'astronomie
 

non des cercles, I! y avait quelque

part une différence de buit minu-
ten entre l'orbite calculée et l'or-
bite observée; ce sunt ces hnoit
minutes qui ent conduit à une
réforme de l'astronomie.
Constamment l'attention de Ké-

pler fut attirée par l'action du
wolel] sur les planéles, mals la loi
de l'attraction universelle qui s'of-
frait à lui ne fut pas découverte;
Newton devait la découvrir.

C'est Képler qui expliqua le pre-
mier les marées par l'action de la
lune sur La terre; il ne sut pas
voir encore Là la loi de l'attraction;
il croyait que Ia marée provenait
d'une force ammale.

Ses ouvrages font constamment
Appel à des forces myntiques fai-
sant voir des relations entre les
nombres divers décelés el les pé-
riodes de révolution des planètes
AU distances diverses du soleil.

Après un travail de seize an-
nées, i! découvrit La 2éme loi, celle
des carrés des te.» et les cubes
des distances au solel). Ce travail
fut ainsi publié en 1619. Encore
tà le manque de précision extrème
Je servit
M fit d'autres découvertes; en

particulier il découvrit que les
queues des comètes étaient repoux-
nées par le noleil et suggéra même
que ces queues étaient formées de
particules arrachées à la téte de
ces astres pressentant ninni Ja
pression de radiation, maïs il pré-
tendait que leurs trajectoires sont
rectilignes et ne seupçconsstesr"
Leur retour possible.

—
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—Suite et fin

Et quand j'arriverai à Londres, je seral

encore plus maigre qu'à ma sortie de prson.

Le problème du froid est peut-être encore

plus cruel que celui de la faim; on ne sup-

porte pas le froid lorsqu'on est sous-ull-

menté Comme tout le monde est affaibli,

les mamdics habituelles de l'hiver sont

beaucoup plus fréquentes aujourd'hui qu'en

temps ordinaire. La tuberculose s'est déve-

loppée dans une proportion effrayante, sans

qu'ou puisse rien fuurc pour la combattre

efficacement.

Par malchance l'hiver 1941-1942 est par-

ticuilérement rigoureux. Partout les stocks

de combustible sont épuisés. Dans la plupart

des timmeubles de rapport des grandes villes

11 ny a pus de chauffage central. Dans les

hôtels le chauffage ne dure que quelques

heures par jour et seulement deux jours par

smaine. L'eau chaude dans lvs immeubles

n'existe pratiquement plus. Les particuliers

ont reçu des contingents de charbon qui

ne suffisent pas pour les besoins de la cui-

sine; dans la plupart des ménages on Ne

peut faire cuire qu'un repas par jour. A

plus forte raison il n'est pas question de

chauffage. Le gaz d'éclairage est lui aussi

très rationné, les Allemands ayant ralle

tout le coke disponible. La consommation

de l'électricité est limitée également; le

courant, dans ies malsons d'habitation, ne

peut guère servir qu'à l'éclatrage; la com-

mission de Wiesbaden a, en effet, mis encore

à la charge de la France la fourniture

mensuelle d'une fraction importante de notre

production d'énergie électrique. Il est im-

possible de se procurer du pétrole. Le bois

lui-même est très cher et très rare.

‘Toutefois, dans les locaux de la Légion,

dans les bureaux de la police ou de la

“Propagande, du Maréchal”, le charbon ne

fuit pas défaut et le chauffage est bien as-

suré. Ceux qui ont l'occasion d'y passer ne

manquent pas de remarquer et de commen-

ver.

Même phénomène en ce qui concerne

l'emploi des automobiles. En dehors de c>lles

des commissions allemandes et italiennes,

qui roulent partout à toute vitesse (elles

contiennent des officiers en uniforme qu'on

regarde passer avec haine), sont seules auto-

rises les voitures appartenant aux docteurs

(auxquels un petit contingent d'essence est

attribué et surtout aux fonctionnaires des

administrations officielles des polices, des

chantiers de la jeunesse, de la propagande,

etc. en un mot aux profiteurs du régie,

Ceux-là roulent sans ménager l'essence ..

Ils fréquentent les bons restaurants! Et ils

ont tous des cartes d'alimentation catégorie

T (travallleurs de force) qui comportent

les plus fortes rations!

Dans l'ensemble on voit beaucoup plus de

véhicules à gazogén> que d'automobiles a

essence. La circulation plobale est inférieure

à celle d'avant guerre. Les gazogènes sont

eux aussi, dans une large mesure réservés

aux amis du pouvoir: comme en toutes chn-

ses, il y a, pour la masse des usagers, des

restrictions sévères qui tiennent au manque

de charbon de bois ct de pneus.

Développement du troc
Je ne voudrais pas achever ce Chapitre

sans signaler cortaines conséquences inate

tendues des privations générales. D'abord

l'extraordinaire développement du troc.

Tout le monde a besoin de quelque chose;

mais beaucoup de gens disposent aussi par

le hasard de leurs relations ou de leur acti-

vité professionnelle de certaines autres cho-

ses qu'ils peuvent offrir en contrepartie.

De là la mode partout répaniue de pratiquer

des échanges dont on trouve des exemples

cocasses dans les petites annonces, Celui-ci

propose d'échanger des casseroles contre un

thermos: ou bien une robe de dame, “en-

core en bon état”, contre une bicyclette

d'enfant; ou Gien encore une paire de chaus-

adises ave. M.Y.21. Meproduction même partielle interdite.

sures “presque neuves” contre un apparcil

de radio... -

It faut d'ailleurs conventr qu'à côté de

certains avantages résultant de la situation

générale, la vie des agriculteurs est devenue

extraordinairement compliquée. L'absence

des prisonniers se fait particulièrement ten-

tir à la campagne. D'autre part il n'y a

plus ni essence pour les tracteurs, ni engrais,

ni sulfate de cuivre pour combattre les para-

sites et les maladics de la vigne ct des arbres

fruitiers (d'où une dégradation générale du

vignoble et du verger français), ni fourrage

pour les bestisux (ce qui. avec les hauts prix.

incite à abattre les jeunes bêtes, de tells

manière que le ravitaillement futur en vian-

de sera de plus en plus difficile), ni ficelle

pour lier les gerbes, ni grain pour les poulcts,

ete. Il n'y a plus moyen non plus de réparer

les machines ni de. remplacer les outils

agricoles d'usage courant.

Ti faut ajouter à cela une exaspérante

inquisition organisée jusque dans les gran-

ges, dans les celliers et dans les basses-cours

pour obliger les paysans à livrer les quan-

tités de denrées obligatoires en rapport avec

leur production. Ils sont ainsi soumis à une

paperasserie qui leur déplait beaucoup. us

doivent déclarer leur production de blé, de

betteraves, d'olives — ce qui n'est guère

simple car on les contraint à des évaluations

souvent prématurées — le nombre de leurs

poulets et de leurs canards, le nombre de

porceiets qu'une trule a mis das (il faudra

par la suite, rendre compte de chacun de

ces cochons, un par un; si l'un d'eux vient à

mourir, c'est toute une comptabilité!) La

régementation en matière agricole est de

plus en plus vxigeante. Ou en est arrivé,

pour faciliter ie contrôle, à interdire la cul-

tire des pommes de terre dans les champs

non spécialement désignés par les maires

des communes! Tout cela exaspère les pay-

sans: ils savent que les Allemands sont les

bénéficiaires de toutes ces disciplines et {ls

essalent de distraire, autant qu’ils le peu-
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vent, une partie de leurs produits pour le

consommation française... ce qui les amène

à ravitailler discrètement un petit marché

clandestin dont on n’a jamats pu avoir

Tnison, malgré des condamuations sévères
fréquemment prononcées.

Au but!
Comment je suis allé de Clermont-Fore

rand & Londres? Ce sera une autre histoire
à raconter...

.. ‘Toujours est-il que le 20 février 1942

les consignes policières françaises me con=

cernant furent levées. Ma photographie dis-

parut du recueil des évadés recherchés. Le

secrétaire général du ministère de l'Inté-

rjeur pour la police, M. Chavin, rendit

compte à l'amiral Darlan que la presse ane

giawe, suisse et américaine avait annoncé

mon urrivée à Londres et que la radio bri.

tannique avait confirmé officlellement mon

engagement dans les Forces come

battantes.

 

 

   
    

     
 

Valeur Régulière

12.59
A VOUS POUR
SEULEMENT

+4100 est limitée.

empaquetage
côtés portant

Oui, c'est bien cela! — 8 pièces . . . 4 napperons et

4 sous-verres assortis, faits de plastique durable

simili-toile, ornés de broderies simulées, lavables.

Ils résistent à la chaleur et aux substances graisseue

ses... se nettoient prescement avec un linge humides

Couleurs automnales gaies: rouge sumac, vert forese

tier, or d'automneet vert feuille. Vous en voudrez

plusieurs jeux...

Noël. Mais commandez maintenant} La
pour vous et comme présents de

quanticé

ET un grand côté, portant l'illustration de l'ampoule, de tout

je 6 ampoules Westinghouse ou deux grands

l'illustration de l’ampoule, de deux empaques

tages de 3 ampoules Westinghouse

ÉCLAIREZ

aa

lampe.

VOTRE FOYER AVEC

Pourun Éclairage amélioré, demandez toujours des

s Westinghouse. Procurez-vous-en aujourd’-

huiet utilisez le coupon ci-dessous pour commander

Prière de m'envoyer un servie

joints, $1.00 ot un côté de belte

av doux côtés de boites de 3 ampoules.

5 je ne suis pus complètement satisfaite, je puis retourner

le service of recouvrir mon dollar.

fem cmce cmmmmmcmmmrmennt4SsrnTDSn45S

votre service de napperons.
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Bons gagnants
Qu'il sest destuné à gagner un
prenver peix—ou tout amplement
votre aflection !—votre chien doit
être tuupours “en forme En fui
donnant chaque jour de udre
totiique Karswood, vous Ponte
buerez À lui assurer un regard vif,
un poil lustré et un air resplen
dissant de santé, Les poudres |
Kar«weod contiennent tous les
minéraux essentiels à la santé de
votre chien.
Les poudres pour chiens

KARSWOOD
SONT EN VENTE DANS

les magasins d'animaux et les pharmacies
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Toujours Fatiguée, Nerveuse,
lmitabie, Sans Appétts ?

$1 LA TENSION NERVEUSE vous
rend irritalde, nerveux, vous eme

de dormir, attaquez-vous au
mui avec le neédicument qui, vous
le sou. à (ait ses preuves- la Nowe
rire Dr. Charme pour les Neris.
Elle contient de la Vitmnine I, du
Fer et d'autres sels minéraux
essentiels qui aident à remonter
Votre organisme en général ef
Votre systeme nerveux,
La Nourriture Dr, Chase pour les
Nerfs aide À acerolire voire énergie
et votre vitalité pour que vous vous
Feposiez mieux, Que vous vuus
æentiez nueux, Sans mie von peris
eoient tendus.

,
PAS UN SEDATIF La Nourriture
Dr. Chase pour les Nerfs n'est pas
un nédatif, Au lieu de cela, cnmidant à enrichir votre sang, àfuniter votre syatème nerveux, elle
contre A vous donner une nouvel-

sensation de caîme, de confiance,
et des nerfs « lides, 2

Nourriture Dr. Chas

 

 POUR LES NERFS

 

Suite de la 25e page de

Le triste destin
   
 

Mais. c'est À la conditon que tu
l'epouses.

—J. mais.

Mutime Daumrer se tut et,
Quelgues Instants aprés:

—Ve sais que c'est un umnense

sacri:.ce que je te demande, mais
nous sommes duns une terribl2
-mpasse,
—Cest du chantsge. fit Edith

avec Une moue de déyout.

—p ignore le yrand nombre
de jeunes filles qui se sont rma-
Tiées ans amour put pur éaleu

et n'ent pas été malheureuses.
—Mabian, Je ferai tout pour

vous mais pas cels
Masome Daiumie: se leva:
— te laisse, et Je ne revien-

drai plus. Grand Deu! Qu'allons-
nous devenir? C'est affreux
Elle gagnait la porte lorsquEdith

lus dic:
—Maman. Je vais réfléchir, et

Je vous télephonerai ma décisio.s
finale demain maun.
—Ti es une bonne enfant, et je

suis ure que tu accepleras. Je

n‘oubileras jamais tan dévouc-
ment admirable. Tu es le salt
de !à famille. A bientôt, ma che-
rie
— An revoir, maman.
Seule, Edith se p'ongea dans

des reflexions plemes d'umertu-

me. Le destin la harcelait, et elle
avait l'intuition qu* sa vie sera't
éâchee. Peusant à sa mésaven-
ture nvec Reval, «lle se dit gue
ie meheur était son Job
El" savait que sa mére depen-

sait foilement en Wwilettes, et pera

dail. de grosses sommes à mn

club 1° cartes, plus que ne le Ju
permeltait le malauz> du trésorier.
Et, ei.c eut pilie de son père, J:-
Quel, par moeliesse, pour satisfai-
“e .… exigences je sa femme,

avait (rumpé la confiance de ses
vurons.
Afin de lui éviter la déchéance

et La prison, elle se donnerait en
rançon. Un mols plus tard, ee
suma.olait.
Pour le libertin aux dehors ra:-

fines mais brutal de nature, el.
etait ule femme de plus, qu'il

n'ava:t pu se procurer que légi-

ment, celle là.
Apres qu-lques mols, i come

mença de s’en lasser puis la né-
tiges. A son anniversaire de
naissance, 1] ne rentra au domicile
qu'à l'aube, ivre.
La jeune épouse souffrait en si-

Incr Son unique consolation

était sn petite Solurge. Une nuit

d'octobre, par une pluie glaciale,
quinze mois aprés con maruge,
Reval lu! fit une scene de ja
lousie injustifiec. Bouillant de co-

ler®, 11 la gifla violemment, criant:
--Sors d'tei et n'y remets plus

les pieds.
Sans mot dire, clle sen sla

avec son enfant et :c redre chez
son père. Le lendnuiin, elle fui-
sait les prenuères demarchez. eu

vue d'une séparation de corpe
Des qu'elle abtint sa pensien uh-
men‘nire, elle lous um appert>-
ment de trois pièces, et vecnt
d las sion.
Un an plus tard Reval etait

 

   

 

 

foudroyé par l'spoplexie dans un
club de nuit. Il ne laissait pas un
dollar à la veuve.
Par l'entreiaise de l'étude des

avocats qui l'employaient avant
son mariage, et la tenaient en
haute estime, elle obtint une po-
sition bien rémunerée du mém-
genre dans l'immeuble qu'ils oc-
cupaient.

Durant ses heures de bureau,
elle confialt Solange à une gar-
de d'enfants.

Bix mais plus tard, sa situation
s'amelorait, el elle était nommee
xecrélaire avec une augmentation
apprécinble de saisire.
Durant les dix-hu.t années qui

suivirent, elle fut toute à sa Lille,
qu'elle avait placée daus un pzn-
sonal, où clle la visitait sou-
vent. Elle faisait colncuder son
congé annuel de bureau avec ks
vacances de l'élève.
A sa sortie du couvent, Solange

était une blonde ravissante aux
Jeux pers. d'un heureux naturel.

Elle offrit à za mère de se cher-
cher un emploi afin de l'aider à
boucler Je budget.
—Rien ne presse, répondit-elle.

Repose-toi d'ubard de Les études.
Edith avait refusé des demandes

¢L mariage, parce quelle n'avait
pas d'inchnation pour Les preten-
dants, et aussi pour se dévouer
entiérement à sa fille.
A Lreute-neuf ans. elle était en-

core une femune trés déstrable,
dans l'épinotuissement de sa beau-
té mare.

Une quinzæine de Jours après
que Soluge eGt reçu ses diplômes,
elle fit lu connaissance de Guy
Coderre, financier célibataire de
trente<ing ans,  retnurquable-
ment bien doué, tant au physique
qu'au ioral
I lui manifesta de l'intérêt, et

elle s'énamoura bientôt de lui.

—Maintenant que j'ai fait mon
devotr jusqu'au bout, pensa-t-elle,
Jal droit au bonheur dont j'ai
eld privée, Mais l'uurat-je ju-
mais ?
Solange, qu'elle n'avait pas sce

compugnée dans une villégiature
de six semaines à Pointe-au-Pic,
lui dit, à son retour, en l'embras-
sant avec effusion :

- Mu chere maman. Jai fait
un superbe voyage, et j'ai un tus
de choses à vous raconter.
—J'en suis bien contente.
File ajouts, avec un sourire iro-

nique :
--Quelque amourette ?
Solange rougit et se tut

Uni secret, nu petite ?

- Maman, jaime.
— Pufs-je savor son pom ”
—Guy Coderre.
Edith pâlit. sidénée.
- Muman, qu'avez-vous ?
—Où ! rien
-- Vous le connaisees ?
—Un peu. Et lui, t'aime-t-il ?
- T1 me l'a avoué
—Alors tu es heureuse ?
-Kt comment! Exzcusez-moi,

Je vais défaire ma valise

Edith péneirn duns sa chambre
et, se laissant tomber sur le Bt,
étouffa se. sunglots dans les oreil-

 

 

L'appendicite chronique
L'appendicite chronique n'est pas rare. Ordinairement les attaques

deviennent de plus en plus graves, Si pour quelque raison l'appendice
n'est pus enlevée durant ume attaque, elle doit étre enlevée’ le plan téé
possible apres celte allaque Les symptômes sont trés varinbles et ponvent
étre ceux de bien d'awtses malndies. Des douteurs à l'estomac, des
nausées peuvent élre um signe d'a ppanditcite clronique Cartaius eas
rent dus à la formation de chirnie rémeen on à quelque infection des
reins,

Q. — Je me mis domis I'épaile phuleurs fois. Que pourrais-je
faire pour préventr sembiable accident ?

R. — Le moyen le plus sûr de prévenir ess accidents me parait être
la chirurgie. Ce n’est pas une epromtinn dangercuxe. 11 existe aamé des
appareils, mais iis restreignamt Cumage a bras.
 

Le prochain article du Dr Dean, intitulé : “L'inflammation du foie”,
parultra dans la “Patrie” quotidienne de lundi 25 octobre
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LA SOUPE A LA TORTUE
A tor:ue était énorme! Une petite malson qui marchait avec
trois enfants sur son toit ! L'homme dit : “On va faire une

vraie soupe à la tortue et on vu inviter lu famille et les amis!"
La femme répondit : “Je veux bien, mais j'ai entendu dire qu'n
devenait enragé quand on mangeait de la soupe A In tortue !*
L'homme hausss les épaules d'un air dédnigneux. Sa décision
était prise. Mais il fallait tuer la tortue et ce ne fut pas une
chase facile. On saigne un cochon, un poulet ou un canard:
ont assomme un boeuf el on l'égorge, tout cumme on égorge un
agneau: mais, en face d'une tortue qui se fourre la té'e 804
sa carapace, on n'a pas la tâche aisée ! Enfin, après trente-gix
essais infructueux, on réussit, grâce à un solide fil de fer, à
maintenir la téte de Ia tor.ue hors de in carapace et, avec une
hachie blen niguisée, on finit par trancher ln tête de la grosse
tartue. Ensuite on s'evertua à recucillr toute la chatr qui fut
coupée en murceaux et mise à cuire dans une marmite,

— 000—
Quand ire frères. les soeurs et les amis arrivérent les uns

aprés les autres avec leurs enfuns, une odeur des plus agréables
fluttait dans l'atmosphère et, aprés avoir pris plusieurs coups
pour se mettre en appétit, les inviles — une trentaine — prirent
Place autour de îa table familiule Et l'on servit la fameuse
soupe À la tortue. Ceux qui y goûtèrent, la trouvèrent excellente,
mais tous les convives n'en prirent point. On servit ensuite la
tourtière traditionnelle, le rôti de pare et une dinde dorée à
souhait qui devait bien peser trente livres ! Comme on ne de dit
pas à l'Académie canadienne-française ce fut un “snack” en
rézle qu'on arross copleusement de vin canadien et de bière:
Un vrai diner qu: rappelait les Fêtes. On mangenit, on s'empiffrait
et on buvait Au dessert, on commença à chanter. L'oncle Jos
à Nesime eutonna une chanson :

“Ah. ah, ah quel plaisir de botre
L'éltxir du docteur Grégoire 1”

Mais lansts‘ance avait à pelne terminé je refrain que le
Plauxir de bore fui gâché par We querelle. Au bout de 1a table,
un des jeunes se leva et flanqua une taloche reteniissante a
son voisin qui se précipita sur lui pour lui répondre avec sespoings. On les separa. — J] m'a appelé “pépais” et ça m'a
choque! — C’est pas vrai, Je lui al seulement dit qu'il était“trop epais” pour comprendre qu’il ne devalt pas mélanger iewiusky, la bière et je vin I

- 000 —
Helas. malgré cette explion.ion. lea invités se divisérent cn

deux camps. Les honimez se battaient. les femmes se crépaient
le chignon. les enfants criaient, le chien jappait et, dans un
coin, l'oncle Baptiste chantait doucement : “Prendre un ptit
coup, C'est agréable!” L'hôte parfaitemen: sobre essayait, de
toute son au.orité, de mettre la paix dans la boutique, pendant
que sa femme lui disait : “Je Le dis que c'est la faute à la soupe
à la tortue !-— Oui, mais parce que ces innocents l'ont trop
arrdsée !” E:; pendant qu'on continuait d'échanger des coups.
la police alertee par les voising fit sun apparition duns la saile
à manger. L'autorité qui a'amenait dans Ia personne des deux
gendarme eur le don de caîmer la colère endiablée des batailleurs.
Une lemme énervée bredouills : “C'est la soipe à la tortue. On
en a mangé et ça rend enragé | — Vous lie me dites pas, s'esclaffa
æ plus grand des représentants de l'autorité, vous avez trop
mangé de soupe à la tortme, eh bèem, buves-en moins, vous
entender. buvez-en rmoins e: ça vous enibvers le goût de bazuiller !
Avez-vous compris?” Un aience eloquent répondit seul uu
mrcasme de ces anges paroles. Et puis. le maitre de la nemisen
an savait boue lui. dit aux policemen : “Vous pouvez pertir, je
vous passe un paper quis nen “boiront* plus et quils vont
qarder la pa.x.”

— 000 —
Tou: penauds, encore ahuris. assommes. abrutis. les hommes

doy plusieurs saignmient du nex et les femmes écheveiérs
reprirent leur place autour de la table et ee mirent A manger.
Mus l'hôte avait dunné des instructions severes: la bere et
le vin brillaient par leur absence, plus une sule goutte de
boisson, rien ! Le calme se rétablit et leg convives plus où moins
dégriscs s'en furent chez eux avec leurs enfans qui dormaient
debout ! Pendant des années, on parla de la fameuse seupe à is
tartue et queiques entêtés renfirent la tortie responsable de
tout ce qui était arrive! Tant il et vrai qu'il est humain
d'attribuer à une bê€c innocente ce Qu'on ne veut pas attribuer
à l'ivresse !

— 000 —
La soupe à la tortue. la tourtière, la dinde, la farce parfuniée

de aurrie.le, le gâteau à La Payette et tous les autres demerts
peuvent causer une indigestion, mais qui dunc fera accraire aux
gens NOTMAUX QUE Cet excellent menu peut sofiler des Canayens
€. tunsformer une salle à manger en un champ de bataille où
les hommes se battent comme des chiffonniers et où lu femmes
s'egralignent et s'arrachent les cheveux ! La vérité, cet que
omg Cunayens avaient bu du whisky blanc, du rhum, de In bière
et du vin et que ce joill mélange constituait un cocktail qui les
avait soûlés, qui avait enivré tou: ce monde excepté le muitre
ei La maitresse de la maison et les enfants !

—ao

Cette mémorable soulographie eut pour effet de donner de
l'esprit à une dousmine de convives qui furent plusieurs annees
sans .. munger de is soupe à Ia torts!!! À quelgue chose
malheur est bon ! Quant aux femmes qui, oe soir-là svaient bi,
Lelas, presque autant que les hommes, elles se promirens à elles-
mêmes de ne plus recommencer ! L'hygiéniste n'a rien & ajouter
à cette histoire qui par elle-même. contient une leçon que les
lecteurs et les leccrices tireront de ce diner à Is soupe à la
tartue ! Cette pativre tortue rememble for: au baudet de la fable
Sue l'assemblée des animaux rendaient responsable de l'épidémie
de peste. parce qu'il avait “tondu dec pre Ia largeur de a
Inogue |” Les hommes ne sont fs plus wages que les bêtes
C'est un fait coonu depuis longtemps © e n'est pes à l'honneur
de nos tries les hommes1   
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LA]    
—On aurait dit qu'elle condsi-

sait une mouture de id façon
dont ells ignorait les signauzt

  

LA PATRIE
 

REM
Ecrit spécialement pour la Suite

OUS
“Patrie” par Nik KEBEDGY  
 

(Résumé : Un quincailler montréalais dans la

soixantaine M. Denvent, a réalisé un voeu ardent

de toujours: remettre en état un ancien yacht à

voile pour pouvoir s’en aller un jour vers l’Océan.

passait: le moteur repartait de
plus belle.
Nous en étloms venus à nous ha-

bituer à ce farfouillage périodique,

d'sutant plus qu'un autre mécani-

cien n'avait, lui non plus, rien
trouvé d'anormal, car le p:tit hy-
pocrite tournait toujours rond

Quand on voulait l'examiner d’un
peu près. l

Un bon vent de Nord-Est nous
Avait permis de remonter le cou-
rant à voiles durant d'assez lon-
gucs périodes, nous évitant ainsi

de marchèr trop longtemps au

 

Et 3

sions. J'étais étendu dans Ia ca-
bine, somnolant avec mon cadet

Jean en attendant de rsventr sur
le pont pour le moment où l'on
approcherait du lieu de mouillage

convenu. Nous étions un peu fa-

tigués des rafales que le vent nous

avait servies duran: l'après-midi,

 

aussi, après avoir entendu les

Suite à la 346 page

AEROWAX
Ayantpassé tout l’été à ce travail de reconstruction,

il profite des derniers beaux jours d'automne pour

lancer son bateau et faire une petite croisière

d'entraînement sur le Haut-St-Laurent. Sa hâte de

naviguer et de se retrouverdans le vent l'ont fait

surnommer “le Père dans l’Vent” par ses compa-

EXEMPTE LEmoteur. (Fig 2.

J'avais bisn remarqué qu'à cer-

tains endroits le courant était très
fort et que les r2mous nous enle-

valent par moments tout contrôle

de la barre, mais la poussée du
vent ou du moteur avait tcujours
suffi à rendre ces “pertes de con-

trôdie” très courtes.

gnons de club. Questionné au sujet des parties diffi-

ciles de son récent voyage, il raconte l’une de ses

aventures.)
“Vous me demandes si mon

vieux coucou a eu de la peine à

remonter les courants et les re

mous? Eh bien sachez, mon cher

Monsieur, que le “Sirlus” n'est

plus un vieux coucoutf 7 a été
tellement rajeuni avec tout ce
bois neuf à la charpente et au

bordé que nous avons eu l'im-

pression d'être sur un des der-

niersnés de l'architecte qui l'a

conçu! Pas une goutte d'eau dans
la coque, même à voile.

La seule chose qui m'a un peu

ennuyé, c'est lui, le moteur, le
petit sacripant qui s'est amusé

à se mettre en grève dans des

   

Fig. | — ... Nous

courants de 8 nocuds! 11 est vrai-

ment un peu faible pour mouvoir

ce gros ketch contre les vagues

déferlantes et manoeuvrer cons

fortablement sans avoir à le

pousser à fond, Figurez-vous qu'un

de mes fils a failli y rester …

—"S'est- assonvmé dessus en

le réparant, ou en a-t-il fait des

syncopes de rage?” insinuai- pe

en pensant aux expériences pas-

sées du Père “Dans l'Vent” avec

ses précédents bateaux à moteur.

— Bien pire que Ça! gronda le

vieux yachtaman. Imaginez qu'il

est tombé à l'eau dans les rapl-

des de Morrisburg ct qu'on a

failli ne pas s'en apercevoir...

— Et c'est quand Yous aves

voulu aller le repêcher que votre

moteur n fait défaut, Je parie?

ajoutai-je. Auriez-vous à ce mo

ment fait connaissance avec la

fameuse réaction “en chalne” des

embêtsaents qui se multiplient

brusquement lorsqu'on à oublié

de vérifier un tout petit détail?

—C'est just*ment ça { répondil i

de vieux bricoleur. Nous croylons

bien avoir tout vérifié et mis au

point avant de partir. Mais déjà

sur le lac St-Francols, le moteur

avait commencé à attraper des

quintes de toux. On avait hssé

les voiles et louvoyé jusqu'à Corn-

wall, m°s fils prenant un plaisir

fou à repérer les fonds sur la

carte et à sonder tout en mar-

chant. Le chenal à beau être ba-
lisé, ce n'est pas un boulevard,
vous le savez et lorsqu'on Te-

monts le vent au plus près entre

les Îles et les hauts-fonds de
cette région, on est souvent obii-

@é de pousser ses bordées un peu

plus loin qu'on ne le voudrait.

Moi fe trouvais ce @*nre de na-

vigation ai intéressant que j'en

wTa Ah, Be
“ ÿ . !

avions avcosté pour faire examiner le moteur...
(Photo Yachting)

avais oublié la défailiance du mo-

teur.

Mais une fois arrivés à Corn-

wall, on l'avait fait examiner. Le

mécanicien, n'avait ricn trouvé el

avait assuré qu'on pouvait con-

tinuer le voyage sans crainte.

Fig. 1». ;

Cependant, dans les Canaix et

dans le (leuve en amont, les Lous-

sottements avaient commencé, Ou

jouait un peu avec le levier d'ad-

mission des carburatours, et ¢a se
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Mais voilà qu'un solr, en appro-
chant de Morrisburg, les quintes
de toux avaient repris de plus
belle, Pas moyen de mettre à la
voile, car le vent était debout, trés
lézer d'ailleurs. Nous avions dé-
cidé d'ancrer pour la nuit dans
une baie de la rive américaine et
d'at‘endre au lendemain pour en
avoir le coeur net avec ce satan?
moteur. Morrisburg a plusieurs
Barages, et c'était bizn le diable
si on ne trouvait pas enfin le bobo.

La nuit était tombé”, et mon
fils ainé Edmond barrait, idenu-
fiant les bouées lumineuses au
fur et à mesure que nous les pas. 
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pouvelles À l6 Tadio AviONs-tious
tommencé a nous assoupir lois-
que soudain le haletemen: du
moteur se tut

Réverllés par le rontraste dr ce
titence aut nous entendime: un
rraîtement sourd pus un juron

«Edmond et enfin Je pou!-pes"
du moteur qu: repartait

— Ça va ? crias-je depriie lin-
te rieur,
— Ça va ' Pepondit Edmond O.
1 & éRCUTre pour Un Moment Ca

on approche des apes et le

«osirant devient pius fort.

— Est-ce que ça souverne Lier:

ou ns-tu besuir d'ante 7? ae

y
= Je crois que Ça Vs alier

la reponse Je veus appoleru

and 11 s'agira de sortir du che-

Dal et d'obligier vers l'anse pre-

vue. 11 vandra mieux sonder a ce
Mutt, car ÇH N'a pas Vas tie

  

fai

  

  

  

p.otond. sur la cart ce co

Et nous NOUS étions re-issou-
pis déjyus un oon etnies oo

Go comin darts ur, se com
“a avoir  ente du ‘
traite Le Moteur coumit à

ve cher al C'est wri, on
db viblor je vis g.on .

Mais vu heu de
V°‘..+5 Jumières de la rive cœnme
tout à l'heure je voyais mainte
To bd UE EMetse 1 cnoue den
Toe el sentadt le bao wen pros
& vibrations etrange:.

. Edmond. on sommes.  

      

hoe" erai-je en collin de plus

pores mois ©13 au hublot. ‘as de

Tons Je «ui Vers le cockpit:

* la: plus d'Edmond. Je me re-
tena T8 là proue personne

Le Obteau se dirigeait vers la rive.
+L ‘favers du courant secoué par

ue forts remous. A ce moment,
Jentendis crier en armière Cetan
ls voix d'Edmond. étrançlée, mais
assez proche

moi! He! Revenez en
arriere Je suis a Jean!Jem.
wmuRnai ls barre et fis demi-tour.
taidis que Jean filait vers la
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proue avet une ceinture de sau-
vetage

—"Ou es-tu? eria-t-1l, les mains
en porte-voix. “He' pus bas, en

sval'™ fut la reponse plus faible
la: courant avait deja du l'entrai

Ner pas mal plus bas, e: dans cette

nuit poire on risqua:t de ne plus
BOVO;T reperer le pauvre Edmond:

aust envovad pe Jean chercher le

propeetteur

 

ie pont et

 

Lassa al demon ur
qua le pana a ede Hummuere balava

da varier tourbiionnant ae fleu-
veo le moteur s'urrèie t41 Catas
trophet

On uflait arrives +2 manger
F:imond bin AVONI de pouvoir

yter Fancre et fre nor notre des

vente, car le courant vrad-
mant violent Ça deset bigre-
ment prave

A ce

 

  

mament  j«ntrndis Fd-

tout pres oh crait ‘Lais

ndre je Suis Ja. Juste en
<sayer de lancer unc bouée

   
avt

aux) lou que possible.

Immeliaterment Teporée par le
d'Eimond pa-

tarots y Vil mn at lentement.

tou ds fatiguer et s'effor-
- ne pas sw laisser en-

oy dar, da tête

 

      

 

vultée par le br
n. la unuée tum-

vau Assez pres Edmond
5107 Que Cjus-ci, Non sans quel-

fats efforts qui nous semblaient
tteinadre Jean  

   

  

2h" rm Hoblies, put

at ed ar en d'y atta-

H- une ‘te, aussi fut-ve
Loa que amener Fimond à

vod

MOT ne LT SC SRCO GANT
rove, den m'en aller ad

Une chance que vous
pi DVaAgerrevoir à temps

Rissiant de la the aux meds,
+" encore essonifie par sun effort.
3 cemmençait à enlever ses vête-

ments lurq l'une serousse du ba-
eau lious rappela que nous éuons
toujours en train de des“endre à
la derive,

Tandis que nos jetons no

deux ancres. avec toute la longueur

d'e chaines, dans l'espoir d'accro-
cher un haut-fond avant de nous
échouer sur une battire on d'être
Jrtés au rivage, je demandai à Ed-

 

Même lesjours de p
Des épreuves démontrent qu’une lessive a

l'Oxydo! Séchée à l’intérieur est plus blanche

qu’une autre Séchee Dehors en plein soleil.

Voici de bonnes nouvelles concemant Ia lessive! Muinte-
nant, même quand il fait mauvais, l’'Oxydol actuel rend
chaque jour propice à la lessive. Car, une lessive à l'Oxydol
séchée à l'intérieur est encore plus blanche qu'une autre
séchée dehors en plein soleil!

L'Oxydol actuel lave plus de linge pour votre argent!
Comparez-le, boîte pour boîte, avec n'importe quel autre

produit! Vous verrez que la mousseeflicace d’Oxydol dure
plus longtemps! Une boîte d'Oxydol qui nettoie en profon-
deur lave plus de linge— méme les lourds vêtements de
(ravail — que n'importe quel détergent connu. Procurez-
vous de l'Oxydol actuel, dès maintenant!
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Dug 2 — Un vent favorable nous avait permis de marcher à voile

Photo Yachting’durant de longues periodes...

mord comment, de l'intérieur du
cockmi ou il elit quand je hn

avais parle la déTilère fois, I] avait
pu tombvr à l'eau ainsi, presque
cas bruit.

“C'est parce que J'étais monté
su* le pont arrière pour nueux re-
perer les bouées, dit-il. Chaque fois
ue je me baissais pour gigoter
avec le moteur, les remous me fai-
raient perdre le cap et je voulais
rgrandir mon champ de vision
pour ue pas rater les bouées mâ-
tees. LJ'en avais découvert une ou
deux tout pres, au moment ou je
"m'étais redressé, et je n'avais pas
envie qu'on aille les frotter à coup

a

I

~~

luie -

Oxydol lave

40 chemises de plus

par grosse boite que n'importe quel

détergent connu

d'etrave ou de bordé.. Alors je
>n'accrochai au gui et barrai du
pied lorsque celui-ci, mal arrimé
eur son support. remua au mo-
ment où une secousse me faisait
perdre l'équilibre. Et je posai mon
ped au dehors du pied... sans
avoir la chance de m'accrocher &
la lase en dégringolant.

—"Et comment se fait-il) que tu
naies rien dit ou pas fait plus de
truit à ce moment? demanda Jeau,
encore interloqué.

“J'ai pourtant dû faire du bruit
en tombant, et je sais que j'ai
crié, mais peut-être étais-je déjà
à l'eau à ce moment. En tous cas,
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Dimanche, 24 octobre 1954
Je satané moteur pétaradait assez
for: pour que ma voix n'ait pu
vous parvenir.”

A ce moment nos ancres mor-
durent et le “Sirlus” s'immobilisa.
Nous étions assez près du rivage
pour ne pas nuire au défile des
cargos des Grands Lacs. Pour être
parfaitement en règle. nous lais-
sames nos lanternes de mat ey de
poupe allumees,

Voyant que le bateau ne chas-

BAIL pus sur ses ancres. neus luis-
sûmes dormir le imoteur remetlant
au lendemain là chasse au meca-
nicien.

Tandis que nous essayions de
dormir, mal remis de nos emo-
tions, je tte pouvais m'empécher
de me rappeler quelques principes
dont l'oubli aurait pu nous coû:er
cher: D'abord nous n'aurions pas
dd nous aventurer à l'attaque
d'un courant si fort avec un mo-
teur defaillant. Ensuite, 11 n'aurait
pas fallu laisser un homme seul
à la barre, de nuit, avec tous ces
remous. Même lorsque la naviga-
tion a lair facile, on ne sait ja-
mais ce qui peut arriver, Même
sans tomber à l'eau. l'homme de
barre peut avoir besoin d'aide ra-
pide. On a beau ne pas être loin
dans la cabine, c'est encore trop

loin pour s'apercevoir tout de
suite de ce qui se passe sur le
pont .. surtout quand on est ase
sourdi par un bruit de moteur!

Alors voila! Vous me demandez
si nous avons eu des remous pour

nous faire la main Vous pou-
ves penser qu'après cette expe-

.Tilence on va en être dégoûté À ja-
mais. Pas du tout! C'est une bonne
leçon et je vous assure qu'elle va
nous servir!

On à beau avoir un bon bateau,
on ne pense jamais trop aux de-
tails. Quant à l'équipage, il! doit
être, comme disent les scouts:
“Toujours prét!* Un moment de
relichement, et vous voyez ce qui
peu: arriver.

Quant au temps froid, ça ne
nous a guére nui, et nous som-
mes tout de même contents d'avoir
pu apprécier les belles qualités de
notre keteh “reconditionne”

Plus que jamais, je dis
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plais.

Origines des cartes à jouer
—“Bonjour chère amie!’ — Très bien... J'accepte avec plaisir”. Déclic

du téléphone. Et déjà notre interlocutrice est enthousiaste de cette soirée de

cartes chez Madame X. Dans le quotidien, page des Mondanités, Partie de

cartes donnée au profit des petits infirmes... Tournoi de bridge et canasta

pour nos malades du sana, ete...
Et c'est ainsi qu'à cette époque

de l'année aux longues anirees,
lon s'amuse, se divertit et lon
fait aussi la part des déahérités
Mais vous qui connaissez s bien
les règles du bridge, de ka canasta
et même de .. une cent et deux
savez-vous d'où nous viennent les
cartes à jouer ? En vffet d'où ori-
ginent ces figures de rot, dame,
valet et ces attributs de cour.
earte:u, trèfle et pique? Bien la

légende veut que d'abord en Fran-

ce un srtiste-peintre sit imaginé
et deminé des cartes pour distri
re le malheureux rol Charles VI.
Où auvait rmémes retrouvé dans Is
cumptabiltité ropule du temps mme
facture désignant le cachet verse
à un peintre pour une commande

de trois jeux de cartes Cepen-
dant, on croit qu'elles existaient

à une date bien antérieure mas

dn style tout à fait diffèrent de

celles que nous utibsors, de Dos

jours
C'est à partir du XVe siècle

qu’elles se répandirent et elles

conpurent dans Le suite une po-

pularité qu’ees n'ont jamais per-

due. Les premières furent impri-

mées en Allemagne € On en pro-

duisit bientôt dans toute lE.-

rope.
DESIGNATIONS

En er qui concerne les person-

nages on émet les hypothèses sui-

vantes : David, rat de pique : re-

présenterait ie roi Charles VII.

9
“MAIGROL

POUR PERSONNES GRASSES

$2.00 $3.08

pour - ou ~ pour

Por M-a Stat Delonmier, Montréal
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BEAU BUSTE!
“Man Basle, grâce au traitement des pilules
dormaniaes, je l'ai vu se développer et en plus.

1 me sens ea parieite sent” — écrit Mme

L M. de Trelelividras, P.O.

Vous peuvez en faire œuiant! Des lemmes wui
avaient un petit buste of 1020 Emel et vu

leue poitrine » développer et s'umboitir. Ae

seurd'hui c'est fini pour elles lee sumiliations . J
esittenant elles sn révilement des feamre

dans toute mas oplondous. Ausel. ofics ont vue

santé.
Le woitemest das
aveir des menstrualions moins deuleuseuses of J

Pallas, dame de pique: la puce’le
d'Orléans Argine, dame de trèfle:
Marie d'Anjou, épouse “‘e Char-
les VIL Rachel, dame de carreau:
la dame de deauté, Agnès Sorel

 

SANS ATOUT! Le problème rst épinéur, OR le résoudra tou! de

mème, Les imessmurs sont aussi amateurs de cartes el pour cag le

caicu! ext un vrei

Judith, dame de cour: Judith,

femme du rot Louis le Débonnaire.

Alexandre, César et Charleme-

gne, les autres rois n'ont sans

doute pes révelé leur secret, les

deasinateurs ont dune tout sim-

plement perpétué le souvenir de

ees grands conquérants Quant

au valet, titre en honneur dans

ELLE À UN À
  

    

  

     

  
  
  

  

Lormonisss aide &

    

la noblesse est duns les cartes
porté tout probablement par de
jeunes officiers. Ainsi Lancelot,
valet de trèfle et Ogier, valet de
pique servaient sous Charlemagne,

travail de l'esprit.

en dit aussi que l'arigine de leur

nom remonterait au cycle du roi

Arthur et des Chevaliers de la
Table ronde, tandis que Lahire,
valet de coeur et Hector. valet de
carreau, querroyRient daus les ar-

mêées de Charles VII,

USAGES

On rapporte aussi, que les pre-

micres cartes em umge. n'ayant

pas le rigidité des nôtres, mrvait

tantét de billets d'invitation tan-

tôt, à des echanges de mots doux.

Avant la Révolution on en fit mé-
me des billots de banque dent M

valeur était indiquée an verso.

Enfin. Grimaud, paristen, imægina

et créa les cartes que nous Avons

aufourd'hul. Cependant l'industrie

moderne supplée le carton au

plastique, produit qui adsire une
plus longue durée et mipporte

même de fréquents neltoyages.

POPULARITÉ

Dens les réuntons familiales, les
metivités sociales, œu club, les
cartes connaissent une Vogue sans
ceme grandusaute. Les amalewrs
æy sdonnent avec enthousiasme
cherchant à découvrir des petits
trues cachés des combinaisons
vartées, ou encore à pratiquer ua
calcul mental parfois complexe.

 

LES SOUVERAINS EN EUROPE
En moins de quarante ans, quelle “Turquie. Le sultan Mahomet V.

transformation dans les régimes Mort em 1918.

des pays d'Europe! Luxembourg. Grande - duchesse

Voici la liste des souverains au

|

Marle-Adélaïde. Renonça au trône

ler août 1914, lors du déclenche. © 1919.
ment de la première guerre mon-

diale et en 1962:

EN 1962:
Grande-Bretagne: La reine Elisa-

. beth II, depuis 1952. Petite-fille de
EN 1914: George V.

Royaume uni de Grande-Brela- Le toi Beaudoin ler,
gne ofd'Irlande. Le roi George V. depuis 1951. Petit-fils dAlbert ler,

Mourut en 1938. FPaysBas La reins Sullans. de
Belgique. Le rol Albert ler. Mou- puis 1 ille de Wilhelmine.

Tut en 1934. Danemark. Le roi Frédéric IX,
depuis 1917.

Allemagne. L'empereur Guillau- Nerv
me M. Abdiqua en 1818: mourut à * pure Top 7 1Taken VIL de-
Doorn (Hollande), en 1941.Antriche - M L'empereur Suède. Le roi Gustave VI Adol-

François-Joseph. Mourut en 1916,

|

Phe- depuis 1350. Fils ce Gustave V.
Rumie. Le tear Nicolas II. Abdi- Grèce. Le roi Paul ler, depuis

qua en 1917; fut exécuté l'année 1947. Prère de Georges IL, {ils de

suivante. Constantin ler. La Royauté sa

Pays-Bas. La reine Wihe'mine. été abolie en Grèce de 1904 à 1986,

Abdiqua en faveur de :a fille Ju5 ——

Mans, en 1948
GRATIS

1 ar mesnifique untre

 

Halle. Le roi VictorEmmanuel
III. Abdiqua en 1946, et mourut en
1947. MS brucrird pour dome ow

wwmmiear. emvorte,
vuustter, fes à rrpawer,Espagne. Le rot Alphonse XIII

Se rettra en 1931: mourut en 1941.
Grève. Le rol Constantin ler.

Exilé en 1917. remonta sur le trône vente d'un assortiment
en 1922 Mourut en 1923. pr a bres ewstrs

Bulgarie. Le roi Perdinand (pe- Ferives of demandes

tit-ills de Louts-Philippe). s'étant = ascnriiment oF met
allié aux Emptres centraux, dut 3 Wena ToA umédiniement pour
abdiquer en 1818, en faveur de son
fils Boris.
Roumanie. Le rol Charles ler

(Carol). Mourut en octobre 1914;
sou peveu, Ferdmand ler, lui sue-

Suède. Le roi Gustave V. Est
mart en 1960.
Nervège. Le roi Haakon VII, de-!

Mourn en 1947. <a ezrement à JOUER de lu

Serbie. Le 7oi Pierre ler. Mourut
en 1921.
Monténégre. Le rot Nicolas ler.

Déchu en 1918.

 

   

  

 
Ce travail d'intéliigenes différent

des cecupations routinières ap-
porte une gymnastique |
sante aux facultés mentales tout

|

de

en procurant une certaine dé- lens.
tente et offre péfriois, mais Ml d'élèves. Eerhos mujourd'hui pour wr
À faut éviter des abus condamna- | eulaues.

bles, tn petit enjeu, ajoutant Je‘ ONSERVATOIRE de MUSIQUE HAWAIENNE
piquant & une soirée de cartes .. se.

1MA Hvd Charest, Quiben

MARIE-OLIVE PINTAL
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#)f foul convaincre tous les Slaboviens que ce merveilleux

L— ciroge K/WI 0 été inventé por notre chol bien-aimé.” ——

KIWI n'est pas sculement remarquable par l'éclat

qu'il donne .. . Ce cirage supérieur recolore véritable-

ment les souliers, masque les éraflures et les marques,

assure un brillant plus durable que tout autre cirage.

KIWI prolonge aussi la durée des chaussures. Les

cires spéciales et coûteuses qu'il con- a

tient pénètrent profondément, mourris-

sent et préservent le cuir. I] coûse quel-

ques sous de plus, maisil les vaut bien.
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AUX CONFINS DE UAMERIQUE AUSTRALE

 

iRécit inédit, exclusif à la “Patrie”)

(Suite de dimanche dernier}

C'est la compagnie d'élevage la plus consl-

dérable de Magellan: cinq concessions en

Patagonie et trous sur la Terre de Feu. Celle

sur laquelle nous nous trouvions couvre

130,000 hectores, et compte ordinairement

127.000 moutons. 700 bovins et 1,000 chevaux.
Chaque berger utilise un cheval différent

chaque jour de la semaine, du fai. qu'ils ne
sont nourris qu'à l'herbe.

C'était l’époque de la tonte et on nous
ofirit, le lendemain matin, d'assister à l'opé-

ration. On eût dit un grand salon de coiflure.

Plicés à distance régulière les uns d-s autres

des hommes armés de tondeuses électriques
priaient litteralement les bêtes, tout dune

père. Aucune resistance et presque pas de

bélemen(s. La laine était pressée à la machine
et emballée dans la chambre voisine. 420)

Suivit le spectacle du bain de désinfection.

Les moutons tondus dégringulent dans une

sorte de montagne russe, au bout de Ilaqueile
les at.end le plongeon dans la piscine, Celle=
€: également en pente, les oblige à nager;
et, pendant le trajet, des employés munis

de perches leur enfoncent une fois de plus
la tête dans le liquide.
Nous complétâmes la matinée par une

excursion au secteur du Lazo, pour voir le
Paine, et c'est en nous y rendant que nous

vimes nos premières autruches, de couleur
grise-acreuse, plus exactement des mandois.
Buns ê re aussi gros que les autruches d’Afri-
que les nandous peuvent atteindre Ju-qu'à
fix pieds de haut. Ils portent des plumes
longues et molles, employées comme époussette

par tous les domestiques chiliens qui se res-
pectent. Poursuivs par l'automobile, ls

fuyaient d'une course un peu gauche ma:s

rapide s'aidant à l'occasion d'une alle. Les
adultes accumpagnés de leurs petits sont les
pères el non pas les mères. La femelle, trés
moderne, pond les oeufs et laisse le male ics
touver et se debrouiller ensuite avec la
progeniture,

 

Je photographial un hêtre rabougri.

soufflait avec furie. Je photographtai un hêtre

rabougri dont l'attitude reproduisait celle du

berger de Punta Arenus. Ailleurs, tes troncs

encore vivants, mais presque entièrement

dépouillés de leurs branches, me rappelaient

des tableaux de Lismer.
Nuit à Pucrta Natales, ville de 10,000 habi-

tants, encore trés pauvre, siège de la grande

usine frigorifique de la Compagnie Exploitante

de la Terre de Feu. Pussés les trois mois de
tuerie du béta:l, une partie des habitants chô-
ment. Il y à du moins de quoi réver en
contemplant au fond du fjord, le fier Bulma-
ceda et son immense glacier.

PATAGONIE-SUD 21)

La frontière est tout près, au poste d=
Laurtita, Nous nous rendimes compte que
nous étions en Argentine lorsque, à la pre-
mière croisée de chemins, nous nous trou-
vämes dans l'indecision de prendre à gauche
ou à droite. Une voie ferrée traversait le
chemin de gauche et je descendis lire ce que
Jr présumats être un poteau indicateur qui
nous tournait le dos. “Pcron cumple” (22)

 

Cordillere du Paine, effet saisissant de l'action combinée de l'eau, du gel et du vent,

Au tournant d'un Vallon, une grande-tache
verte, C'était le lac Sarmiento, et derrière
s'elevait le massif du Paine.
D-s nuages nous empéchaient de vuir en

méme temps toutes les tours de cette colossale
forteresse naturelle, d'une hauteur moyenne
de 7,000 pieds. à lu base émaillée de champs
de neige. I nous faudrait rester sur une
impression d'ensemble pulique nous b'avions
jrle loisir d'attendre le temps clair, non plus
que del'approcher par ses autres avenues — la
rivière Puine et les lacs Bleu, Nordenskhold.
Pehué et Grey. Il ent failu pouvoir explorer
à cheval durant quinze jours. Nous discernions
tout de méme l'effet saisissant de l'action
combinée de l'eau, du gel et du vent. Seuls
les durs basnites ont tenu le coup. L'âme du
tableau changenit d'un Instant à l'autre avee
la lumifre. Je ne me souviens pas d'avou vu
rien de plus majestueux ailleurs.

Nous comptions consacrer l'après-midi à la
caverne du Milodon, où Otto Nordcuskjuold
trouva, en 1896, les restes d'un animal préhis-
tevique géant. Nos hôtes de Cerro Castillo
nnus convalnquirent d'aller plutôt à un autre
drau Jac, justement appelé le lac Merveille,

Un chemin privé, bien plus doux que les
chemins publics, nous conduisit jusqu'à la base
d'une pér.insule permettant de voir les deux
côtés du lac. L'enu étaït bleue cette fois.
Au fait, c'est la couleur, le contraste de ce
bleu soutenu avec les (lemi-teintes de la Sierra
dri Toro qui en constitue le charme. Le vent

130)Ensemble. Magellan ot Aysen produisent
20,900 tonnes de Initié. à peprès © q'e con-
somme l'industrie lainière du pays, laut pro-
duction dc viande est de l'ordre de 15.000 ton=
nes.

disait laconiquement la pancarte. Je tental
ma chance sur le chemin de droite, qui
s'avéra le bon.
Nous filions sur Callegns. J'avais bien cu

l'idée de coller à la cordilière, de façon à
toucher les trois grands lacs Argentino, Vied-
ma et San Martin. Mais il aurait fallu nous
contenter de pistes. Les deux principales
Toutes nord-sud de la Patagonie argentine
suivent l'une la rive de l'Atlantique et l’autre
l'intérieur de Ja steppe. On n'atteint que
quelques points de la cordilière par des che-
mins est-ouest vraiment carrossables,
De nouveau le paysage changeéait à mesure

que nous reprenions la plaine. La sécheresse
f'accentuait. Beaucoup d'tanes n'offraient
plus que leur fond de cailloux blancs. Au
bord des enux saumâtres de ceux qui subsis-
taient encore, des flamauts roses méditalent
tristement sur Une patte. Les nifndous réap-
parurent. Nous en verrions désormais chaque
jour jusqu'aux approches de Esquel. Des
renards roux entrérent aussi en scène. Cette
désolntion, & laquelle nous n'étions pas en-
core habitués, dura jusqu'aux rives du fleuve
Gallegos, où nous aperçâmes 164 aplendidre
installations de lestancia Bella Vista, propriété
de la sociét: Sara Braun.
Nous aurions dû nous y arrêter, ne fut-ce

Que pour connaître une des meilleures pêches
à la truffe brune de la Patagonie. La fièvre
de la route nous fit poursuivre sans halte

«21) La Fatagorie, qui s'étend du Mo Negro an
détenit de Magellan, entre le versant oriental
de lu Cordtllère et l'Atlantique, diffère tataie-
ment d'uaçect dans ees parties nord et sud,
ou la division que nous avons adopt’e,

122) Ce slokan figure à côté de chaque nouvelle
construction du té;ime, D'autres invitent au
patriotiame, pour l’accompliasement du pian
quinquetinal

  

Par Léon Mayrand

 

 

jusqu'à Gallegos, où nous nous croyions obli-

¥'s de faire viser nos passeports.

Cette petite capitale du territoire de Santa

Cruz mérite tout de même d'être vue. Bâtie

comune un damier, elle poméde une industrie

de suif et entretient un important commerce

de laine et de peaux. Bars nombreux ct

achalandes. On y respire l'aisance. Nous

apprimes plus tard que des groites du voisi-

nage sont ornées de peintures d'Indiens

sujourd'hui disparus.
Ie soleil était encore haut. Après une

inutile visite à la gendarmerte, nous primes

la direction du mord. le long du littoral
atlantique, et attelgnimes l'estancia de Monte
Leon le même soir. Juurnée de 450 milles.
LA encore, nous n'aurions eu qu'à nous

abandonner à l'hospitalité de nos hôtes écos-

sais pour entreprendre une diversion. Il y a,
sur la côte, d'immenses rochers curieusement

rongés ou peéroés par la mer et d'innombra-

bles colonies de cormorans et de pingouins.
Une société y exploite le guano qui, par en-

droits, mesure plus de trois pieds d'épaisseur.

Nous demeurâines fermes et partimes dès le
lendemain matin pour rejoindre la route de

l'intérieur.
Ce trajet est-ouest nous permit de mieux

constater is nature de l'immense plaine pata-
gonne, celle qu'on appelle là-bas la pampa
(23). Pas d'arbres ct presque pas de maisons

-

   
La pampa pataçonne et sa “mata”,

24). Une terre Jaune rochouse qui, de l'Atlan-
tique, s'élève par plateaux successifs jusqu'à
3.000 pieds, à la hauteur des lacs dau versant
oriental de la Cordillère. Plus on progresse
vers- celle-ci, plus on ressent l'effet des vents
froids qui en émanent. Les pâturages sont
malgres, parce que trop secs (25), ce qui
explique l'Immensité des concessions. L'herbe
courte que broutent les moutons est parscmée
de touffes de verbénacées: la mata nolre ou
verte, la seconde poussant dans les terrains
salés. Les indigènes utilisaient cette mata
comme combustible. Les routes, uniformé-
ment droites, vont sans clôtures latérales, de
sorte que les* moutons les franchiseent ou
sy baladent. Les barbelés de’ traverse sont
interrompus par des passages à clalre-vole
où l'automobiliste fait bien de ralentir s°i)
n’est disposé à risquer lui-même le saut
du loup.
La Tègle de la sécheresse comporte son

exception le long des quelques rivières qui
descendent des montagnes À la mer. A peu de
distance de Monte Leon, nous aperçâmes un
ruban de verdure, le long du rio Santa Cruz,
qui draine les eaux des lacs Argentino et
Viedma. C'est le fleuve le plus important au
sud du rio Negro.
Le seul imprévu de l'étape fut une rencontre

de guanacos, ailimaux que nous ne connais-
rlons pas encore, bien qu'il s'en trouve dans
la région du Paine et de Punta Arenas, Ils ne
s'éloignérent que lorsque j'arrétai pour les
photographier.
Comme pour les nandons, nous devions

continuer d'en voir maintes fois chaque jour
Jisqu'à Esquel. Le guAnaco appartient à la
même famille que le lama, l'alpaca et la
vigogne. D'un brun rougeâtre, il se confond
admirablement avec la couleur du sol. Seul
son long cou trahit sa présence lorsqu'il lui
arrive d'émerger au-dessus de l'horizon. C'est
le seul grand quadrupède de la région (28) et
l'on conçoit que Irs Indiens l'aient utilisé au
maximum, bien qu'ils ne l'alent jamais domes-
tiqué. Le guanaco leur fournissait sa chair,
sa peau et sa laine. Ce fut une civilisation du
Guanaco, à l'instar de la civilisation du renne

423) D'afrés les dictionnaires, "
les vnates piainee ouverte dePhates ane
el qui, eu Argentine, wétendent au sud du
Chaco austere] jusqu'au rin Negro. 1a Patagn-
ble, qui Netend précisément en ba du no

(247Onnevolt généralement Drede
lettres avec le nom de Lente belts aux

an Iawait une sertie séchereme au temps
oo ARSARF, A

chitin de Vitis Earn le département
(28) Le puma, ou lton d'Amérique, ne 2e renrom-

tre que tres rateiment dans la steppe. De même
ut ie guémul, sorte de cerf qui figure nur

armes du Chill. Ce dernier est devenu très
Tare et ne. sc rencontre guère que dans les pee
mag du wont Baimaceda et du mamdf du
Paine. On prétend que la captivité Je tue en
quelques Jour.  

Estancia “La Julia”, un produit de l'eau
et du travail.

en Laponie, Le nom de patagse (en poriuga.s,
personne aux grands pieds) donné par Mag-l-
lan aux premiers habitants du pays provient
du fait qu'ils se couvrajent les pieds avec une
pièce de guanaco — d'où l'ampleur des traces
qu'ils laissaient au sol. Encore aujourd'hui. la
peau des guanacos nouveau-nés, les chuleneus,

a du prix: ce qui du reste explique en boune
partie la diminution de l'espèce,
L'administrateur de Monte Leon nous avait

dit que nous ne pouvions pas manquer l’estan-

tin La Jutia, étant donné que c'était l'unig.:e
prevriêté bordée d'arbres. Elle surgit en eftct
comme un défi à l'aridité qui l'enroure. Cut
un exemple : un produit de l'eau et du trava:!

L'eau a étv dutournée du rio Chico, sn
affluent du Santa Cruz. Le travail imam:-
natif fut celui des Menendez, en particul
d'Alexandre Menendez dont le buste occ
un coin du jardin où 11 aimait à s'asseo.r
L'estancia appartient toujours à la Societe
d'Elevage Menendez Behety, le nom de Behety
étant celui de la femme de José Menendez,
wnitiateur des principales entreprises de la
famille (27),

L'exécutant fut un Italien, Menotti Bianchi.
Aprés avoir construit le barrage du rio Chico
et amené l'eau jusque dans la propriété, t!
se mit A planter des arbres, afin de parer a:ix
méfaits du vent. Des kilomètres de peuplicrs
de Lombardie encastrent aujourd'hui les che-
mins et Jes champs. Bianchi et ses assis an's
italiens ont fait mentir le dicton qu'en Pa‘1-
gonie, Il est plus facile de faire fortune que
de faire pousser un jardin.
Quoi de- plus agréable que de trouver de

Yherbe fraiche après des kilomètres et des
kilométres de desert! Nous y vimes des
champs de luzerne, de foin, des légumes, [rus
et fleurs variés et de la plus belle quaii ©
Il y avait aussi du bétail de grande race.
en particulier des champions Corrledale. Tout
cela n'a commencé qu'en 1929. Les 10.000 hec-
tares de La Julia, étendue blen restreinte pour
Ja Patagonie, ouvrant des perspectives aux-
Quelles personne n’avait songé jusqu'alors.

L'attraclinn des environs (28) était celle
du lac Cardiel, à l'ouest Le nom rappeile lo
missionnaire jésuite qui le visita en 17455.
y a là des truites gigantesques, repérées des
années après qu'un avion en panne y cut
Jete les alevins qu'il devait transporter a:!-
leurs. On y trouve aussi quelques Indiens
Tehuelches, anciens maitres et seigneurs de
la Patagonie (28). Encore une fois, le male
de temps nous fit renoncer à ce detour,

Au Leu d'aller reprendre la route plus fré-
quentée de la côte qui n'incline à l’ouest qu'a
ia hauteur du lac de Buenos. Aires, nous
décidons de piquer tout de suite au nord,
par Canadon Leon. Nous en aurons pour ‘nv
matinée, sans rencon‘rer une seule voituce
ni voir une seule malson. Par contre, la vie
animale abonde. Sur le bord de la route, nous
surprenons un renard en train de se régaler
d'un oeuf d’autruche. L'enchan:ement serait
parfait sans une panne d'amortisseur qui
vient me rappeler combien il tient à peu de
chose, Enfin, nous atteignons ce Canadn
Leon et notre bonne fortune nous permet d'y
trouver un garagiste qui consent à réparer

la piece, bien que ce soit un dimanche. Apres
Une conversation plutôt Inborieuse de part et

d'autre, je découvre qu'il est Toulousain, et
lui, que je suis Canadien. Sur quot Ul sc met
à l'oeuvre avant méme d'avoir déjeuné.

   

(21) C’es* à an génie erganisateur qu'on dit
Bolamnient ce qui devait devenir iy Compas
Pile chiilerne da Navigation Inter-oceanique
et 1a ¥ociéé Anonyme Commerciale du Bud
Celie-ct Argentine, exploite une chaine de
Kands marcalte R'néranx, à la manière de ia
compagnie de la Bale d'Hudson dans l'ouest

da)Àeounnte 1ante-quin»e milles environ. Dana ce
pays aux vastes es i iopen peu Paces, parellle distance comipe

‘261 Les Téhuelches sont les Patagons mentionnée
pine haut: et leur dommine s'étendait du Ho
Nesto au détroit de Magrilan, entre l'Atlantie
que et la Cordlilére. Le ric Banta Cruz les di-
visit en crux tribus, ceux du bord ayant des
affinités avec les Puelches de 1a pampn ob irs
Manzanetos où Araurane du bas Neuquen. De
mème Que lee Puécins, ile disparaissent trés
vite. D n'en reste plus que quelques contains.

mr
  

LA PATRIE, DIMANCHE. 24 OCTOBRE 1954
Nous en profitons pour visiter Ia petite ville,

chef-lieu du département de Rio Chico, terrie
toire de Banta Cruz. Tout y est propre et
plutôt coquet. Pure public avec le monument
de San Martin. Le nombre d'édifices fiscaux,
reconnaissables à l'écusson et au drapeau
argentins, nous frappe. Deux écoles, la police,
Ja poste, le tribunal du Juge de pnix, la Direc-
tion des Forêts, la Commission du Dévelop-
pement. Pas d'église, mais un enfant nous dit
qu'un prêtre vient parfois dire la messe dans
une salle.

Nous croyons avoir trouvé cette salle lorsque,
par une fenêtre de l'immeuble du parti péro-
niste, nous apercévons un autel surmonté du
crucifix. Seulement, devant la porte du Laber-
nacie, figure un portrait de la defunte epouse
du président Peron. Sans doute, a-t-elle
beaucoup fait pour le bien-être des masses
populaires. Ancien élève de petit séminaire, je
doute cependunt que cette forme de culte ait
reçu l'approbation de l'Ordinaire,

L'après-midi nous révélera que certains
noms de la carte routiere ne représentent rien
de plus qu'un poste d'essence et une auberge.
A partir de Las Horquetas, nous quittons le
rio Chico pour filer droit au nord. Nous mon-
tons désormais à distance peu considérable des
contreforts de la Cordillère. Nous traversons
de temps à autre un petit cours d'eau qui n'a
pas encore fini de disparaître sous terre.
Après des milles et des milles d’une route qui
s'étend à perte de vue, nous contournons des
collines de so) volcanique sur lesquelles le soleil
couchant peint des pastels de réve. Nous
arrivons pour la nuit à la petite ville de Lago
Buenos Aires (30).

Le modeste hôtel où nous descendons nous
reserve une surprise. À la lueur de la chan-
delle, nous voyons au-dessus du lavabo une
sorte de crinière grise qui semble susp>ndue
à une courroie, Supposant que c'est la perru-
que d'une employée, nous nous gardons bien
d'y toucher. Plusieurs jours pius tard, nous
apprendrons qu'il s'agissait d'Une honnête
queue de vache dont se servent les gens de
ls region pour accrocher leurs puignes (31),

La matinée du lendemain débuta avec une
nouvelle panne d'amortisseur, dans l'espoir
de le sauver, je l'attachai successivement avec

un lacet de chaussure, un mouchoir et un
bout de broche à ciôture. Avec le vent qui
soulevait la poussière, je devais travailler les
yeux à moitié fermés. Nous arrivâmes dans
un assez pictre etat pour déjeuner à Rio

Mayo, point de jonction des routes de Aysen
«Chiliy & Fouest, et de Puerto Descado et
Comuodoro Rivadavia à l'est. Nouz nous trou-
vions maintenant dans le territoire du Chubut,

AYSEN

Ennemi des programmes rigides, je m'étais
dit que nous n'ajouterions Aysen que 81 in

voiture tenait suffisamment le coup et si nous

en avions le temps. L'incident du second amor-
tsseur rviit quelque peu ébranié notre on-
fiance. Pour le temps, nous comprimes Bor
Place que cela nous prendrait au moins trois

Jours.

Nous crimes voir un signe favorable dens
Ia rencontre toute fortuite du frére d'un omi
de Santiago, résident de Coyhaigue Il aval

une voiture semblable à la nôtre et, pour
comble de chance, un amortisseur de rechange
qu'il offrit aimnblement de nous passer. Quant
à la route, il affirma qu'eKe était excell:nte

sauf à la frontière. Adopté.

Tout allait en effet fort bien, et nous nous
rrjouissions de l'approche de Ja Cordilère
lorsqu'un éclatement en règle nous avertit que
nos pneus de deux ans étaient peut-être plus
fatiœues qu'ils n’en avaient l'air. Je posai mon
unique roue de secours et me confiai a la
Providence pour Jes trois heures qui nous
séparalent encore de Coyhaique.

Nous aurions peut-être rebroussé chemin sk
nous avions su ce qui nous attendait plus lon
Les dix milies de la frontière seront une
course d'obstacles, avec des pierres et des
aruières à dunner le frisson. Aucune âme pour
nous secourir si nous restons en panne. Parve-
nus au rio Coyhaique, du côté chilien, nous
nous trouvons devant un pont coupe et des
eaux bouillonnantes. La double traction nous
tire d'affaire, Enfin grâce à Dieu, nous retom-
bons sur une route passable. Nous commen-
çons à reprendre goût au paysage qui, en
fait, devient puissant et sauvage. Un petit lac.

Quelques troupeaux. Nous entrons dans la ville
de Coyhaique.
Notre moral subit une rechute devant l'im-

possibilité de nous loger, alors que la nuit
tombait. C'était le lendemain de la foire agri-
cole et les Hôtels étaient complets. Par »on-
heur, l’autoriké militaire de Punta Arenas
Avait prévenu le commandant du régiment
d'Aysen (32) de Ia possibilité de notre passage.
Celui-ci insista pour nous prendre chez lui.
Ba résidence donne sur une grande piace

Réométrique, trés chilienne. Les arbres y sont
de taille cncore modeste, car la charte muni-
cipale ne date que de 1929. Déjà, cependant,
la population de Coyhaique compte 8,000 hs
bitants, plus que la capitale provinciale. C'est

(30) Le lse du même nom, le ercond d'Amérique
du Sd en étendue, commence & une dizame
de ruitles à l'est, Mais le route ne l'atteint
Que plus loin et 11 n'offre œuête @'endroit où
loger, Le vrnt d'ouest, en êté, ÿ Pat tel qu'il
empéchs tous travaux d'agriculture.

onle même pratique existe dans je sud du

132) Ce tépiment est stationné à Coyhaïque.
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Coyhaique, place embryonnaire,

un centre de progrès. Grâce à son altitude
et à son cycle de montagnes, Goyhaique
échappe à la moitié des pluies qui attristent
ia cote, Economiquement, elle dénéficie de
éa situation à mi-chemin entre Puerto Aysen
et Balmaceda (33).
Nous consacrûmes le lendemain à l'excur-

sion de Puerto Aysen. Route impressionnante.
On atteint le pont de jonction du Coyhaique
avec le Simpson et on dévale aveo ce dernier
jusqu'à la mer, C'est une splendide rivière,
bordée de forêts et de rochers mystérieux.
Au kilomètre 32 — c'est la manière de parler
de l'endroit — il y a la Cascadc de la Vierge
qui, d'un certain angle, dessine en effet le
profil d'une madone, Plus loin, au k:lomètre
44, deux grands arbres dégringoiés d’un pic
se sont plants de chaque côté de la route,
la tête sous terre et les racines en l'air. Le
feu à malheureusement passé, laissant des
pans de montagne couverts de squelettes. Les
incendies de forêt sont encore très fréquents
au Chili,

communications meilleures. J'eus Peffet d'une
création lorsque, cherchant l'histoire d'Aysen
dans un ouvrage descriptif d'Agustin Ed-
wards publié en 1928 (37), je n'y trouvai que
la mention du fjord d'Aysen et de la baie de
Chacabuco. L'auteur ne disait pas un mot
de la population.
Le jour suivant, le brouillard nous fit

manquer un itinéraire inusité. Un avion mis
à notre disposition par les autorités militui-
res devait nous conduire de Coyhaique à
Chile Chico, sur la rive sud du Juc Buenos
Aires. LA, s'11 ne ventait pas trop. un bateau
<&>vait nous traverser & Puerto Cristal, où se
trouve une mine de plomb d'une richesse
exceptionnelle, exploitée par le compagnie
minière d'Aysen. Le produit est envoyé en
Europe, par voie de l'Argentine. On y extrait
également du zinc et de l'argent.
L'attente de temps propice à Goyhalque,

4 Chile Chico et à Puerto Cristal risquait
de trop se prolonger. Nous repassûmes la

fumeuse frontière argentine i Coyhaique Alto

 

An kilemétre 44 de in route Coyhaique-Puerto Aysen.

Ayant vu Puerto Aysen sous la pluie, J'en

al conservé le souvenir comme d'un endroit
où il y à partout de l'eau. La ville don-

ne sur le rio Aysen, où se trouve le vieux

port. Celui-ci étant d'accès difficile, même
pour des navires moyens, on & commencé

1a construction d'un autre port à la Pointe
de Chacabuco, sur le fjord d'Aysen. Les na-

vires de la Compagnie des Chemins de Fer
y accostent déjà. Ce nouveau port prendra

de l'importance à mesure que se développera

Yhinterland. Pour l'instant, Puerto Aysen
l'a que 5000 habitants, pas des plus riches

L'Intendant de Ja province. auquel je rendis
visite, est entreprenant et optimiste. Carte en
main, 11 m'exposa son programme de routes
pour relier confortablement de nouvelles loca
lités, dont Puerto Ibanez (35). 11 m'invitait
à aller me rendre compte. Me souvenant de
l'état de fa route internationale, fe lui ais
que ce serait pour la prochaine fois.

Nous en avions vu tout de même sufflsam-
ment pour apprécier l'effort de colonisation
qui se poursuit dans celte nouvelle province.
Comme Magellan, Aysen est au premier chef
une région d'élevage (36). Puis viennent ses
ressources minières et forestières, qui setont
bien davantage mises eu valeur avec des

(33) A

32

miles an sud-ouest dr Coyhalque et à
3 niilles erulement de la frontière argentine.
les avions qui vont à Punta Arenas y fout
escale.

(34) Nous fümes persannellement témoine d'in-
cendien ) rés de Punta Arenas, du Paine et de
Coyhulgue.

(35) Sur la rive nord du Inc Buenos Aires, À fol
bin distances de !a frontière argentine. Le nom
fnppeile que c'est durant la première admi-
nistratior de 1'srtuel président Ibanez. en
1927, que le territoire d'Aysen recut is fang de

province.
(38) la province d'Aysen  eompte aujourd'hui

498.008 mouiuns et 30.000 bovine.

et rentrimes à Rio Mayo pour continuer ie
lendemain vers le nord.

PATAGONIE-NORD
Nous partions cette fois avec onction, car

nous avions eu un nouvel éclatement aux
approches de Rio Mayo. Vu l'impossiblifté ae
trouver chaussure à notre pied avant Esquel,
nous deviuns nous rendre jusqu'à cette vilie

avec nos deux pneus malades, Nous les mé-
nagerions en faisant trempette dans toutes
les flaques d'eau de la route.

(373 My Native Land (Londres, 1928).

37
Rien de nouveau durant la matinée : Ia

steppe dénudée, le vent, les gusnacos, les
nandous et les boies aux lettrce. Mais tes
choses se mirent à changer dans l'après-midi.
L'herbe commençait à allonger et 11 y avait
des troupeaux de chevaux €t de boeufs, en
plus des éternels moutons. Quelques automno=
biles nous croisérent. Nous atteignions Esquel

Ville de caractére. C'est la première de a
steppe quand on descend du nord et elle cons-
titue na:urellement un point de rendez-vous
pour estanceros et négociants. L'argent y roule,
à en juger pur la richesse des étalages =t
l'affiuence des bars. Esquel me fit une ime
pression similaire à celle que j'ayais rese=
sentie & Fairbanks lorsque, aprés une trae
versée de la Siberie, J'étals tombe dans ce.le
praspére et moderne petite ville de l'Alaska.

Départ le lendemain, avec l'agréable vene

sation de deux pneus neufs trouvés effestie

vement à Esquel Ce fut notre dernière vision

du paysage semi-aride, mais grandiose. qui

nous avait accompagnés, sauf au Chili, depuis

le détroit de Magellan. En entrant sur le

territoire de Rio Negro, nous trouvâmes des
montagnes boisées et une abondance d'eau.

Ceia sentait déjà la villégiature cossue. En

fait, un peu plus loin. un arc du plus beau
bois rustique nous appri. que nous pénetrions

dans le parc national de Nahuel Huapi (38),

Méfiants à l'égard des endroits trop vantes,
nous dûmes cependant adniettre que celui-ci
était d'une beaute rare. Après une série de
montées et de descentes, nous COMMENcIOLS
à longer des lacs aux eaux limpides, burces
de montagnes élégantes et merveilleusement
boisées : laca Guillelmo, Mascardi et Gutier=
rez. Nous tWwmbions ensuite sur San Carlos de
Baraloche et le lac Nahuel Huapi lui-mètne.

Bariloche, l'unique centre urbain du lae, est
fort joli. Mais le coin le plus fashionatle se
trouve à 15 m:lles à l'ouest, à Liao-Liao 37),
LA, devant un hôtel qui est le Jasper ae
l‘Argeziine, s'ouvre en fait la vue la plus
remarquable sur la partie centrale du Nabuel
Huapi, face à lile Victoria. La cordillère qui
fait fond à tant de pics et le lac tant d'avc.
dents, qu'il est difficile de s'habituer au
spectacle.

Liao-Llao nous retint une journée. Nous y
retrouvhmes une connaissance prestigieuse Ju
Chili : le massif du Tronador, vu cette fois ue
l'est. En réalité, le lac Nahuel Huapi et ses
satellites appartiennent au même système
naturel que les lace chiliens de Todos wa
Santos, Llanquihue et autres. Les mêmes
glaciers les alimentent, d'un côté =t de l'autre,
Seulement, le côté argentin a été davantage
aménagé pour le tourisme.
Une promenade à la baie Lopez nous fournit

l'occasion d'admirer lu luxuriante futaie des
tenga, des arenyan et des ceihué ; aussi l'opue

lence de fleurs sauvages telles que les tepa-

tops, amabcay, mutisia, taique, eic Nahuel
Huapi est un paradis pour les botanistes non

moins ‘que pour les pêcheurs, skleurs ou sume
ples fläneurs. LA encore, il nous eût failu
rester un mois.
Nous sortimes du parc par une vallée digne

de lui : celle du Limay. Au Cours des siècles,
cette rivière Impétueuse à sculpté, en creusanb

son lit, tout un monde de pierre * châteaux,
cathédrales, tours de guet, sphinx, moines et
pénitents, selle chillenne... et à peu près tout
ce qu'un peut imaginer soi-même, Ce n'est
pas sans raison qu'on appelle ais cette vallee
celle de l’Enchantement. Nous nous trouvions
sur le territoire de Neuquen,

Passé le confluent du Traful avec le Limay,
nous avions laissé ce dernier et regard.urs
une sorte de menhir qi faisait mine de nous
barrer la route, lorsque nutre moteur cœsa
subitement de fonctionner. C'était un court=
circuit, cause par toutes les secousses du
voyage.

A suivre dimanche prochain

(38) Creé en 1922, 1) couvre une étendue de 19,=
500,000 acres La région fut originalrement cxe
plover par Francisco P, Moreno, qui, en 1703,
ofiri av gci.vernetment argentin ce qui devait
dsvenir le nucléus du parc actuel

(39) Be prononce en espagnol Yao- ; mais ire

Argentins prononcent le ll mouillé en } et
siemnt duo Jao.

  

 



 

   

 

 

LES ROTILS ONT DU GOUT KI
SONT NOURBRISSANTES

La saveur caractéristique des

rôties vient de Ia carsmélisatiun

de c-rinines portions de aucre dans

 

le pain pendant qu'elles rôtissent.
Les rôties sont nou-Tiasantes aus-
si mien que délicieuses parce que
le rdilsage ne change pas la va-
leur nutritive du psin A aucun
degre aporesiable.

 

  

 

    

        

tendres et dodues cles sont ‘
préparées par des chareu-
tiers de longue pratique.

    

Le thé est le breuvage favori des

Canadiens à l'heure des repas, et le

Salada est leur premier choix depuis

plus de soixante ans. C'est dans la

sarenr que réside son secret, cette

saveur des hautes altitudes, composi-

tion subtile de quelque vingt à trente

thée, et parfois même quarsate, pro-

venant des plus célèbres jardins de

thé du monde. La nature confère à

cen théa un goût apécial, une finesse

 

le thé à 1a”

saveur délicieuse

LA PATRIEs: SES Dimemche, 24 octobre 1954

 

 

PON APBETIT® De menu de Ponise a été prénaré are: son n

teadra tout manger efiu de grandir en bonne sanie.

Diète d'un poupon de deux ans
D'après le Dr Benjamin Spock, pédiatre bien

connu, “Les perturbations appréciables dans le con:-

portement d’un bébé sont très rares pendant la

première année de son existence comparées à celles
de la deuxième année.”

Les mamans trouveront que les
problemes de l'alimentation com-
mencent vers la lin de is première
année tandis que la cdeusième sn-
née apporte dus changements mer-
ques dans [a personnalité es ln

  

de saveur que l‘on trouve très rare-
ment dans les plantes qui craissent à
des niveaux peu élevés. El est si facile
d'exiger ce qu'il y à de mieux! Choisis
sex le Salada, dans sua empaquetage
métallique -ou dans sun attrayante
boite orange de formats variés con-
tenant des sacs individuels. Et ne
l'oubliez pas, le thé est un breuvage
si économique qu'il vous revient à
moins d'un cent par tasses.

a

DÉGUSTEZ SOUVENT LE THE SALADA ......... IL EST DÉLICIEUX

 

 

conduite de l'enfant. changements
qui mettent à l'épreuve coute I'im-
geniusité et l'autaptabilté de la
maman. Pendunt ls première an-
méé, là maman s'occupe avec une
déatitude complète de san poupon
«ans que crhii-ci ne proteste. Mais
au bout d'un an. le bibé à termian-
ce à vouloir devenir ke dictateur
de \x famulle. [I expiore tous les
cons: sa per-onnalité se forme:
il 5» rend compte de fait qu'il es!
ur. être qui & tes propres désirs.
et sa petite volenté.
Lonque le pet.ot commence à

trottiner. iI veut man.faster du-
vantage son ind:pendance tout
en se rendant compte de sa dépen-
dance complète. II va sans dire que
cela fait partie de son développe-
ment émot:f que d'explorer un
peu partout mais d. revenir imumsé-

diatement vers maænan lorsqu'il
dott fure face à une situætion en-
barrassanie ou dangereuse,

ALBMENTATION

Les problèmes de alunenuta ion
surgissent au.si au cours de la
diuxieme annee et is sont plus
impurtants à ce moment-là qu'à
tonte autre période de l'enfance.

Ls meman perd pat.ence et bébé
rechigne, attitudes qui eupouseu-
nent Tipidemens leurs relations
inutuellrs. Si TT” maman es, une
Personne a æble, aimable, affable
et sympathique elle trouvera
mayen de {ure (ace aux tracusse-
ries de son petit même si elle
dut sécurter Urnporiuu amet des
régles élablies en fait de régiine
de bonnes habitudes à preudre et
de discipline en gévévat La ma-
man Instablr où autoritaire se
laisse vite con’rarier.

CONSIRS

Fier: que le pediatre ne puisse

changer le carre ore fondamental
de la maman, 11 petit tour de même

Wt deaner des cunseils précieux
qui vont refutre nu minimum ln
friction entre maman et bide NI
expliquers que Nb anit mieux
Que quiconque conblien de numrri-

ture 1] doit absorder à chaque re
pis: que Le bebe. quand I! com- |
mrnee à brendre des purses. preud
uh cel'aux temps à acquetir cotfe
uouvelle habitude et i lui con- |
æiliera de ne pus aevrer son pou- |

pon avant qu'il ne soit pret a.
laccepter.

MENUS

81 vous woules que la deuxtéme
année de votre enfant soit une
année sereinc. voir! les directives
Qu vous aideront à préparer du :

menus pour les tout petits. Elles
rédairont au Minimum je résis-
tance de l'enfant en face de son
amietie,

Déjeuner
Fru
Cérenle, oerrf ou les deux
Pain et betrre
"Lait

Diner
Plat de viande. pouaon, volaille,
ueuls ou fromage
Paume de terre
Legume

Souper

Legume en sauce blanche ou
cut au four eu salade
Sandwichs ou pain et beurre

Fruit
“Lait
*Une partie de ce lait peut être
ver:ée sur les cérenles ou des-
serts ou servir dans la cuisson
de aliments,

Les aliments pour enfants pré-
prés par les fabricants s'adaptent
parfaitement & ce menu. Vous

pouvez choisir des pists comme Is

soupe an poulet et aux légumes,
tomates, légumes ou plat au riz

plat au poisson et légumes, fruits,
poudines comme le poudisg au
tapioca et aux bananes. pouding

an riz et aux ananas, péches ou
poires, En preparent soigneuse-

ment les menus. lg joune maman
p:nt rendre la deuxième annee de

sen enfant plus calme et serele
tant pour Iut que pour elle-mème.

—._

Omelette
au naturel
Se servir une pucle rigoureuse-

ment propre  tcertuns cordans

bleus ont une poéle ne servant

qu'à cet usage). Ne pus mettre

trop de beurre dans Is podle. Bat-

tre le oeu.s modérémer*. etc,

seulement au moment de faire
Tomelktte. Une ameletie est dite
buveuse” Ir-aqu'elle est peu cuite,

moile et juteuse.
INGREDIENTS

4 oeufs
tye. a ¢é de vel

4 tame de Wit
Le €. à table de beurre

Quelqu« grains de paivre

Battre les oeufs légérement avec

whe fourchette. ajouter De sel, le

pauvre et le Init. Chauffer la poèle,

muttre > beurre, laisser fandre,

verser les oeufs Laisser cuire jus-

QU'À conststaner crémouse agitant

avec la fourchette pour cuire éjæ

lement. Secouer la poêle pour em-

pécher l'omrlette de s'y ablacher,

3 à 4 services.
ee ——

Petits conseils
EN DEJEUNER POUR VOUS

PREPARER AL TRAVAIL

On entent souvent l'express.on

qu: “pour bien travailler iF tsa

avoir l'estomac plein”. C’est vrai.

stegalezs-vous dun bon difeuner

de fruits, cereale, lait, pain en-~

rich où pain de blé enciez et 3e

Dretsvates. st vous voulez être en
forme pour  enlreprendse une

borne journee de travail

LNEVARCE SAINE

 

 

Pour nvoir des résultats ax
snes. une farce de pain en de
wtande doit être mélangée immé-
diatement avant de s'en ærv.r
Il ne faut pas coliserver une vo-
ladle {arcle ot naticyre pius de
quatre heures avant de ia faire

cure. SA ln cuisson en est retar-
dee, 1) faut liisser refroidir la
farce avant de s'en servir et ia
volnille farcie et nettuyée muse

dans là réfrigérateur tout le temps
que durera le retard à la Cuisson
La coumelation de la larce pré
purée n'est pas recoumuandée.

CESSEZ D'OSTENIR SEULEMENT
un “Soulagement à moitie”

« MAL DE DOS
M vois acer rarayé d'ubtenu du woul gement
un mal de dos rund pus tu tro! Ate
whvivule . et pre von nave obtee gs ae
ouuslage tonne À moité
@ 1e Chase pour les

DEUX conditione à ln fous Ne vous
contente pre d'un soubugement “à mot”.
Pour abiteur un soulgeiment complet, faites
comme des milhers de gras gut complant me

De Chase. . uot
mary.rdrronfione
ponrlv noulugesmene
efficace. veu
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 LA PATRIE
cours à votre imagination, que

diable ! Ne cralgnes point de don-
ner de “l’atmosphère” à votre
“home” en décorant, avec fan-
taisie et bon goût, au moins votre
salon ou votre boudoir. Que ce
soit là votre chef-d'oeuvre à vous,
et du côté de l'ameublement et du
côté des garnitures et peintures
des pieces a accorer. Que le chan-
rement soit radical avec toute la
maison. Non seulement vous ac-
cusèrez ainst votre personnalité,
mais encore vous éprouverez un
véritable soulagement à vous re-
poser, dans ce cadre original, de
la trop parfaite harmonie qui rè-
gne ailleurs. Ce sera la détente
salutaire; détente qui vous re-
donnera un peu de gaieté aux
Heures sombres.

Suzanne PIUZE

    

Origine de l’eau
de Cologne
Vers le milieu du XVIIIe siècle,

un parfumenr itali>N étabh à Co-

"aqua Pouraan:,

Paolo Feminis ne devait pas s'en-

richir en vendant son eau parfu-

mee. Ce n'est que plus tard, au

cours de la guerre de trente ans

que les Français vinrent s'instal
ler 4 Cologne et trouvérent l'Aqua
Admirabilis de leur goût. Son nom
fut trouvé trop prétentieux et fut
changé pour celui d'Eau de Colo-
Ene, nom qui devait lui rester.
Le nom de l'inventeur, Paolo

Asda

39
Feminis ne tarda pas à disparal-
tre, mais les fameux dépositaires
de son secret surent, eux, faire
connaître et aimer l'arôme si par-
ticulier de l'Eau de Cologne,

 

J
logne inventa une eau de toilette

qu'à appela  orguellleusement olIEU

RECLAMANT PARADOL
© mal do lide Lotsque vous souêlres des

douleure obtenez un sows .

 

  
   

© nevraigie lagement rapide avec
dost Paradol. a lormule

© wal do y moderne contlent quatre
© mél d'oreille im ents,el wulzpe les
© dosdoens LCDIrapidementof

rhumatismales € acement. Vous reviem
» doses dr lte comfortable—

” vous vous sentlres nlent@
périsdiques

|niuis repose. “ay

PARADOL du DR CHASE
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UN PETIT COIN TRANQUILLE. où Papa-et fiston se retireront,
après diner, pour jouer une bonne partie d'échecs. À remarquer
la decoration intéressante de ve boudoir, fait pour les tete-a-téte

Donnez de l'atmosphèrep

à votre “home”
Savez-vous que les couleurs ont une influence

directe sur le moral? Il a été démontré, en effet, que
la teinte des murs ou d'un plafond suffit, parfois, à
changer l'humeur d'une personne nerveuse.

Les ménagères ont besoin,
pour accomplir leurs nombreuses
corvées domestiques, qu'un rayon

R ;

G2
5

de soleil «naturel ou artificiel)

A

[TET
rv

 

 

puisse s'accrocher un peu par-
tout, et ne refléter que gaieté
et joie. Voilà pourquoi elles choi-
sissent, avec le plus grand soin,
leur mobilier de cuisine, ex-
emple, sachant qu'elles passent
la bonne moitié de leur temps
dans cette pièce de la maison.

 

Le même problème se pose pour
les chambres. boudoir, salon.
Inutile de dire que les murs des
chambres à coucher doivent tou-
Jours être de teintes douces et

   

 

KELL ANNS reposantes, autrement ils man-
TELL] queralent leur but et votre som-
YL meil se ferait plus rare .. La couleur, dit-on, qui incite le plus

au repos, qui porte le plus à dor-
mir est le gris. Avis nux inté-
TESSÉS J'espère que toutes les
Personnes qui souffrent d'insom-

   
Ry nie en prendront note. Mais, |

Vous n'aimez pas le gris, vous!
pouvez “tricher” avee la.
peinture et ajouter un peu de
bleu: cette teinte r'harmonisera
peut-être mieux à votre mobiller
de chambre À coucher tout en
s'accommodant À merveille à vos
goûts personnels,

Pour les passages ou couloirs.
toutes les teintes sont permises,
pourvu qu'elles n'assombrissent
pas trop en donnant un aspect
vraiment “fantomatique” à cos
longues allées étroites.

Quant à la salle à manger. rien
n'égale la tapisserie appetissnnte,
‘Teproduisant soit des scènes de
Rourmendise : boustifailles prises
en famille. à table où en pique-
nique. jolies grappes de fruits, etc ’
J'en al même vu representant
toutes les sortes de vins, du cham-
pagné an vin de table. Chaque

motif était complété de guirlandes,
de vignes et de beaux raisins

 
 

 

 

  
Saviez-vous que c'est ici même. au

Canada, qu'est fabriqué le meilleur
fromage cheddar au monde? Fi saviez-

vous que le délicicux fromage canadien

est, au point de vue valeur nutritive,
l'un des aliments les moins coûteux et les

plus avantageux qui soient? Il est très

riche en protéines, éléments essentiels
à la formation et au renouvellement

des tissus du corps humain.

du “SPORTS COLLEGE“
Le directeur du “Sports
College”, Lioyd Percival,
recommande aux athlètes à
l'entraînement de manger
beaucoup d'aliments
provenant du lait. Le fromage.

le lait et la crème glacée sont : .
tous trés riches en protéines:
ils sont indispensables pour
quiconque fait beaucoup
d'exercice,

Duplus doux au plus piquant, les
fromages canadiens peuvent satisfaire

tous les goûts,Des neufs entiers, fraîchement
sasses, composent celte véritable
mayonnaise, si agréable au goût,
si douce, si bien assaisonnée. Une
fois que vous l'aurez essayée, vous
abandonnerez pour toujours les
sauces-mayonnaise ordinaires.

Goûte si hon... de teute façon !  murs. La richesse des tons don- ;
nait tellement de relief a la ta-
visserie que l'on se sentait venir
leau à la bouche. méme avant
de se mettre à table

Jusqu'ici, il n'a été question que
de “duuceur et de logique” dans,
l'agencement des couleurs servant|
de fond à vutre appartement
Pour ce qui en est des “autres”|
pres de la maison, lasses libre

 

ta
 

 
De mouvelles recettes de plats au fromage vous seront expédides sur demande.

SERVICE DES PRODUITS DU LAIT
Division de la publicité

Fedération canadienne des producteurs de lait  

1523, RUE DRUMMOND, MONTREAL, P.Q.



 

Tes ndrptes de ce jeu nout pride d'adera-

wer lear enrrenvondance nu chroniqueur, à
4760 Moul.

Nya
heureux à la vue de certaines mise-

res.
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LA BRUYERE
Par M. C. B. Kipping

Désis À M. Gaston Richer, Cadastral
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Encore Hitler!
ROME. — Le gouverne-

ment italien vient de re-
trouver, au palais de Bolzi-
no, dans le Hout-Adige,
vingt aquarelles qui sot
exposées au palais de Ve-
nise à Rome et qui out
pour auteur Adolf Hitler.
Seize dentro elles repre-

sentent des vues de Vi>n-
ne et quatre des vues do
Munich. L'une date de l'e-
toque de Stalingrad. Leur
mpuature leur doune une

valeur égale à celle d'un Pi-
casso: une d'elles s'est ven-
due $5,000.

Hitler qui, dans sa jeu
nesse, s'était présenté à
l'Institut des Beaux-Arts dz
Vienne, avait toujours eq
la nostalgie de sa Carrière
manquée. A ia chancellerie,
il restait enfermé pour pein-
dre pendant des heures.
Seuls, Eva Braun et quel-
ques intimes avaient Je
droit de regarder ses toll»s.
A la fin de ‘a guerre il los
tnvoya A Bolzano pour les
sauvegarder.
Les Italiens ont offert

aux Allemands de les leur
restituer. Le chancelier
Adenauer n'a DAS encore
répondu I! craint que l'ar-
rivée en A'lemagne des oeëu-
vres d'Hitl-r goit un preteg-
te a manifestitions.

Capuchon
PARIS--Pour que les fem-

mes et les enfants soient
protézés au maximum =les

jours de vent. de pluie et de
neige, un artisan parisien a
créé le capuchon gonflable.
C'est une pointe Wiangulai-
re en matière plastique dont
le bord extérieur est consti-
tué par un boyau qu'une
petite valve permet de gon-
fler en deux secondes avec
la bouche. Ce gonflage as-
œure, sans serrer, une bonne
application du capuchon
tout autour du visage.  

——e—  Dimanche, 24 octobre 1954

 

LOUA/RARE
Quand doit-on payer des droits d’auteur dans la

transmission de programmes à la télévision ?

Une Compagnie a acheté le droit exclusif de téléviser les parties

de ballon d'une certaine équipe. Une autre Compagnie a filmé les

programmes télévisés de la première et les transmet sur les écrans de

télévision de ses clients.
La première combaznie réclame des droits d'auteur de la seconde.

Celle-ci prétend qu'elle ne doit rien, Isis n'a pas telévise directement

les joutes, mais n'a fait que les retransmeltre aprés coup.

La première Compagnie soutient quand même que c’est une violation

de droits d'auteur el qu'elle peut réclamer des royautés

Comme les deux compagnies ne s'entendent pas sur le mijet, le

litige est référé au Tribunal, où chacune des deux compagnies souti-nt

ses prétentions respectives.

Faut-il payer des droits d'auteur ou non pour
retransmettre les programmes en question ?

 
 

 
 

Il n'y à pas de droits d'auteur à payer quand les joutes filmées
ont été télévisées dans des maisons privées. Quand la deuxième
Compagnie a té'éviré les joutes dans des endroits accessibles au

public en général, elle à enfreint la loi des droits d'auteur et doit

payer des royautés Décision rendue en Cour d’Echiquier, à

Montréal, au cours du mois de mat 1954
 

INSTRUISONS-NOUS
Questionnaire de la “Patric”

1—A quel grand musicien Beethoven falxait-if allusion lorsqu'il
A dit: “Devant lui, tous les autres ne sont que des enfanis” ?

2-Quel grand musicien est mort à Paris, le 13 ju'n dernier,

dont l'oeuvre maitresse est “Le livre de vie”, vaste oraterio-

opéra, et qui a inventé une gamme de douze tons et une

nouvelle écriture musicale supprimant dieses, bémols et

bécarres ?
3—D'où vient le mot si désignant Is note du mème nom?

4—Quel est cet empereur d'Autriche-Hongrie au XVIIIe siecle qui

w'ent mérité le surnom de “despote éclairé"?
5—De qui est cette maxime : “Le refus des louanges est un désir

d'être loué deux fois”?
6—Ft cetle phrase célèbre d'un grand écrivain: “Voulez-vous

qu'on crole du bien de vous ? n'en dités pas!"

F—Quel premier minisire du Québec n’a occupé cette situation
que pendant seire jours ?

8—Quel fut le Parlement le plug court dans l'histoire du Québec *

». B 40.
(On trouvera les réponses en 17e page )

 

  
 

 

Votre Linoléum Sera Plus Net Avec Spic and Span
DEUXFOIS PLUS VITE_DEUXFOIS PLUS FACILEMENTQU'AVEC

LES SAVONS OU LES DÉTERGENTS LES PLUS NOUVEAUX.
  
 

Î! me fallait toujours rincer
et essuyer mon linoléum

quandje me servais de savon
ou de détergents

AY

unesolution de
ScandSPAN,

je tordsetje
/y  unefois! Ti

\g rinçage, ni essuyage
\ - la saleté disparait!

isse nide
Iete]
Le linoléum

 

AN EST

 

  
PLUS DOUX POURLES

PASSEZ UNE FOIS!   
MAINS QUE TOUT SAVON,TOUTDÉT

NI RINCAGE -NI ESSUYAGE

   
au Canada-Francais,

ERGENT
—foutproduitaussiefficace!
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Combattez la fatigue

Apprenez à vous détendre
La fatigue constante est anormale, à n'importe

quel âge. Elle peut résulter d'une déficience alimen-
taire. La lassitude est une ennemie redoutable, un
obstacle que vous devez écarter définitivement.

  

Ternièrement, à la célèbre ci-
Rique Mayo. quelques jeunes Infir.
mitres oe sont volontairemer.t
éournises à des études experimen-
tales Elles se sont æbstenues de
manger, pour wn certain temps,
des ségumes fram et, dune façon
générale, certains alments con-
tenant les protéines essentielles,
tel que tous les produits laitiers,
lait, fromage, ew.… oeufs et vian-
de. Elias adopiérent un régime
composé uniquement d'amidons,
de légumes trés cuits. du pain
blanc (cuit à la vapeur), de sucre
blanc et beaucoup de dessert,
«patisseries. bunbans, chocolats,
ete.) enfin toutes sortes de frian-
dises,

Bientôt ces jeunes infirmteres,
calmes, compétentes et énergiques
avant leur “expérience” devinrent
nerveuses. fébriles, irritables, in-
capables de travailier convenable-
ment Inutile d'ujouter qu'elles
Tessentaient une fatigue conti-
nelle. A leur grande surprie,
Phi elles se wentaïient futigwées.
plas elles mançenient: et Plus
elles consommuaient des aliments
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“bus à votre pose rears aus ensdomaés arec
otic crime suphricumaens nr cu lanaiine,

ÊNE 4VanT L'ÂCE DE 25 ane, la
sécrétion des

 

huiles naturelles
qui gardent ls prau jeune et dour
commence à diminuer. Caomeencez
maintenant à © arr cette perte
d'hasde naturelle dels jean avec la
Dry Skin Cream Pond'e, Elle est
exceptionnettement riche en lanotine
= l'huile ‘régénérateice* qui res-
semble aux huiles naturelles de
volre pean,
Elle pénètre mieux — Ÿ
querez que fa Dry Sh
A Une consistance soyeuse unique.
C'est parre qu'elle ext home “1
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éée
= raffunée: de façon à pouvoir pénétrer
plus rapidement sous le prau sèche.

Tous les srs, appliquez de la Dry
Skin Cream Pond's sur votre visage
et votre cou. Vous constatrrez que
votre peau change rapidement
d'apparence.

 

‘ po

\ .

1 2
\

Vans pouvez VOIR sa richesse on lanolin
Par as ronsistance plus créant

Vouspouvez SENTIK nasichess¢ on lanotine
Par sa concismmce pâus lisse, plus formel
Unite riche es fenetine transfurme La
pean siche - ta rend ins douce, plus souple,

sans vitaminez, plus elles deve-
malent fatiguées &t nerveuses.

Tl est prouré d'une façon aclen-
tique, donc irréfutable, que les
aliments dévitalisés et le manque
de protéines dans le système amè-
nent une fatigue insurmontable.

Afin d'éliminer la Fatigue, il
faut que voue corps sait abon-
damment approvisionné en vita-
mines B. ce sant eles qui vous
donneront l'énergie nécessaire
pour accomplir votre travail. e
Donc, si vous désirez zwgmenter

rapidement votre vitalité, quel que
soit votre âge, augmentez vos vi-
tamines B.

 

LA PATRIE
poids. En tout les cas n'importe
quelle planche assez solide vous

La position inclinée décontracte
cemplètement lez muscles Les
Péeds et Jos jambes libérés de leur
fardeau habitoel se débarrassent
des petits caillots accumulés dans
les veines ou tissus. Cette inch-
nation en plus d'apporter un sou-
lagement précieux aux muscles,
permet au sang d'uffluer pds fi-
brement. redonnant à votre épi-
derme ce:te fermeté que la fatigue
semble avoir fMétrie

Vuire teint, vos cheveux, profi-
teront également de Cette aug-
mentation de circulation. Vous
obtiendrez, avec cette aimple
planche, des résultats stupéfiants
et vraiment miraculeux,

Prenez donc la resolution d es-
sayer cette position inclinée quin-
née minutes tous les jours.

N'oubliez pas vas vitamines B:
ce sont elles qui permettent à
Yorganisme de liberer l'énergie
contenue dans les aliments, —
énergie qui sans Je secoura de ces
Vitamines restera inutilisée.

Lyse ROSSIGNOL

APRÈS UNE longue journée de travail, #l fait bon se reposer. se
défendre. Ceprndant. sachez domeurer coquette mème dans votre

 

L’“Eole”
PARIS. — Gabriel Voisin, le

constructeur d'avions, se propo-
se de faire voler de nouveau dans
quelques mois, à Isy-les-Mouli-
hesux, “Kole” à bord duquel
Clément Ader effectua son pre
mier vol le 9 octobre 1890.

REPRENEZ VITE
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intimité. Ne portez pes de vieilles savates déformées sous prétexte
qu'elles son' comforiables. Vous poutez être à votre atse dans crite
julie pantoufle firurie. Soyez féminine à tou!? heure du jour, mème

dans vos moments de détente,

 d'apparcuve plus jeuvel

 

DÉTENTE

Fo plus d'une alimentation bien
équilibrée I faut apprendre à se,

détendre, Trouves le temps do

vous repuser quelques minu es du-

rant voire travail, vous y gagnerez;

n'oubliez pas que la tension “c'est

l'âge” et la détente “ln jeunesse”

et la beuuié. Ditendes-vous, effa-
cez cetle vilaine tension qui crispe
vos traits Décontrac ez voue
corps, il vous serv.ra mieux. Ayez
le désir sincère de vous leur
aller tou: simplement. Pendant un
instant ne penscz plus A rien, ou-
bliez vas tracas ils ne scront pas
disparus à lu fin du repos, mais
vous verrez qu'une fow voir
énergie récupérée. vous règlerez
vos problèmes dune fuçon plus
efficace. Une méthode très simple
de se défendre parfultement, est
la planche de repos. Elle n'est pas
compliquée, inclinez-la de mauère
à pincer la tée plus bas que les
pieds. Même une planche à re-
passer peut vous accommoder. une

extrémité reposers sur le sol tan-
dm que l'autre sera appuyée sur
une chaise base ou encore un
tabouret. Assurex-vous cependant
que celte planche supporiera votre,

—

DES FORCES
Grâce à GERITOL
à Action Rapide!

"1 Evitez cette Lancitude due au SANG FATIGUÉ*®
Si vous vous sentez fatigué et fer, ou Îe Sang Fatigué—vous avezépui: vous souffrez peut de besoin de GERITOL maintenant |sous-alimentetion du sang. C'est ce GERITOL, grâce à «9 richesse eaQue les médecins appellent anémie fer, élément régénérateur des forcespar manque de fer—ou,

e
n

d'autres et du sang, constitue le moyen ra-termes, SANG FATIG pide de fortifier te sang pâle, peuvrePour reprendre vite des forces, ct anémié,
prenez GERITOL, le uable Procurez-vous GERITOL cheztonique à base de fer, d'action votre pharmacien, sous forme li-rapide, qui commence à fertifer le ; comprimés ;Sanz Fatiqué au bout de 24 heures Quide ou en itei, en wn seul jour, par Sater. forces —. joursmédiaire du sang, le fer contenu aonk ar.GERITOL redonne forces et Bent vous secs remt-émergic à votre corps. ; toursé.

“vous de la fatigue dane DG a Fanbmis par

manque de fus.

Rementez
Jes bras, les jambes et le dos? Tout
C que veus faites vous semble-t-il SERITOL

227powsaneAA

  

 

un effort? Si la cause de votse fa.
tigue cst Tanémic pes manque de
 

NOUVEAU MOYENDE
CALMER LA TOU
Ce sont les nouvelles
Pastilles à la merise Vicks
vraiment meticamentenses !
Comme les autres fameuses Pastilles Vicks contre
la toux, elles contiennent les ingrédients cal-
mants du Vicks VapoRub. Grace à ces ingre-
diénts apéciaux, chaque Pastille Vicks vous
offre un plus grand soulagement. ;

Seules les Pastilles Vicks—
F'use saveur ou de l'autre—
veus apportent tout ceci:

1. Catme ta toux
causée par le rhume
ne le tabac.

2. Soudage et ratraichit Ç
la gorge irritée.

3. Son arême stimutant
aide à dégaçer les

die aux
homes

  

    

  
  

 

  4 vraiment
médicamenteuses
- .. contenant six
médicaments
entrant dans fa

ration dupré hid.
seine Vapolub Ts 
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Quand vous chuchotez . . vous -
vra livrer votre secret L'adeur dran-

bie de votre Dentier indique à
le monde que vous purtez des

fausees denis.

Faites tremper votre dentier
dans un bain de Polident pour

quement propre. Pulidesfqur-uemen: a -

votre dentier étincelant . .
sans odeur désagréable peur
environ un cent par jour.
One 

  

  

  

Ne rênez jamais les autres avec une
mauvaise haine causée par votre
eentier. Later: Polident garder
toujours parfaitement propre . . .
inodore.

| POLIDENT
SPCOMMANDE PAR PLUS OF OENTISTRS
QUE TOUT AUTRE RFTTOYANT POUR

EMTIRS   
 



 

 
     

... Dans le Montréal d'autrefois

Une séance d'inauguration en mars 1879. — On fleurit les

échevins et les dames. — Le maire Sévère Rivard supplie la

population de ne plus faire obstacle à la vaccination. — Appel

au bon sens et au respect de l'ordre.
 

Par LEON TREPANIER, O.B.E.

 

.

Jar connu le temps où l'entrée en fonctions d'un

nouveau conseil municipal, avait un cérémonial

d’apparat que l’on ne retrouve aujourd'hui que

lorsqu'un personnage royal vient nousvisiter. On à

mis de côté depuis quelques années ce formalisme
plus ou moins extravagant; le maire de Montréal

ne paraît plus en publie avec sa toge bordée
d’hermine, et l'élite officielle, doit, tout comme nous,

se contenter de lire dans les journaux ce que le
nouveau maire a bien pu dire en inaugurant son
terme d'office.

St j'ai choisi l'année 1879, pour

évoquer une seance d'Inauguration

du conseil municipal vraiment

de style, c’est que l'on s'attendait

peu à ce moment, à Un cérémo-
nlal fastueux comme celui qui

avait marqué, l’année précédente

l'inauguration de notre nouvel

hotel-de-ville, par le maire Jean.

Louis Beaudry,

Nos édiles, composés de quinze

échevins de langue anglaise et

dix de langue française, en

&vaient cependant décidé autre-

ment et l'élite montréalaise, los
représentants de consulats et

maints personnages galonnés et

médaillés furent conviés, en ce

lundi 10 mars 1879 à assister à

Fentrée en office du nouveau

maire et de ses collègues.

Ce matre était monsieur Sévère
Rivard, avocat, natif de Yama-
chiche qui avait rétusi à déloger
de sa tour d'ivoire monsieur Jean-
Louls Bvaudry, réputé invincible
Jusque là.

It est assez amusant de lire
dans l'OPINION PUBLIQUE.
Quelques jours après son élection,
la remarque suivante. “M. Rivard

à l'uir un peu jeune pour être
mire et père d'une ville aussi
considérable que Montréal, mais
11 sait toujours blen faire les cho-
ses”.

Monsieur Rivard avait dans le
temps 45 ans, Membre du bar-
reau de Montréal depuis 1859, il

LA SKEANCE D'INAUGURATION du consefl mi

avait rempli les fonctions d'éche-
vin pendant neuf ans avant que
de tenter ses chances à la mai-
rie.

LA MINERVE du 11 mars nous
apprend ce que fut cette séance
d'inauguration. “La salle des
séances présentait un coup d'oeil
des plus saisissants”. écrit-<lle.

“Un grand nombre de dames de
notre aristocratie remplissaient
l'enceinte entre l'hémicycle for-
mé par les banquettes des conseil-
lers et le fauteuil du maire”,

Et nous apprenons que quelques
minutes avant l'ouverture de la
séance, le greffier Gluckmeyer

avait distribué des “bouquets de
fleurs” aux membres du Conseil
et aux dames
Mauzme Rivard occupait un

fauteuls en face de la table du
greffier.
A truis heures et demie, R mal-

te suppléant, l'éboievin Martin,
prit « fauteuil, et le greffier don-
ra lecture du rapport sur le ré-
sultat des élections municipales.

Aussitôt après cette formalité.
le nouveau maire, Sévère Rivard,
fuit son entrée dans la salle ot
fl est salué par de frénétiques
applaudissements,

Son Honneur prête aussitôt le
serment d'office et {l est conduit
au fauteuil par les échevuns Lau-
rent €’ Childs “après avoir reçs
ie co:ller d'or des mains de M.
Glackus.eyer”, greffier de la ci.

Les nouveaux échevins sont à
leur tour, assermntés et Son
Honneur ie Maire Rivard entre--
pren: la lerture de son discours
d'ina guration,

=p
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unicipal de Montréal en mars 1879, d'aprés un Jessin qui 

M. SEVERE KIYARD. a l'époque
ou il fut élu pour la premiere

fois maire de Montréal.

Rapjelons icl que l'année ru-
paravant, M. Rivard avait entre.
pris ur long voyage en Euro,
dans .e but détud.er les condi-
tions economiques et surtout ter
ter Cattirer des industries eurc-
péennes chez nous. Les journaux

nava.ent pas manqué de parer
assez abondamment de ce voyans
et l'on s'attendait évidemment à
ce que le nouveau maire y feract

allusici: duns son discours.

L'année 1878 n'avait guère été

prospère au point de vue éco

mom.ue et à Montréal surtout,
où notre population avait été for-

tement secouée par de sanglan-

tes émeutes orangistes. le pro-

gres avait conau un grand ralen-

tissement.

Dana l'analyse qu'il fit de Ia ai.
tuation financière de la Cité, le
mare Rivard ne manqua pas de
faire allusion à la Crise qui avait
2évi en 1078. et ses réflexions. à
ce sujet, ne manquèrent pas d'ini-
pressionnner ses collègues,

NOTRE SERVICE DE S\NTE
EN 1879

Le maire Rivard crut inaister
assez longuement sur l'état du ser-
vice de santé de la ville qu’il ne
trouva pas aussi bon et aussi satis-
faisant que celui des finances.

“Aujourd'hui, dit le maire Ri-
vard, que l'on entend duns le loin-
tain des bruits alarmants de peste
et d'autres fléaux de ce genre, des
terribles ravages qu'ils exercent, 11
semble que la prudence et la sa-
gesse nous dictent drs démarches
que nous devrons adopter et les
efforts que nous devrons faire pour
assainir la cité et y faire ob erver
strictement les règlements qui s’y

)

parut quelques jours après dans L'Opinion Publique,

Tapmortent, quels que soient lea aa.
crifices que cela doive nous in-

poser.”
..."Malgré les efforts persistants

de nos médecins vaccinateurs, le

picotte, Je regrette de le dire. con-

tinue à faire parmi nous des ra-
vages bien déplorables, et je crains
qu'il en soit ainsf aussi longtemps

qu'une partie de la population

s'insurgera contre ce préservatif

incontestable: la vaccination.

“I est évident que si l'on veut
se débarrusser de cet hôte hideux

qui a déjà, hélas, Jeté le douil

dans un grand nombre de nos fa-

milles, il faut que la population

tout entière entre dans les vues
du bureau de santé et se soumette
volontiers à la loi salutuire de la

vaccination.”

Le maire Rivard Dasse snsuite

A un autre domaine. cului de la

formation militaire de nos gens

dans laquelle il voit un moyen

pour les jeunes d'apprendre ce

qu'est la discipline.

La ville avait déjà dans le temps
fait construire à ses frais le fa-
meux “Drill Shed” — Munege
militaire de la rue Craig, mais un
jour 12 toit s'était écroulé et on
n'avait pas jugé à propos de le ré-
purer Or M. Rivard réclama duns
son discours la réfection complete

de L'édifice afin qu'il fusse mis
sans tarder à la disposition de la
milice.

Le nouvrau maire rappelle en-
suite le voyage quil a fait en
Europe l'année précédente, sa
visite à l'Exposition de Paris, ses
démarches auprès d'industriels

européens dans le but de les at-
tirer chez nous et il préconisa que

l'on prenne des moyens pour favo-
riser à Montréal l'établissement
de nouvelles industries et de mas
nufactures.

Avant de eonclure, le maire
Rivard voulut faire allusion aux
évén-ments malheureux qui s'e-
taient déroulés l'année aupara-
vant, à Montréal, événements
dont les Orangistes avaient été la
cause.

“Avant l'élection qui vient de
8* terminer”, dit M. Rivard, on
m'a demandé à plusieurs reprises
ce que je ferai si certains évé-

nements venalent & se produire
de nouveau. Voici ma réponse:

“Je suis porté à croire que les
incidents malheureux auxquels
ces événements ont donné lieu ne
Se tenouvell-ront pas, parce que
J'ai fol dans le bon sans et le
Jugement de la grande majorité

de la population de Montréal.

J'ai confiance que les citoyens
de Montréal ti>ndront à l'honneur

de justifier la belle devise: CON-
CORDIA SALUS, qui est écrite en
lettres d'or sur notre blason et
que j'alm-rais voir gravee dans
tous les coeurs.”

M. Rivard ne pouvait conclure
d’une façon plus émouvante son
discours d'nauguration et les
Journaux nous apprennent que!
son allocution fut saluée d'un
tonnerre d'applaudissements.
Incidemment, falsons remar-

quer ici que dans son di rouss.
M. Rivard avail suggéré un nou-
yeau mode de taxation dans le
but d'équilibrer les finances de
la ville. Il voulait qu'au liu de
taxer exclusivement la propriété
on s'oc:upât en même temps de
taxer les biens personnels d'un
chacun, ce qui ne manqua pas de
provoquer de la part de l’échevin
Wilson, le premler à parler après
le discours du maire, une oppasi-
tion au projet de ce dernier,
Le lendemain, on pouvait lire

dans L'OPINION PUBLIQUE:
Vallusion suivante à cette pre-
mitre assemblée du Conseil:
“L'échevin Nelson Adressa, en

des termes très conv-nables, ses
félicitations au Maire Rivard.
Quelques conseillers français ont
aussi parlé mais is auraient
mieux fait de se taire, le temps
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L'entrée en fonctions d’un nouveau conseil

donnait lieu autrefois à un grand déploiement
avant été mal choisl pour faire

des récriminations et des discours
populaires.”
Parmi les échevins qui n'avalent

pas attendu une autre séance
pour donner leur façon de pen:er

sur certains sujels se trouva:t

Cliarles Thibault, le fameux tri-
bun, qui repré-entait à ce mo-
ment le quartier Ste-Marie.

Charles Thibault fut échevin

de 1878 à 1882 alors qu'il déms-

storia pour accepter un poste

important dans le domaine fe-

déral.
Nous nous contenternns de rap

prler Ici que nous devons à Char-

les Thibault le changement des

noms de rues Durham, Scaton et

Sydenham en ceux de Chauipla.n,

Panet et Plessis.
Quant au maire Rivard, une

rue Ade Montreal ruopeile son 30.11

Bier: que profession .el, M. Rivard

avait le sens des aifaires et il e

prouva en s'amassunt une belle

fortune.
I était né à Yanachiche le T

aout (834 du ma:soye d'Aug'is-

tin Rivard Laglanderie et de
Marguerite Rivard Dufresne.

Le fendateur de la famille Ri-
vard Nicolas, Siet, de Lavigae,

vint setablir en Nouvelle-France
vers 1150 et se fixa à Batiscan ou
al mourut en 1701. L'aine des lis
de Rivard de Lav.ene, conserva
ce nom intact. Un de ses frerv.
Julien dont le mate Rivard étais
le descendant, changes le nom

de Lavigne en celu, de Lagland--

rie et mourut à Ba‘iscan en 1708.
son [is allant se tixer ensuite à

Yamachiche. Un autre fils de Ni-

colas Kivard de Lavigne prit e

nom ac Loranger. C'est l'ancètre

des Loranger de Montréal. Les

families Rivard de Précourt, Ru

vard de Lacoursiére, de Belie-

feuille, etc, vienueut aussi de ia

même souche,

Sévère Rivard vint s'établir a

Montieal après un solide cou:s

d'éiude au college de Nicolet vu
il eut comme condisciple l'hono-
rable A.-Réal Angers. anclen lieu-
tenant-gouverneur,

Admis au barreau en 1859, il
&pousait Delphone Choquette en
1863 ec sept ans plus tard, au
cours d'une pratique profession-
nelle sctive, 4) se frisait éllre au
conseil municipal pour devenir

maire en 1879.
L'année suivante il était rééiu

par acclamation,

En 1846, le gouvernement Rosse
Taillon l'appela au Consei] légis-
latif en remplacement de l'hono-
table Jean-Louis Beaudry, son an-
cien ndversalre. En récompense de
son dévouement à la cause pontie
ficale, lora de l'envoi des contin=
pents de zouaves canadiens à Ro-
me, Ple IX le nomma Chevalier.
Ml décéda en 1888 après nvoir fait
honneur à sa ville et à sa paroisse
natale,
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cotte beauté naturelle

qu'offre va

BUSTE PARFAIT !
pre =

     

     

LES PRODUITS

SEDUCTOR
Rocomment importés de France vous
assurent une poitrine aux contours

barmonieux en quelques
1

 

» Discréti urbe.
Prix $2.00. Toxe incluse. oo

Acceplons manda de poste

ts erodus $200OUCTOR EN!
C.P. 644 Houte-Ville — ne
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Non pas une poudre!

Ni une mouture!

Mais des millions de

PARTICULES SAVOUREUSESË
de vrai cafe...

prètes à libérer
en un instant cette

fameuse SAVEUR

MAXWELL HOUSE!

 

     
    
  
   

  
  

 

  

 

C'EST LE SEUL CAFÉ de ce genre au monde …

.

aussi facile À infuser que Voyez comment les

les anciens cafés “instantanés”, mais de goûtsi différent! Instantané- particules savoureuses

ment soluble, mais merveilleusementcorsé et savoureux! “s’animent” dans
votre tasse!

CAFÉ100% PUR—SANS AUCUNE ADDITION VUE GROSSIE, des savourer
. . . . particules de vrai café à l'instant

Cecafé merveilleux, fraîchement torréfié, est infusé spécialement pour où l’on y ajoute de l'eau chaude.

vousdansles cuisines immaculées Maxwell Housc. On en retire ensuite Voyez-les libérerla fameuse saveur

l’eau quand il atteint la perfection et il ne reste que ces savoureuses Maxwell House. .
. . s

particules de alor caté AdouTes SEdeli DE riche Fe IL VOUS ÉPARGNE DE L'ARGENT AUSSI!
Ell c che. ,es donnent alors instantanément un € icieux et riche. Vous ne Deux onces de café éclair Maxwell House équiva-

voudrez plus jamais vous donner le mal de préparer vous-même Jent à environ une livre de café moulu—sans comp-

votre café, ter qu'il vous épargne un tiers du prix d'achat,

CAFÉ ÉCLAIR MAXWELL HOUSE
Vous le reconnaîtrez à ses étoiles!

 

   

     

    
      
       

    Un produit de Genero! Foods  
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PETITS PAINS CHAUDS 67vresse/
avec la merveilleuse LEVURE SÈCHE qui lève vite!

 

PETITS PAINS
PARKER HOUSE
vs cbans un grand bot 13

  

       Tiery Ie a 4 enve-
oppe de Levure SRRe Active
eischmann. Taïssez re X

Wininutes, PUTS brassez—— 0
Porter au prant d'ébuitition 1 insse
lait et tncorpurez-y en brassent 5 €
à soupe sucre granvié, 7e & & thé
sel et laissez Lédir. Ajouter aw mé.
janue se levure Va tasse eau tire,
tue hrasser Incorporer en battant
tuers 3 tasses lan à pain tame
ne fais, pars 4 ¢. 4 soupe shotteming
' et encore À rasses lacune 8 pau

ée une fois. l'étrissez jusqu'à
. le la pâte soit fesse et élantique :“eprosrr dans an fol asaissé et badi-
kr unry le dessus avec Denise ou
shortening fondu. l'ouvrer et placer
hy Chand, 8 abi des cous ants d ser,

  

 

   

 

sez a lows
mngtes,

© !'inis les anciens gâteaux de levure
qui se gâtenc! Cette nouvelle
Levure SÈCHE Fleischmann se
conserve fraiche dans votre garde-
Manger, Sonaction est trés rapide,
Une enveloppe égale un gâteau de
Levure fraiche dans coute rececte,

 

Nombreux sont les Canadiens qui pren-
nent plaise à combruire ou à finir teurs
propres meubles. Lorsqu'ils ne fes fa-
briquent pas de leurs mains, ily vont à

la recherche de vieux meubles qui sont
des aubaines. À la maison, is les tram
forment en leur donvant un nouveau
fini + + + blank, naturel, ou

 

Le finissage du views pin est rhose
facile et tous les membres de la famitle
Peuvent y partu-per. Les vieux meubles,
pour la plupart, portent plusieurs cou-
ches de pemture, Il faut d'abord enlever
lebureusement cette priniure à l'aide
d'un bon decapant. (Votre quincailler
vous renssignera à ce sujet.) Ceux qui
s'y connaissent sugyèrent d'enlever les
pattes des vicux meubles pour faciliter
t+ tâche. Deux ou trois applications d'un
décapant liquide peuvent être nécer-
sairés pour obtenir un bon résultat, Par-
fous, les grandes surfaces sont rap.de-
ment nettayees avec un Couteau à
mastic: pour les coins, un ébardoie
tonvient mieux,

Le réussite dépendra surtout du sablage.
Vous emploirez done tour le temps
Qu'il faur pour bien sobler les entaiiles
et les surfaces usées. Commencer avec
un papier sablé No 00, puiX répétez
l'opération avec le No ©. N'employez
le No 000 qu'en dernier lieu.
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ton, en poli
du bois
la teinte dévrée,
couche de cire. Habituellement. la cire
à plancher feit parfaitement ‘afters.

cependant. lee prix de ces

nt que lus touristes portent aux
ux commodes et aux chaises

en pin canadien que l'on trouve encore
sur nos fermes.
Pour protéger la surface d'ume table
ou d'une commode éleganie, on vient

de mettre sur le marché un nouveau
fini transparent. Il se nomme Glassite
et donne une surface dure qui résiste

au “oleit, à l'eau, sux acides et aux
alcools. 1} protégers parfaitement le

meuble que vous venez de terminer.

Vous voudrez l‘employer également

pour vos autres meubles, ainsi que pour
vos planchers recouverts de linoléum et
tes comptoirs de votre cuisine,
Sengen-vous à rodésores vuive chambre
à coucher Ÿ Si oui, j'ai pour vous une
magnifique brochure, intitulée "Colorful
Bedrooms”, qui vous rerseigners sur
les nouvelles couleurs et leurs agence
ments, Sur réception du coupon ci-
dessous, je me ferai un pleisir de vous
en faire tenir un exemplar   Un fininnage magn. (Sooecessanccccnasscccseccasncnasany

    

 

fique s'obtient par
l‘application de +
couches d’un m-
ge d'huile de tn at
de térébenthine On 8 Yom

emploiére ua linge @ À

doux où wn mole Neem

PEINTURES

DE HAUTE

QUALITÉ

INTERNATIONAL + AANISH
CCRRTE

 

ITERNATIONAL VARNISM COMPANY 17D,
7 ouest rue Crete, Muatréal. P.Q.

Voailiez me tdue parvenir le quide de conieurs Sottone.

   

   
    

 

  

 

  

  
  

 

POUR L'INTÉRIEUR
er

L'EXTÉRIEUR

    

LA PATRIE

lesSecrelsæ(Qeurs
Acerépondaux questions quonluipose

Agir avec adresse pour
atteindre le but visé

Q. — J'avais révé d'un mari gentil, tendre et frdl'e; de bébés roses, d‘une petite maiton coquette abrt-
tant un bonheur paisible ..

Et votla, qu'à peine déur ans après mon mariage, {en suis à rechercher quels mnyens prendre pour
surmonter sans me décourager les difficultés et complications sans nombre qui rendent mon existence
penible et décevante au possible.

Parfois, je me demande si je n'ai pas dit trop vite Te “our” qui engage pour la vie. Mais j'aimais mon
cher J... ! Je l'at épousé après stx mois seulement de fréquentations el sans avoir fait amplement con-
naissance avec les membres de sa famtils dont, hélas. ss habitudes sont loin de ms conventr et de ma plaire,

En se martant, on ne promet pas, bien sur, d'atmsr de tout son coeur chacun des membres de sa nuu-
velle famuile, mais je m'aperçois trop tard que l'on d'rrait an moins se renseigner plus que je ne l'ai fait
sur le mode de vie et l'éducation de gens avec qui l'on est appelé, comme dans mon cas, a avoir des rela
tions assidues. -

C'est que, voyez-vous, les trois fréres et Iss quatr® soeurs de mon mari, tous logés dans Nos environs
ont la détestable habitude de consommer eragérement des liqueurs fortes. Les hommes, les femmes, tout te
monde boit à en perdre ie tôte. Kt cela fait que je 1 exsspére, que Fuse mes forces gt ma patience à vouloir
empêcher mon mari de trinquer avec eur chaque jour de la semaine,

Au lieu de rentrer chez nous en revenant de sn travail, le midi ou le suir. mon cher épour arrête
“en passant’ che: l'un ou chez l'autre, où il s'attarde -n libations, oubliant que fai preparé pour lu: un
bon revus et que j'attends avre anriété son arrives.

Et puis mes belles-sosurs sont méchantes. Eues iurveillrnl mes mormdres faits et gestes. et j'ai appris
qu'elles font circuler sur mon compte des reconiers riemsungers Qui pourraient amener mon mart à douter
de ma fidelité.

Ce que j'ai versé de larmvs, Qu cours des dernie-s six mois! C'est intmayinuble.
Quand vous songez que je n'ait pas encore vingt-irois ans, que nous attendons un deurième bébé et

qu'il va ma /alloir élever mes enfants dans pareille atmosphère. c'est désespérant.
Alors. j'ai songé à un moyen qui me permaitrait peut-être de retirer mon compagnon de ce miheu

d'enfer. Si je vous doris, c'est pour obtenir votre OPITION «ur Mon projet. Voici: Comme je connais très bien
l'associé du patron d+ mon mari, un jeune homme sympathique, f'at songé à lui teléphoner ou à aller le vutr
secrétement pour lui demander de diriger mon mart vers une succursale extérieure de la compagnie.

Nous pourrions ainsi aller mous établir dans rne petite localité où H nous deviendrait possible, it me
sembis, de #.1re en pair. Que pensez-vous de mon idée? Répondez-mui eu plus tôt, J'ai tant besoin que
fom me vienne en aide.

 

   

. MAUVAIS CARACTERE”
R. — Bien touchante c:tte lungue lettre jolim:nt écrite qui m'apporte Je tableau navrant de vos

Infortunes.
Evidemment. ce n’est pas en perdant courage Que vous redresserez la conduite de votre compagnon,

et j'admire avec quelle patience vous avez jusqu'ici reussi à tolérer et à pardonner les abus auxquels U #'u-
donne, eutrainé par l'exemple de ses malheureux frores et rosurs.

Ti n'y & aucun doute que a'fl vous était possible d'émiger dans un milieu différent, vous auriez plus de
facilité à exercer sur lui la somme d'influence desirable, étant donné Qu'il vous aime benucoup et que vous
avez déjà réussi dans le passé à l'empêcher de boire déraisonnatlement.

Ma:s tout en approuvant le projet que vous mme soumettez, il me faut vous dire que j'y discerne un
point assez délleat. dont vous devrez, je crois, tenir compte, pour ne PRS Vous exposer aux critiques fiel=
leuses des gens mul Intentionnes qui vous entourent, advenant le cas où cette démarche ne pourrait desmeursr secrète, C'est qu'il ne faudrait pas, en cherchant à Ainéllorer votre sort, risquer daggraver latension déjà existante entre votre conjoint et vous.

de crois que, pour obtenir de faire transférer ailleurs votre mari, vous devriez, plutôt que de vous pré-
senter ou téléphoner au bureau du patron, recourir aux bons offices d'un personnage sérieux, dûntent
Qualifié, qui, duns une entrevue à huis clos cxposera cu votre nom LG aiguiuents voults pour faire effectuer
le ehantement désiré,

 
  De tout temps, l'on & vu des hommes au caractère faible acquérir la maîtrise d'eux-mêmes et réussir

leur carrière, grâce à l'habile et discrète intervention d'une épouse aimante et intelligente.
Vous ne devez dune pas craîndre d'agir pour rétablir l'ordre chez vous; mais [aites-le avec tact et

réflexion et de manière à atteindre sûrement le but visé,

EPOUSE TRAHIE: 
Gardez = vous bien toutefos laisser embuer son esprit et amoi-

 

Puisque ce compagnon à qui
Yous avez jadls lié votre existence
n'a pas su vous rendre heureuse,
que vous n'avez jamuls réussi à
le fatre renoncer à ses habitudes
d'infldélité, je crois qu'il vaut
infiniment mieux vous en tenir &
l'attitude de dignité que vous aves
adoptée jusqu'ici plutôt que d'en-
treprendre de divulguer à un ma-
ri trompé la conduite de sa jeune
femme.

Cela ne vous fournirait pour voe
tre part aucun avantage, et n'aue
tait probablement que le résultat
de précipiter les événements pé-
nibles appelés à se produire un
jour en ce foyer, et auxquels vous
vous féliciterez d'être demeurée
étrangère.

LARIE:

TH serait prématuré à dix-neuf
ans de prendre une aussi grave
déctsion surtout ne sachant pas
al vous aimez assez ce garçon pour
oublier le aérieux handicap dont
il est .ffligé.
Prenez donc ie temps de rcfié-

chir davantage. T1 ze neut que de
cesser de vous voir durant quel-
Ques semainée ou quelques mols
vous permctte de vous fixer eur
la valeur de vos sentiments tes-
pectifs.
Ft puls avez-vous songé A sul-

vre des cours de préparation au
mariage? On donne, je crois. des
cours par correspondance dont
vous pourriez retirer grand profit
dans les circonstances. Ecrivez à:
“Le Service d'orientat'hn dans la
vie”. 1, rue Stewart, Ottawa, Ont.

MAMAN CARMEN :

Il est probable que vos ennuis
s'évanotiraiens d'eux-mêmes si
vous pouvies amener votre cher
tuari à consommer moins de L-
queurs ennivrantes.
Car là réside apparemment la

cause Immédiate des Libertés qu'il
s'accorde lorsqu'il se trouve en la
compagnie des jolies femmes, que vous soyes présente où non.

d'exagérer vos chagrins en atla-
chant plus d'importance qu'il ne
convient aux gestes et paroles de
votre époux en ces criconstances.
Vous me semblez très Jeune, mais
mais vous ne devez tout de méme
pas ignorer que l'homme le plus
disposé à demeurer fidèle, réussit
parfois difficilement à dominer
ecs naturelles inclinations. Et
c'e-t autant pour cette raison que
pour nombre d'autres qu'il y va
de son intérêt d'abord de ne pes

lUr s& volonté par des abus dale
cool.
Pour ce qui à trait À cette ques-

tion de régime amaigrissant que
vous me soumettez, je crois que
vous devriez d'abord prendre l'a-«
vis de votre médecin, qui décide-
ra de ce qui convient et voudra
probablement choisir parmi les
excellentes  diètes scientifiques
préconksées à l'heure actuelle, cel-
le qui s'adaptera le mieux aux
besoins de votre organisme,
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“RALCO ENRG." 

 

Soyez Aimée, Admirée, Enviée...
Enfin, vous pouvez obtenir le BUSTE tant désiré, |"! re
srâce au nouveau traitement tonique de Capsules ARABIAN

En exclusivité au Canada. Le seul du qenre — Trailsmest
INTERNE qui metive at nourri les glandes inertes, pour
sueurer un buste développé, naturel. ferme et permanent.
Complète le croissance du busis shes la jeune fills et je
réforme chez la femme mariée.
GARANTIES INOFTENSIVES, Les Capsules “ARABIAN” àbase végétals ne centieanent auvuse droque — Pos de

ercice à foire — Très efficaces.
lé-fours avec instructions, $3.00 part

0.D. 81.34 «Résidenies du Québec .ajoutes 2%
Sexe). Emballage scellé ei discret — Toute commande
aus secfidentiells. Commandes sans tarder a:

CP. 18338 ST-HYACINTHE, QUE.   
 

"Si déprimée par le RETOUR D'AGE
que j'en voulais à

mon mari |’!
Traveracz vous la pétiada du Mrotour
d * — en proa aux Chouliees de 

 

“ ur”, à In tennion ne-vousn a lr
“hile, à la friblosce et -mitren Quse
jauæs d'orbilne orgrinque ouves du-
rani cwe jows diffvales ? AÂlces drame
weaous) Au cous d'épreuves faunepar nus medecins, le comes où les
comprimés de Lydia Plokhas ont ap
parte du soulagement à "we malaises.
dans 63 à 80% des cm! Essayez vous
même ls conjosé où les comprimés de

 

Prac v8 vous une bouteille «ii come
Pomé vorMad ou les nouveaux compri-
mée pratiquas avec addition de ler de
 Lydia Pinkham. Vous pou-

vez dviter la tension, lea |COMPRIMES
Lydia LC. Pukham. Et voyes

MODERNES

|

ai vous ne vous sentires
“boultées”, et l'urritabuné QUI AIDENT À BEFAIRE pas tout à fait mieux ({ Et
qui accompagnent at sou
vent ls reiour d'âge,  

UN SANG RICHE quandle fee out que ticaces aussl pour le sou

 lagement| Sn douleurs
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QUI DEBUTE DANS
LE COMMERCE :
Ceite annonce que vous avez ine

dang un journal et dont vous nous
uvZ fuit parvenir le texte. n'a
pas été publiée dans nos pages.
Je ne suis done aucunement en

mesure de vous faire parvenir les
détails désires. Adressez-vous au
“Better Business Bureau”, 66)
ouvat, rue Ste-Catherine, Mont-
réal

FLÉURETTE R.:
Les nombreux correspondants

qui nous écnvent soit pour obte-
ur des renseignements divers oa
nous soumeitre des problèmes
d'ordre sentimental, forment cer-
tes un groupe important, mais i}
nexiste pas à proprement pari-r

de cercle de correspondance or-
ganise sous Jes auspices de notre
journal en vue de favoriser
l'échange de lettres entre nos a!-
Mables lecteurs et lectrices.
EDMOND B.:
Excellente cette idée de colle:-

twnner les pensées citations di-
verses publiées dans les journaux
et revues, telles par exemple cel-
les qui paraissent quotidienne-
ment dans la page éditoriale de
notre journal. Malheureusement,
Je ne saurais vous mettre à cetie
fin en rapport avec des coliec-
tionneurs, car il ne m'est pas loi-
siLle de faire paraître ici les noms
et adresses de nos correspondants.
Mes regrets.

Q. — Convient-il que j'invite au
mariage de ma fille, lune de mes
armies en deuil de son pére depuis
deux mois? Et si je lui Jais par-
venir une invitation, devra-t-elie
de son côté s'abstenir de prendre
part à la fête. pour se conformer
à l'étiquette du deuil?

EMBARRASSEE

R— Pour ce qui vous cunceme,
M suffit que vous invities cette
personne comme vous le feriez
en des circonstances ordinaires.
C'est à elle qu’il appartient de
decides sil convient ou non
qu'elle participe à la réception
qui suivra le mariage car rien
ne s'yppose à ce qu'elle assiste à
is cérémonié religieuse. Eu que
© mariage soit ou non célébré
dans l'intimité i} est certain que
au régence n'évoguers pas Ia
tristesse en autant ou'elle aura
eu smn de revétir une tollets>
qui n'attirera pas l'attention pair
bar un caractère de morne seve-
Fite

On porte avantageusement le
Noir en toutes circonstances ot
le plus grand deuil permet qu'on

l'arremente de perles.

MME CORRIVEAU :
Au nom de norte correspon-

dante Mme R. B. je vous remer-
cic ces bons souhaits à son
adresse Comme vous suivez ré-
guhèrement notre courrier, vous
avez du remarquer ie la recetie
en question y & sté récemment
publire.

CAMPAGNARDE:
T3 m'a été .mpossible de re-

tracer pour vous cette annonce
parue il y à plusieurs mois, étant
donné que votre lettre n'indiqua't
pas à quelle date exacte elle a été
Publtee dans nos pages. Je m'ex-

EPARGNE

par chepine

  
   

cute de ne pouvoir vous rendre ce
service et vous sugvére d'écrirs
4 l'une de nos librairie montréa-
laises. en demandant que l'on
vous adresse une liste des traités
médicaux correspondant à ce que
vous désirez.
1 existe nombre d'ouvrages

serieux qui traitent clairement
des questions sexuelles et de façon
à rerselgner utilement les per-
sonnes dans votre cas. Ces pu-
blications doivent cependant être
soigneusement choisies si l'on
souhaite en retirer des directives
saines. Adressez-vous‘à des mal-
sons de confiance, en mention-
nant exactement quel genre d'ou -
vrage vous souhaitez vous procu-
rer.

Q. — Je suis fort embarrassee
pour choisir les accessoires desti-
nés à accompagner un manteau
d'hiver que je posséde déjà. En
excellent lainage et de coupe: tres
ample ce manteau, mauve orchi-
dée, est orné de velours noir au
col et aux poignets. Je suis rousse
et mes yeur sont bruns.

Si vous pouviez me fournir quet-
Ques suggestions, je vous en serais
reconnaissante. J'aimerais aussi
savoir à quels moyens recourent
les actrices du cinéma pour avoir
d'aussi beaur yeur?

PETITE GASPESIENNE

R. — Votre carnation de rousse
doit être à son avantage encadrée
de mauve et il est certain que le
velours noir doit également me--
tre en Valeur votre jeune beauté.
Cependant, les tors violaces ue
s'associant pas harmonieusement
à toutes les nuances, et étant
donné surtout que votre manteuu
est garni de nuir, vous devrez Je
pense vous en tenir à des acces-
soires soit en velours. en suèie
ou er cuir verni noir. Si vous
possédez un morceau de J'étoffe
qui a servi à la confection du
manteau, vous pourriez vous en
faire un chapeau cloche ou vous
procurer un feutre de couleur
identique: le bandeau de plume
est aussi fort joli et s'adapte
bien & tous les minois,
Pour ce qui a trait à votre

seconde question: 11 n'y a aucun
doute que même si la plupart
des actrices de cinéma sont do-
tées de très beaux yeux, elles
doivent bénéficier du talent des
experts en maquillage lorsquil
s'agit d'affronter la scène. Les
procé‘és utilisés à cette fin font
partie d'une technique apéciaie
dont Je ne saurais vois revelry
les menus détails. Avez-vous va
que des nouvelles récemment
parvenues d'Italie ncus appren-
nent que les feinmes de ce pays
recourent présentement à un
maquillage dit “fantôme” qui
accorde plus d'importance à gri-
mer habilement les yeux quà
dessiner la bouche. On encercle
d'œil avec un found de teint, on
enduit les cils de mascara et l'on
se borne à appliquer aux lèvres
une pommade rose cendré que
lon recouvre abondamment de
poudre en vue de les estomper
et de laisser au reyard toute sa
fascination.
Voire age? En votre milieu,

les petites filles semblent pro-
fresscr Wes vite, car votre lettre
Joliment redigée indique cepen-

dant que vous n'avez pas en-
core quitté les bancs de l'ecoic.
méme si le souci de plaire vous
class parmi les belles filles à
marier. Avez-vous fêté vos quinze
ans?
UNE ADMIRATRICE :
Je pense que le meilleur moyen

de vous procurer cet ouvrage écrit
par une new-yorkaise consisterait
à vous adresser à la section des
livres de l'un ou l'autre de nos
Rrands magasins montréalais, ou
à une iibrairie «pécialisée en im-
portations américaines.
Pour ce qui & trait À Tarticle

en question, je ne saurais le re-
tracer pour vous, étant donné que
votre lettre ne mentionne pas à
quelle date 1! à paru dans noue
pages.
Pour combattre  T'embonpolnt.

vous auriez je crols avantage à
suivre l'un des cxcellents régi-
mes préconisés en ce moment par
les hygiénistes, en autant que
vous Aurez pris d'abord l'avis de
votre médecin.
Les progres de la diététique

ayant permis de determiner avec
exactitude la quantité de calories
contenues dans les divers ali-
ments et celle qui est requise par
l'organisme, on obtient des ré-
sultats tres satisfalsants en do-
sant comme it convient J'alimen-
tation quotidienne -  

 

SOULAGEMENT REEL
DE L’ESTOMAC
DÉRANGÉ

 
Éaction tampon antiacide d’Eno apporte

un soulagement rapide et durable!
C'est que le “Sel de Fruit” d'Eno
apporte ‘’quelque chose de spécial"— C
une action tamponantiacide qui vous soulagement doux, Mais complet,
eoulage vraiment vite, sans causer
d'autres dérangements. C'est pour- Oui, le “Sel de Fruit” d'Ena,
quoi des millions de personnes pré fécillant et agréable au goût est, de

d

d'irrégularité temporaire—une plus
frande quantité d'Eno apporte un

 

èrent Eno quandil s'agit de troubles oin, Pantiacide salin préféré au
igestifs résultant d'hyperacidité-= Canada. Si vous ne l'avez pas encore

Qu'il s'agisse d'aigreurs, acidité, flat ue essayé—procurez-vousle grand flacon
fence, ou du mal de tête qui les économique de famille aujourd'hui
accompagne. Et puis, s'il y à un peu voyez comme Eno aide vraiment)

  

“SEL DE
FRUIT” E NOS

Antiacide Pé fenton qoûf

  

   
   

  
   

 

   

   
  

  
     

   
  

  

     

          
     

 

   

 

    

   

  

 

   
      



 

Les journalistes

 des Chevaliers du TASTEVIN
et la Confrérie

 
{ SPECIAL A LA PATRIE)

DIJON. — Il est superflu, pensons-nous, de
présenter la Confrérie des Chevaliers du Tastevin.
Ses fastes ont été publiées, chantées, diffusées aux
quatre coins du monde par journaux, revues et radio.
Ses cérémonies d’intronisation ont été filmées et
projetées sur tous les écrans.
On s'honore d'en faire partie,

Mais la noble Confrérie trie ses
membres sur le vole; ses Chapitres
sont présidés par des ambassadeurs,
des ministres, des généraux. L'un
de ces derniers Chapitres fut pré-
sidé par le généru] Grui'er, com-

 

LE CHATEAU

Willlam-C. Bullitt, et, un peu plus
tard, l'ambassadeur d'Angle erre,
le tréa honorable Dull Cooper,
acconpagné de sa charmante
épouse, lady Diana Cooper. L'an-
clen ambassadeur du Canada, le
général Georges Vanier, en cut

DU CLOS DE VOUGEOT, édifié par les moines
Cislerciens du XIIe au XVIe siècle, et dont les Chevaliers du Tastevin
se sont rendus acquéreurs en 1944. C'es: en ce château que se tiennent

les Chapitres de la Confrérie, cinq fois par année.

mandant des Forces de I'OTAN,
à Paris; le général vania et chau-
ta avec les Cadets de Bourgogne,

le bon vin bourguignon comme, il
Y 8 quelques années, l'avaient fait
l'un de sea compatriotes, alors amn-
bassadeurs américain à Paris, M.

VE 

aussi les honneurs et l‘ambassa-
deur ac:uel, M Jean Désy, prési-
dera le Chapitre de la saint Vin-
cent, patron des vignerons, le sa-
medi 23 janvier 1955.

L'histoire de ln Confrérie des
Chevaliers du Tastevin, pour re-

LES DIGNITAIRES DE LA CONFRERIE traversant ta Cour d'honneur
du Château pour æ rendre au Chapitre

LES IAL T-DIGNIT AIRES DE LA      CONFRERIE un premier

desquels se trouvent (au centre» le Grand-Maltre, Georges Faiveley, ct
(à sa droite), le Grand-Chancelier, Camille Roder.

prendre l'expression d'un confrère,
Lucien Boitouzet, du “Figaro”,
“est une sorte de chanson de geste
bourguigone où Mons-igneur le

Vin, servi par de preux Cheval'ers,
parttrait à la conquête du monde,
pour le conver ir au bon seus de
Moliere et à l'optimisme de Ra-
belais*, Les Chevaliers du Taste-
vin ont en effet accompli le mi-

racle de libérer l'âme du vin, d-
ce vin ennobli & Cana par le
premier miracle du Chris, Em-
pressons nous de d.re que les Che-
vallers du Tastevin ont une égnle
horreur des buveurs d’eau atrabi-
laires et des ivrognes. Comme
Brillat-Savarin et, plus près de
nous, Prosper Montagné l’ont fait
pour ls cuisine française, la Con-
frérie des Chevaliers du Tastevin
& élevé au rang d'art, la manière
de bolre le vin. 11 y a grâce à
eux, un art du “bien boire” comme
il y a un art du "bien-manger”.
L'intronisa'ion d’un chevalier se

déroule selon un cérémonial devenu
maintenant immundie, dais lc
grand celller du château historique
du Clos de Vougeot, édifié par Les
moines cis'erciens du XIIe au
XVIe siècle. Renovant les nn-
clennes traditions alors en hon-
neur, la Confrérie fait revivre
dans les murs de cet antique et
solennel chitenu, qu'elle ucheétait
en 1944, les fastes gastronomiques
d’antan. L'inironisatien cloture un
repas, dont la renommee, elle
aussi, dépasse les frontières d-
France, repas arrosé des vins les
blus fins et les plus capiteux que
l'on puisse souhaiter,
M y a cinq chapitres réguliers

Par année: en janvier, le Chapitre

de la Saint-Vincent: le chap:tra
du printemps; le chapitre d'été:
le chapitre des vendanges, en oc-
tobre; et celui des Trois Glorieu-
sef, en novembre. En plus de ces
chapitres, la Confrérie peut orga.
niser des chapitres dia “extra.
ordinaires” en l'honneur de grou-
perents ou associations. Un cha-
pitre réunit ordinairement de qua-
tre cents à cinq cents personnes.

Un journaliste canadien fran-
Cals, correspondant de la “Patrie”
de Montréal fut intronisé au d-r-
mer Chapitre d'ête. Il s'agit de
Notre confrère, Dostaler O'Leary,
président de l'Association fnter-
nationale des Joturnalis es de ian-
gue francaise. Crite Association a

tenu d'ailleurs à Dijon son con-
grès annuel: elle en a retardé la
date de quelques s(maines pour
fare coïncider le dit conzrès avec
le Chapitre des Vendanges. Dix
autres journalistes de l'Associa-
tion furent introtiisés À cette oc-
caslon, dont deux Canadiens fran-
Cils, deux Belgrs, des Suisses, deux
Français rt deux à ti re de mem-
bres du Bureau international. Le
Chapitre des Vendanges de la
Confrérie des Chevaliers du Tas-
tevin a donc été dédié aux jour-
nalistez et placé sous la présidence
de M. O'Leary, président de l'As-
socintion internationale des Jour-

fut la première fois que les jour-
nallstes furent ainsi honorés par
les Chevaliers du Tastevin
Lintronisation du chevailer se

fai: au nom de Noé, de Baccus et
de Saint-Vincent: “Par Baccus,
dieu du vin; par Noé, père de la
Vigne et par Saint-Vincent, pa-
tron des viznerons, je te fais che-
valler du Tastevin” dit le grand
maitre M. Georges Faiveley, en
touchant alternat:vement les
épaules du pos .ulant d'un cep. Il
lui passe ensuite autour du cou lc
grand cordon de is Confrérie au-
Quel est a‘tachée une petite écuelle
en argent, dénommée “tastevin”,
C'est l'emblème de la Confrérie.
Le repas est précédé de l'entrée

solennelle des grands dignitaires
de ia Contrérie, annoncée par les
tronpes de chasse d'antan qui
sonnent le ralllement des retarda-
taires; puis c'es: le défilé des
pièces que portent les cuisiniers.
Alors seulement, on commence à
manger: il est souvent plus de 9 h
du soir: c'est dire que l'Appétit est
auffisamment aiguisé et que C'est
sans se faire prier que les con-
vives font honiæur aux plats. Les
vins aux plus grands noms du
monde escortent ces plats: Pouilly-
Fuissé: Meursault-Genevrières:
Gevrey-Chamberlain: Volnay; Mu-
signy; Clos de Vougeot; S.endha)

Suite à la 470 page

 

  
contiennent le saumon,

Institute. nalistes de langue française: ce
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Que d'eau, que d'eaut Et vous vous débartez
avec un vieux débouchoir! Que d'efors
inutiles: Gilletr déboucherait cette che
duite en ua clia d'oeil! Versez y simplement
3 c. À thé de Gitlete pure, ct voilà qua est
fait! Gillett dissout la graisse, débouche les
conduites «t permet à l'eau de
couler librement.
De plus, la lessive Gillere facilite également
k age des planchers ee des toileeces,
détruit le

contenu des privés, désodorise les
poubelles. Elle vous aide de mille fagoas.
Achetez-cn dès aujourd'huit

 

POURL'AMOUR DU CHAT!
-ET AUSSI DES CHATONS_SERVEZ

Puss ‘a Boots est fait de poisson entier frais et de
céréales choisies, cuits sous pression dans la boîte
même. Il procure sous une forme commode les
protéines, minéraux, vitamines et carbohydrates que

) le boeuf, le foie, le lait et les
aliments de table... y compris l'importante vitamine
D... à prix économique.
Puss’n Boots est spécialement préparé pour chats et
chatons et est recommandé par le Good House
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POUR LA Parry
Kegeoey Ml
 

Telle est la question que se posent ex que nous posent la
plupart des élèves, à ce moment de l'année où, pour affranter
l'hiver, dans de boumes conditiens, [I s'agit de reprendre un
enlsainement un peu mé:hodique.

Questions de style. questions de cadence, questions de sélection
des exercices les plus appropriés selon les tnesoins, autant de
problèmes qui, avec l'aide d'un professeur curnaissant dien an
physiologie, sont rapidement résolus sans méme que l'élève ait
eu à se les poser.

apparence de leçons organisées, ne sont en int
de gigotage cadencé...

et à la performance qui la simuiation des {onctioms physislogigues
de l'individu,

On comprend, dès lors, pourguoi l'accent était parté beaucoup
Plus sur l'ensemble, sur l'obéiasance mécanique aux commande-
ments donnés et même souvent sur Ia vileme des mouvements
que sur leur but interne.

Mals de nas jours, alors que in médecine elle-même tend de
plus en plus A utiliser Les moyens de défense aatwels du cerps
plutôt qu'à bourrer celui-ci de médicaments viclents qui entraînent
presque toujours des réactions indésirables, la culture physique,
elie aussi à évolué vers une meilleure utilisetien de l'émergie
musculaire,

On ne s'amuse plus à se secouer et à faire ses exercices =m
sauillant comme un pantin, surtout lorsqu'on a passé l'ige de
la petite école! On s'entraine en pensant non pas seulement à
réagir contre le sédentarieme croissant de notre époque, autrement
dit à bouger, (ce que n'importe quel hystérique peut faim mans
Avoir bessin d'un professeur!), mais surtout à stimuler leu
grandes fenctiens de wotre erganimme, fonctions dut dépend
avant tout be maistien ou l'amélioration de note eamté.

La respiration, l'assimilation et elimination doivent done
recevoir une attention particulière dans le choix eù l'exécution
des exercices. Voilà qui me: immédiatement en relief \n nécessité
de l'amplitade dans les mouvements. Autrement dit =n exercice
qui néglige Je facteur senplitude, qui ne fait que partiellement
étendre ou contracter les muscles. eu qui néglige de tenir compte
de la position relative des poumans durant le mouvenent, cet
exercice est anti-physiciagique et par conséquent mauvais

Et que dire alors si. non content de négliger ces principes
vitaux, on exécute en outre les mouvements de mazilère sèche,
brusque, à une cadence preeque toujours rapide qui au leu de
provoquer la saine détente qui doit suivre la douche. énerve et
fatigue le système au point de provoquer de Ja difficulté à
s'endormir?

Ce non-sens, cetié négation des buts emmen'iein de la culrure
physique, est peui-être excusable de la part des gens bien
M'entionnés qui s'entraiînent à demicie en simatinant qu'il
uifit de se faire aller les membres pour faire de l'exercice

profitable, mais lorsque de tels exercices sont donnés où impanes

par des gens qui se prévendent imstrar eura c'est vraiment se

moquer du monde.

Voilà pourquoi, amis le.teurs, il convient de vous rappeler

que ia culture physique moderne est une science. ei que chaque

exercice doit avoir un style une cadence et des variantes per-

met'ant de l'adapter aux besoins d'un individu ou d'une clamee.
Que certains mouvements à but plus «spécifiquement organique

solen: faits à une cadence plutôt vive, d'accord, pourvu que ce
mouvements soient faits À fond, en reapirant eclon ia pasition

relative des poumons, et aans raideur. Ou que certains a tres

exercices à but plus musculaire soient faiis à une cndence lente,

c'est normal aus. car on ne peut réveiller et encore mots

developper les muscles en les secouant comme des prunicrs

Pour qu'une séance d'entrainement sois poofi able avec un

minimum de (atigue et de dépense nerveuse. & faut que les

exercices partent avast Lou mme les points faibles, rouilée ou

négligés, Si lon m du temps de res e, (ce qui est rare de nos

jours, car on est toujours porté à mieux aimer d'autres lors plus

“amusants” que la culure physique!r, où pourra ex“rcer ou

Améliorer les parties déjà assz en forme, comme on le fai: dans

les sports.

«Mu:s que la séance soil courte ou langue. qu'elie soit faite à
domicile, en groupe où en cours privés. elle n'aura de valewr que

dans 1a mesure où les muscles abdominaux et le inboratotre
interne de nos grandes fonctions auront été s'imulés à fend.
Et pour que les mouvements soient faits à fond, il faut qu'ils
acien: faits avec beaucoup dr souplesse, en poussant le point

extrême des contractions et des extensions &u maximum mails

sans raideur. sans coups secs, sans a rendre @lciave d'une
cadence, trop rigide ou d'un nombre de répétitions trop élevé

Dix répétitions d'un exercice respiratoire opérant un massage
interne puissant feront plus de bien qu'un exucice en demi-
flexion répété trente fois qui ne réumdra qu'à essoufler et à
erisper fnuilement. Vingt minutes de mouvements centrés sr
les orçanes vitaux et les muscles faibles mettront un élève
beaucoup plus vite en forme qu'une heure de gigotage genre
“drill* où l’on peut croire avoir besucoup travaillé parce qu’on
est essouffié et fatigué, mais où l'on n'aura fait, en réalité,
Qu'agiter se membres comme un Polichinelle.

«A SUIVRE)
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= Quand tu mangez R6s géldaus,
ne commence donc pes par In
confiture!

 

 

Suite de la 46e page de

Les journalistes

rapporte, dans les “Mémoires dwn
Tourist”, que “le colems! Rissen,
passant devant le Clos de Veugeot
avec son régiment pour me rendre
à l'armée du Rhin, fX présenter
les armes par ams soldat, tandis
que les clalrong sonnalent et que
les tembours battaiemt sux

    

Tout au long du repas, les “Ca-
des de Bourgogne” font entendre
leurs chansons dont les convives
reprennent avec eux les refrains;
ong chants sont, après les soutuits
de bienvenue du grand maitre,
coupés des réflexions circonstan-
ciées du Orand Chancelier, M. Ca-
mille Rodier, du Camerlingue, M.
René Engel du Grand Prieur de
TOrdre, qui a précisément nom
Jacques Prieux, du Bénécal M.
Guy PFalvelry. du Chambellan,
Jacquea Chevignard, etc. C'est très,
frés tard (au dernier Chapitre
Œtté, l'aube paintait à l'hortsen)
ur Men fait appel des pastulants
qui savancent dérvant l'estrade ct
à qui avant de lez im‘entcer, on
fait prêter le serment C'office.

Nous faisons nôtre Ia conclusion
d'un chroniqueur anonyme qui fit
avant-guerre le compte-rendu d'un
Chapitre; elle est toujours vraie:
“Moliére en ses farces. ni plus que
Rabelais qui eut aimé la devise de
la Confrérie “Jamais en vain. tou-
jours en vin”. n'eument désavoué
ce divertissement empreint d'une
gravité truculen:e et d'un humour
de bon aloi. L'écueil pouvait être
de pousser la note jusqu'à la paro-
die caricaturale: il est évité,
grhce au tact parfuit et à la solide
eulture des organisateurs On cé-
bre les vertus de notre race et de
notre terroir. La tenue des d'e-
emurs, le ion de la cérémonie, ré-
vêlent une mesure et un goût ape
cifiquement [mncais”. Un noble

Anglais à qui l'on demandait &

resumer ses impressions 2e eon-
tents de dire: “Tlonn! soit qui mal

3 prise”,
 
"ee

Héritage
LONDRES — Une erreur télé-

nhoanayse va anporter la fortune à
un père de dx enfants Une
dame cherchait um électricien
et l'abonné ches qui aonna le
tréphone apprit dans la conver-
sation qui s'ensuivit qu'il était
vraisembladiement Ihériter de
200000 livres lai<stes per um Ir-
landais émigré vers 1850 en Nou-
velte-Zélande.

 

 
  

—Tu pourrais manger à ta faim
si tu savas ce que tn veux!

 47
 

Votre horoscope aujourd'hui
Sous lequel des doute signes du Zodiaque illustrés
ci-dessous étesvous ne? Vous trouverez votre horos-
cope chaque jour de l'annee dans la “Patræe” du
dimanche ou dans la “Patrie” quotidæenne. Lisez donc

chacune des édittons de la “Patne”.

ARIEIANA]
Cont une question sentimentale, Om a d'alllomrs wae cxcrlieate

impression de vous.

MSITNEN
L'Umputsivité ent moindre, mais les risque d'erveurs de

de dépens of Gra port mmgrutete partentres

 

H = produira des changements duns votre subiomge. Veo. rit
autour de vous des cons qui out bumim de votre 2405. Bairee propice

AGE Affaires vérèmemen.

Les sffnires avant veut, same doute. mais ll importe que voux caches
Léon votre jou. Rien ne rous preme de prendre woe désfséen. Altendes.

2 VIERGE PB
wis aspects sur les aflutres de cour à me pas allérer par

eufères, Prudence dans den déglosements par

Tam
eu capérences se ranteunt. Une grande nouvelle ast imminente.

Les cisaduanst vous favorisent. Vous n'aures pas teujeurs la

NYS44[1|

SEN
Meubles pan la vérité. La prudemee s'Umpore parteut et toujours
Fien-vous à votre benne étoile. Efiercez-vous de garder un junte

vitèem.

eef; CAPRICORNE BE)
Ammblance active gt convient audi biea aux voyages pour le plaiair
que pour les affaires, aux vacances qu'au (ravail. Voiles du cour

imprevuez,

ame
Ne laieves pas trouble vos amitiés Ne veus mêdre pas des uffairea
des autren Vols aver cérlans porjugés qui veus causcront des

reRONCIE EL S€,
La chance vous rente fidèle et prot vous guider vers ie plun com-

ferme à tous vus intéréte. Vous devrr éfêtes les tauprndencea d'ordre

physique.
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INSTRUISONS-NOUS
Réponses au questionnaire

8—De La Rochefeucaulé.
&—De Pascal,
J—Tallion, Louis-Otivier, premier ministre du 13 au 29 Janvier

1887.
8-—Le 1ive parlement élu te 25 novembre 1035 et dissous ie 11 Juin

1  
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JACQUES |
LE MATAMORE
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Troisième section
 

 

  
      
   

  

  

 

  

 

La grandeur du spectacle qui se déroule autour de la Toupis ne
semble pas impressionner ses occupants. Hs sont plus intéressés

à Jour destination qu'à la route qui y conduit.

  
     

  

    

O grand roi! Toute
commwnication avec l'extérieur

 

         
  

       

     

     

 

  

| K)— Quand atteindrons-nous, a êté interrompue par l'ennemi. Halas1

> ,[ >®. oney’ Ostar est isolée. Nous avons

- — sA6 y

1’ = .

So > Je lignore, mais il y auras un —
peu d'espoir de revoir

te ee Le pv signal quand le rayon

{

] ma chère Fairla. Elle n'a

) A arrivera à sa fin. Cost
sa

:

four. ;

(4
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LOUSTICS

 

Pour | amour da ciel. calme

toi. Comment veux-tu de tiré.  

 

Tu rs ennuyeux. mais continue de
jouer avec ta petit - balle.

br +
merci! depu:s qu

l'ecole est com-
mencee, Lu n'es

     

 

  

 

pas souvent à   

S'avais oublie completem nt

ce'a, et elle m'y à fuit———

nT

Je ne Cal pas dit

   

Cu osype Mest pus Mure chez lui

torvqu'i à use weur
     

  

 

 

  

rant, c'est qu'il à
un mauvais       

 
 

C'est le vteus livre d'arithmétique
de Liliane. Cela va fair- men u listoire, Quelle

Shane

 

 

( Maman, c'est incrosable. mate je l'ai
vu de mes propres yeux

    

 

 

 
   

   

 

   

 

Peut-être que ve sera

une bonne annee
Covtitaume est au grenier ec

H chesit d s livres d ecole
dans la vieille bibliothèque,

H s-mble
tees

intéressé.

 

  
    

  

d ecole Jai treuve plu

Meurs vieux Live. À
lis sent   

   
  

 

    

   
     

   com

 

Cest epalant, Liu ban
me page bien fait de

penser a cela. Cela
t'épargners de l'arsert

   

   
  

    
{ M'epargner de [argent 7

MIL Tu veux dire “gagner” de
> 7 l'argent. Je m'en vais des 3

à pu endre. — =
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Le DOMAINE — == mee |
Es NI —' |

' !
Trouvez les mots — —

appropries ! ! < |
[a TS TT TTT TTY

Mettez dans chaque colonne les COUPE © SUCRE | GOIES + PAVTES ¢ mu LAITY
mots que vous cdsdz dalis les = - JER4 a--- L..- 3- LL. - 47 emma

earrés du bas et qui conviennent ArceuT ‘ sors ‘ REPOS . BOUTLLON » Poirs

aux noms mentionnés dans des co. =-—-——— 4 -_…-_—_4—_.-- 4 mmm mde ecm ea.

lonnes du haut. Ainsi Tête vu a euro | MANOGRANME » RESEDE ’ Dos . TÈTE

Lit, continuez! «Solutior. prochaine» LL. 2-20fasseds IL L0 0JL.

 

 

C'est l'heure du diner
Ia cloche. des petits

abfakiux  pEennent  g.ement de

«chemin qui les conduit à leur

nes. Pesgnez au tas de chaone

assiette le nom de celu: à quie:le es:
destinée Mais i! y à 7 plats et il
n'y à que 6 bétes. Quelle be.€ manque
a ‘appwl? Nomunez celle-là et ie
mets qui lui € ait pr pare, (Soe

hit.on prochaine),

Au on de

 
— Cest pas de chance

méme d'etre tombes duns une

compagnie ou 1 peat tous les

dimanches !

 

 

  
 

GAGNEZ CIS JOULES PRIMES EN
VEMDANT NOS SUPERRES CARTES /
DE NOR (I DE BONNE ANNEE
C'est locile pour ous +! payumt. Nes
cartes sent vi aftrayantes que veus © n
ve: qu'à jen mentresr @ vos amis pour
ise vendre. En un lem de temps vous
sognez la prime de votre choiu Rien
« debaurser. Postes le coupon pou:
recevoir vos Cortes.

Veuillez m'expédior un uszortimem de $7.90 ne
enrtes de Noel et cataioque de codeaux. Je retour
merai l'argent Gprée ia vente pour recevoir 10
pruwe que je Chojairai »
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Nousavons mème fait —, Pas nécessaire, nour

( 2 le marche. ag Je rat a semmes nés cuisd- )

  
 

 

 

  
  

 

   
 

 

 

    
Vousquilisez avec intérêt la ‘’Patrie du Dimanche”, lisez aussi la ‘’Patrie quotidienne‘, vous

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs      
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JOS. BRAS-DE-FER
Juste au mem-nt où |! Il n'aura pas a
it monters dans l'a- essayer deper
rène, je lui ferai dre, il wera
parvenir un der- trop inquiet

nier asertisse- poor se battre

 

 

 

 

   

   
    
      

      
   

 

   
   

   

  
    

  
   

  
   

   
Une fortune.

Tu vais, Bras- RQ
de-Fer n'est
pas fou, li ne
dira à person-
ne que son en-
fant est me-

nace.

  

   

   

N a besoin d'un mot. On
ne nous laissera pas lui

Darler au (eléphone.

Tu as raison. El al-
m: tellement sa pe-
tite qu'il né verra

rien du tout. Tu sm
l'argent des parka?

   

 

C'est la maison de Bras-
de-Fer, et voilà sa
femme et son
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‘ai jamais fai tant d'efforts.

Ald, mon chéri? Quoi? . Non, je Tu n'as jamais eu lait v. Joes" Wu ne “ainpan. ut

suis seul: Je comprends, mon che- moins en forme Tu es ner- : — /

 
ri, ne sois pas inquiet. veux. et lentraanement est

-

Zz
fini. Tu peux perdre ton

”
titre dans cet état , = ; ;

  

  
 

 

     
 

 

     

  

   

 

   

  

  

  

   

        

     

    

  
  

Allo? Le «port. Bras-

  

     

 

  

  

  

Qu'as-tu donc, Jos? Je v'ai ;
Je sais que quelque tien, j> te de-Fer pese six 1l- Si tu er sage, pa- Va porter ce ré .ra- Jy vain tout de

chose t'inquiète. Dis- assure. vres de moins qu'à tie sur Dandy Le ze a Bras-de-Fer et suite. J'ai lalaé §
   son dernier combat, champion n’est mon «eau dans sa

pan en form-~ et li
ent nerveux

 

     

 

 le moi, mon petit.
prends ces dix

   
  

Allons nous
peser. M n'est qua JL.
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   Ti an rabon N va nous y
falioir manquer le

B Je me drmande ce qu'il.y à de ~)

F important. Hum ! L'en- 2

velippe n'est pas com-

pletement rachetée.

Jar pense que je fe-
raix mieux de vous
montrer ce mot Il
ne faut pan enerves

Ic champion.

        
 

 
 

 

  
  
    
  

    

   

NOUS LOUERONS UNE CAVERNE

NEUVE ... ET VOUS AUREZ
AUTANT OE CARAMILK. QUE

VOUS EN
VOUDREZ !

  

  

 
 

 

 

COMMENT POURRAIS-JE REFUSER 7VE
RAFFOLE DE CE DELICIEUX CARAMEL
RECOUVERT DE SAVOUREUX CHOCOLAT

 

 

  

Le chocolat est un aliment.
Mangez-en tous les jours!

— _ te 20
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N semble que nous ayons trouvé
les sauvages qui ont tué le
sergent Brannigan, quand nous
avons quitté ces cabanes aban-
données à quelques milles d'ici.

fis ont Fait cola pour nous
empêcher de trouver leur

village. Le prisonnier est le se-
cond du capitaine du Vautour.

 

 

  

 

LL, Ne bouge pas et sur.
Alors, il sait où sont les vo- fout ne te retourne
leurs de chevaux. Qu’allons- pas. Nous ne sommes

nous faire, Hoppy? ; plus seuls.  
 

 

 

 

 

   
      

 

Et pendani ce
Un bon coup de poing,

Va le cacher quelque
style américain

part, Roger.

 
       
 

 

   

 

  

  Sirai au village sauver le
prisonnier. Si je ne fais pas erreur, cette

cérémonie est un prélude à son
ih . exécution.

Bly Mis,
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MENTIONNEZ TOUJOURS LA "PATRIE” SI VOUS

FAITES AFFAIRES AVEC NOS ANNONCEURS
eu  
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7[= > Il RaoS
— Ne pourri s-nous pas manger d'abord ?

5 =
— Dans ce lit, madame, vous dermirez comme un enfant. Eo 5

“ 4

— Où sont tes manières, Suzanne ? Ouvre la

porte

a

7

0 y
J ;
|

<
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fumée
pe — Non, a n'y a personne d'autre, Jos. S'il

se
.
y saitJoslquen d'autre,

sûrement pas ici

SI VOUS ACHETEZ CHEZ NOS ANNONCEURS,

AYEZ SOIN DE MENTIONNER LA "PATRIE”



 

Dimanche. 24 octobre 1954

ROBERT
L’INTRÉPIDE

Le chien l'a trouvés dame la cave de
la maison de ferme de som père,

laquelle à été emmpartée pac
l'inondetion,
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Le vieux Prince LIGUE CONTRE LE CRIME

Les paumes
en dehors.  

  

   

Quand Il s'agit d'un prisonnier
dangereux, ii est pecférable de lui
metire des menottes en ayant soin

de laisser les paumes de la main em
dehors, Cela l'empéchera de frapper.  
 

 

   
   
  

    
  

   

   

      

 

  

 

Are-en-Clel, tu as dit avoir entendu
certains bruits quand Chevelurs  

 

 

  

   

 

. Ces bruita peuvent nous ald-r à . Je veux que tu parles Gistinctement

localiser l'endroii. Tu comprends dans ce micro. Nous allons enregis-
3 trer ta déclaration pour la faire

parvemir aux différents chefs de

W'abord, il semble que nous
ayons monté une pente pour

nous engager sur une route

Y Combien de tempe
êtes-vous restés
sur cette route de
gravier, Arc-en-

Ciel 7?

   

 

 

 

  

J'en suis sure. Se sentais meme
l'odeur du pin,

Assez longtemps, Une demi-heure

au muins, Ensuite, nous sommes

Passés pres d'une ncierie. Cela, jem

suis certaine.

Combien de
minutes entre
Ia scierie et
le train ?

Nous sommes passés sous on
viaduc. J'ai entendu une loun-
motive of le bruit de wagons.

 

 

 

 
 

va
porter à
Robert,

 

     
  

Voici une carte de ia xrand-route,
chef. Elle est très détaillée.

     

Dans notre organisation, [1 est
interdit de commettre une

erreur,

Allons-y,
Chevelure ?  

   

  

     
    
 samedi — 6 fois pluie tombée le:

le domaine des petits dimanche. . Pluie totale du di-

manche au vendredi—7-6 de celle
2

rs du fundi au samedi--ou 7 fuis pluie .

du dimanche En sostrayant, on

H trouve : pluie du dimanche moins

Solutions pilule du samedi exale pluie dn dis

simple mot croisé : manche .. Donc, pas de pluie le © 0

COQ sunedi, » ;
2 3 4

® Ie Poissons d'rau douce : 1. Darbue ‘ [aépart

Rébus : La foi soutlent: l'amourj 7 2, Carpe — 3 Hippocampe — 4 ,

soupir: la charité soulage ; l'es-

|

Raie — 5. Brochet —8. Goujon —
1 1

7, Poisson volant — 8 Espadon. \
pérance sourit.
Eoigme: l'arce qu'il y a d'au-

tres animaux aAppeles à rFegner

(aralguées).
Le sport : T1 y à 22 pièces : onze

de chaque côté.
11 pleut. — La plule du lundl au

  

   

 

 
 

Les trois poissons d'eau douce sonl

la carpe, le brochet et le goujon. Saut de lapin — Jeu [lancer un cent essayant d'attraper ae votre jeton. Comptes chaque

°c.
pain par mouvemen e UR,

Trouvez la quese du chat : Char- Chaque joueur doit être — un des chiffres dans le carré, Le trois, ete, Celui qui arrive au but

rue, chapelet, chapeau, chameau,

|

d'un jeton. Vous vous placez en- chiffre atteint désigne le nombrelle premier est le gagnant natue

chalet, chance, chandelle. viron à un pied de la carte et vous‘ de points que vous devez marquer rellement
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LE SURHOMME
 

Enfin, Surhomme, tu as rencontré ton

maître. À partir d'aujourd'hui, c'est

moi l'homme le plus fort au monde.

Moi, Eponge Moby...

  
 

pe est malheureux qu'il ne s'agisse que d'un

mannequin. Hogoom dit que je suis prêt à af-

fronter le Surhomme, mais s'il ne relève pas

mon défi? Voilà ce qui m'inquiète.    

   GC y rt x y| 2As)14, «  
   

 

 

 
lPeut-être qu'Eponge Moby fut un peu bâtif. ~ Tout juste ce

Vraiment, il n'est pas enccre prêt. Ce n'est que je pensais. "

essaye de s'es-pas que mon système de vibrations imitatives
ne fonctionne pas, mais... yo / quiver, mais je

= 3 =! ( vais insister pour

. ©

 

   
  

 
Chez Hogoom...

“Crest ce que j'ai dit,

Surhomme. Il faut faire

cesser cette affaire.
   

  

RIED au‘il continue.

TT, co

ne

 

 
a 7 d\ 7

Plutôt que de persuader le Sur-
homme que Moby est un idiot, il
relève le défi, et il dit qu’il ren-
contrera Eponge demain au Coli-

sée. Le Surhomme est-il fou?

» 
 

Alläl C'est toi, Geor-
ges? Ici Hogoom. J'ai
de mauvaises nouvel-
les à t'apprendre.

asus

  

x Quoi? Après ce défi public? Jamais! Je
veux qu'Eponge soit au Colisée demain

après-midi, sinon, je me fâche.

    

  

   

    
  U est peut-être fâché,

tout simplement. Si le
Surhomme pulvérise

Eponge, ce dernier sera
plus ridicule que jamais.
Laisse-le agir, et cesse

de tinquibter. Le mil-
lion est presque entre

nos mains.

     

  

  
   

 

    
   

      

og    

  
 

Tout le mon- Le lendemain après-midi...

de croit que
je veux doa Je ne ten veux pas,

ner une leçon ! Surhomme, mais voila

à Eponge, mais

|

% Peu près ce que je

mon vrai but, ferai de toi.

c'est Hogoom.

Au Colisée ..

y BY
Je crois que le Surhomme à relevé ~
le défi d'Eponge afin de s'en débar-

rasser une fois pour toutes.

  

  

    
   

      

   

  

      

 

  
  

Voici

   

 

| Lutte demain,
| Le Surhomme 

 
 

Partait, Eponge, plus

tu le mets en colère,
mieux mon système
de vibrations imitati-

ves fonctionnera.

 

  
la cloche.

   

His sont maintenant au centre de
l'arène, et je n’aimerais pas être
dans les souliers d'Eponge ...
Ohl C'est incroyab!e!, .. Extra-

ordinairel

     
       

          

   
  

  

La ‘’Patrie du Dimanche”’ a pris un essor extraordinaire: on se dispute la lecture
des quatre sections intéressantes dont se compose ce journal moderne. Ne manquez

pas de la lire chaque semaine
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| STE cma -t- 2 Allo? Quoi?

ss nouvelle 4 = mano Ce soir ? Tous Nousallons as Edouard nous

voiture ? 3 ppelle, Jes quatre dans les Plançon ‘dans =Hier
ton auto ? ee soir velle voi u

Attends, je vais or voiture,
Fe demander à    

  

Beaucoup. Je suls Violette.
revenu aves lui

aujourd'hui.    

 

 

   

 
 

Non, mais fi 7]
de Ia a un autre

terrain de sta-
tionnement
à deux rues

I y ena
Plusieurs près
des théatren,

fase que vous
n'aurez pas de

peine à stationner.
Connaissez-vous
un terrain de

A xtationnement

   av fhéâtre, nous rideau ve lèvera Dya
vous rejoindrons / peut-être pendant beaucoup

tout à l'heure, que nous cher-  - d'autos
chons une place
bour stationner,

vous autres au      

y 9 (Nous aurions au|
Noun Irons avec Non, d‘scendez partir plus tôt. Le

   
  

 

  

   

 

   

 

    
Cesse de |!

t'inquiiter,  

    

 
 

      marches er L Quel est le " Ellen nous r Regarde vite ten ¥ Ah! Quatre | ries sont

theatre maintenant Fo) wetaie Nom d'un chien ! attendent || billets, nous sau- ere dans foules au Nous n'avons

nu ue "i i neuvième . pas le
J'ai oublié de donc dans rons où ent le Qu'allons entrons pr      tout cas, nos femmes

ont leurs sièges, c'est ce
    Tue est-il donner les billets theatre. rangée au

à nos femmes ! C Lofoyer. A € theatre

7 et
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nous  
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FACILE..AMUSANT..N’IMPOR ER!

Vous n'avez qu'à colcrier le visage du BOUFFON TUBBY... C’est tout!

PLUS DE 200 PRIX DE GRANDE VALEUR! Garçons et filles de 18 ans et moins sont éligibles!

  
 Voici comment vous pouvez gagner:

BROCHURE - CONCOURS GRATUITE: De-
mondez à momon d'oblenir votre Livre-

concours Weeny Witch gratuit chez | épi-
cier où le bouches avec choque paquet
d'une livre de saucisses sans enveloppe

- qu'elle ochètera. Vous y trouverez un mas-

i] que drôle, des jeux et des costumes ous.

  

   

     

   

   

  
  

 

Mals regardes dons tous les beaux prix

Go 2 vous pous.r gagac.f

TX 2 GRANDS
’ 5 PRIX

Ciné-coméros, projecteurs ef films Keysione

> gp EJ

COLORIER SIMPLEMENT LE VISAGE DE TUBBY: Vous le trouverez dans votre Livre: .

Concours Weeny Witch. Coloriez-le de lo facon lo plus dréle & votre ovis... ces! tout!

$1 volre épicier ou boucher n'a pos de Livres-Concours, demandez par lettre un exemplaire gratuit à B.P. 1583 Toronto, Ont

BEENRENEESSHNENSEHERENENNER
Reglements

Ÿ Ecrivez clairement votre nom, votre adresse el votre âge sur ia En y participant, vous acceptez toutes les règles du concours.

foranule d'inscription. Chaque envoi doit être l'oeuvre originale

|

@ tous les envois seront jugés séparément suivent leur originalité,
  
   

   

     
  

 

  
du concurrent et soumise sous sen vrai nom. ', ici . i i Quatri Pri

@ Envoyez sutent d'inscriptions que vous voudrez. Seulement, chaque LV PROOuaeenr Die Prin TePX Todierportetts.
gov Gittresccompané ne weedciOnfocuetdune décemé" x chaque concurrent. En cas d'égalilé, if y aura concours Dee BenicionStenderd Westinghouse

emvois à (Visking, ve 1583 Toronto). Affranchissez bien vos Cmioafaire, ; dnithCerone 2! filles)
lettres qui doivent être déposées à la poste pas plus lard que 8 Co concours est ouvert À lous fes habitants du Canada agés de 18 va

minuit le 15 novembre, 1954 et reçues au plus tard le 25 novembre, ans et moins, excepté les employés de Visking Limited, sesfiliales, 2 RN

1954. : we daonces de publicitéet leur familie 00 lute autrepersonne Ep
a a rel irectement ou indirectement l'organisation ce con

3 ToesvisdeiqnentLapropretanceàSeoc cours. Le concours est lié per toutes les NESy rapportant. 25 50

fos concurrents. Visking Limited n'essumera sucune responsabilité @ Environ 60 Jours après la clôture du concours, on pourra obtenir Cinguiemes Prix Sixiomes Prix Soptiemes Prix
pour les envois égarés où retardés per Ja poste. Les lettres insutfi- une liste complète des gognants sur envoi d'une caveloppe-réponse “iterne grace ia Menmes Timex Comires ace à

mailleure que lompe-étlair
ssenment atfranchies sont inéligibles et ne seront pas considérées. affranchie.

FAITES ACHETER DÉS SAUCISSESSANS ENVELOPPEPJ    
PLUS DE 200 PüsX DE VALEUR À GAGNER!

FAMAN POURGBFENIR GRATUITEMENT-VOTAE LIRECONCOURSWEENYWITCH... MAINTENANT!    y

d
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“4 Nous voulons
le voir,

 

 
 

Ignorant que son chapeau et sa fleur ont été volés, M. Tuyau se prépare à
commencer son spectacle.

Où est le JY i + i»
zèbre? . À 3 pe

x ; ‘ , Em 23 :

| p *, ; le

+

  

En attendant, je veux vous
parler de mon projet, qui est
d'exhiber mon zébre dans les 4
orphelinats et les hôpitaux pour
enfants de tout ie pays. Na-
turellement, je le ferai p

 
Toutefois, n'étant pas riche,

j'aurai besoin d'appui
financier.

 

 

 

/

patience, mes amis. No-
tre bon ami Luc l'amène
justement.

pas. On n'aura
d'yeux que pour le

+

À   

 

  

 

parlant. Dis bonjour à
l'auditoire, Willie.

Rl hy. xd§ }
. {

E “

* 4 Û
a

A , BH aba.
ERR

   

Bonjour, bande

de stupides im-

    

 

 

 

   ey S. VIEZ- VCUS qu'en annonçant vos produits par l'entremise du poste

CHLP. vous vous ASSUREZ un RENDEMENT MAXIMUM? Pour renseignements concernant

vos ANNONCES COMMERCIALES à la RADIO, appelez le gérant des ventes: UN. 6- 6611

 

 
 

 



 

TRANCHE
AUX FRUITS

  
  
  
  
 

» Déliciev>*
uses Collation,

  d'aptitude furent ma perte.
— Moi aussi, je fus déjà ambitieux, mai

 

 
 
 

 

discours politiques si amusant
voir où elle pout

nts.  — lt y à une jeunefille au téléphone qui vout sa

  
  
  

 

— Un homme n'a donc pas le droit de fabriquer s#<
propres choses sans se faire ennuyer?  
 

que vous méritez votre salaire  

 
— Allex-y maintenant, messie!

u

urs, of prouver aux étudiants

PRENEZ LA VIE
EN RIANT
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Le voici juste-
ment. On va

s'amuser.

Es-tu revenu

de la pêche,

  

    

é'hui. J'expère qu'il y aura deta place dans le réfrigérateur revienne. lt me croit mau-
7 pour tous con rs vais pécheur, je lui prouverai

le contraire, I" D

| C J'ai été chanceux aujour- Jai bate que Zonson “ À

€

i

T N ~N

Viens avec moi dans a > ~~ La surprise ) Obiea #Ne me dis pas =k| ;

 

   

 

 

  

         

   

 
 

  

cuisine. Zonzon, je Cal est aussi pour , TF
ménagé une surprise. ) que lu as pris tol, paps. R fee La « LS 7

Ke un poisson. pH &

5 > « :

? = IY € -
A ~ a €

FE = =: A ~N “Ye ’

pe - jo "oY, ——— — a        

 

  
  

 

  

  

 

    

Lope 1704 boo Wait ghar evened = 1p + 0-24

[ Ah! Vuila une bonne C'est gentil de la part pa Male ce n'est Je m* nomme Jigen, à 7 Ah! En effet. ~
nouvelle. Jos. Latour est d: Jos. d'avoir pensé à et j'attends un pa- >

à 8 pas la bonne > Jai reçu une caisse
allé à la chasse et dl nous, Il n'y a rien que adr Fes. quet, On vous l'a adressée à M. Jiggs

pere que nous envoyé par erreur. J'ai dit aux livreurs
de s'adresser ches

mon voisin.
  

   

la recevrons À

  
mous envoie un cadeau. Jaime mieux que la
C'est sans doute de la viande de chevreuil.

( viande de chevreuil. )

ll * —~~   
 
 

 JiGul. 1-8 INrenss sont venus. 9 I — Où sont-ils = J
et Je leur al dit que ce “ allés apres aneTeten (2Matent de autre C C'est malheureux, Îls étaient lei

n'était pas a mol. Je suis A a» ro e la rue, mais eur y à un Instant.Pp Fan autant partis d'ici ? al dit qu'il n'y avait pas de ~ AuBb J moins, cette
| r marche forcée

me dévetoppe

 

que mot.

=
Jiggy à cette adresse.

   

       

 

   
 

 

 

  

  
  

   

) Nous le recevrons dans
quelques minules, mon

J'ai cherché caisse, je leur ai done C'est pcut-être  à C'est une gTosse

   
  

   

dit d'en sortir le

      
     

 

partout, Magci

mais en vain. ehért. La compagnie de contenu. vaART Sat voulez-vous

transport a appelé pour A âte d' ; Euh : que je dé
. —/ hâte d'y goiter. Fal pose

verifier l'adresse. | pensé un cetle tête

De instant que d'orignal?  

 

c'était ta      

61
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 Maintenant—meilleur que jomais!

Prend mieux la peinture, se sable plus facilement; très
compact, se contracte peu. Peut être teint, scié,

raboté et sculpté; retient clous et vis. Le matériau le plus

pratique pour réparer le bois à la maison et à
l'atelier. En tubes de 5 onces et en boîtes d'unelivre.

=  * *

Ciment domestique C-I-L. Répare lo porcelaine,

le verre, le bois,le cuir, rapidement et de façon per-

monente. Sèche rapidement, transparent, imperméable.
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Délirant à meitié, il ne peut s'empêcher

de regarder l'étrange personnage qui
ast devant lui.

    

  

Un explorateur souffrent de la
fièvre est cenduit dans les bois
profonds, pays du Faniôme

légendaire.

  

  

    

  
   La luna se lève,

c’est l'heure de la cérémonie

 

  

 

  

  

 La fièvre de la jungle | Nous
n'avons pas le remède qu'il faut
pour combattre ceîte maladie,
mais vous serez conduit en
ville demain.

 

  

 

   
     Où

suis-je?  

 

  

 
    
 

2 devant tous les membres de la tribu réunis, le Fantônse
boit à la mémoire de ses ancêtres, los Fantémes qui

Au premier Fantôme, et à ceux qui

suivirent. Reposez en paix |

LAR
= PRE

SH D

Frags

5, à
a

T

à }

==\ 8  

 

 

  

  

Wi
; , doute, vous avez " i y

Est-ce que je délire, ou cette scène Sans vesti ce ou du cristal. E
fantastique est-elle réalle ? Cotte caverne biendesquestions Ame co Din Corte set tailide
en forme de crâne, le Fantôme, Poabcureusement, il Je suis un
cette coupe... m'est impossible d'y expert en

cristaux. Je n'ai
jamais vu un
tel cristal.

répondre.     

  

  

5 4 LANiia UE g
A A a > Ba

if) a ~ P
Ae

Semaine prochaine: La coupe d'Alexandre.    
 

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS COMIQUES

QUE LA ‘’PATRIE”’: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT  
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 LA PATRIE

 

 

 

TOTO
   
  

  
  
  
  

 

  

   
  

 

Non, Léna, tu ne peux
pas aller en chaloupe.
Le courant est trop

C'est vrai.
Les petites filles

ne devraient jamais
s'approcher de l'eau.

Roulons ce tonneau
jusqu'à la rivière, et

amusont-nous bien.

    

 

     

 
 

 

 

 

 

   

C'est un suicide,
Roland. Sais-tu bien ce que

tu fais là ?  

 

    
  
 3

<> Qo (Porn réméraire.
<> . 3 ( Un moment de plus,

 

   

 

; = =

& S02 Heureusement pour toi, Roland, je suisay2 une femme d'action, et je sai ;
Sar prendre wne décisien, y~
DVHEE Feo NeoJ

ves«>} >

  

fr

 

  

)

 

  

Vous avez fait une ) Mein ? € Tu n'étaispromenade en chalowps, donc pasmademoiselle ? s es A
a A

= —

D Ham Nv”      Cope 1934. Keng Peswars Syncicate, bac, World syghtycemrved

Je n'ai rien
fait, pourquoi me

battez-vous ?

/

Clés

x 3
we 4 =

SCS OR3 &2

IC Voyez

x Fintrépide

Roland.

=

 

  
La Patrie du Dimanche est maintenant l'orgueil du Canada

français. Aussi est-elle bien accueillie dans tous les foyers
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La nouvelle université
bénéficie d'une ch

 

Mgy Napoleon PEPIN, P.D, vice-
recteur de I'U. de 9. 

Mgr Maurice OBRFADY, necrétal-
de s.tr-xenvrai de l'U.

MW, Armand CREPEAL. doyen dr is
Faculté des Science.

  

 

En quelques mois, l'Université de

Sherbrooke fait d'immenses progrès
 

Historique, difficultés, essor et situation actuelle
 

{paf MARCEL BI OUIN )
 

Dimanche le 17 octobre,c’était jour de fête à Sherbruoke. L’allégresse
régnait parmi les citoyens de la “Reine des Cantons de l’Est” qui s'étaient
rendus en grand nombre au Séminaire St-Charles-Borroméeafin d'assisterà la
bénédiction de la troisième université catholique et francaise de ia province,
l’Université de Sherbrooke.
La cérémonie était présidée par

8. E. Mgr Giovanni Panico, délé- rm des démarches avaient déjà été

Qué apostolique au Canada. Mgr
Panico, dont c'était la première
visite: à Sherbrooke. a prononcé
une allocution, de même que l'hon.
Antoine Rivard, remplaçant l’hon.
Maurice Duplessis, et Mgr Maurice
Vincent, PD. recteur de la nou-
velle université,
Deux autres ministres du Cabl-

net, les honorables J.-3. Bourque
et Paul Beaulieu, ont participé à
ln démonstration à laquelle plu-
sieurs prélats, membres du chapi-
tre diocésain, sénateurs, députés,
maires, magistrats, commissaires,
professeurs et curés étaient invités.

ON COMMENCE
L'année universitaire n'a cepen-

dant pas attendu cette bénédiction
pour débuter, à Sherbrooke. Dès le
13 septembre. 122 élèves étaient
inscrits à l'Ecole de Génie et à
l'Ecole des Recherches acientifi-
ques de la Faculté des Sciences. Le
lendemain. c'était l'inscription à
la Faculté de Droit ou 18 étudiants
se sont enrôlés, Puis, le 20 septem-
bre 8 E Mgr Georges Cabana
célébra la messe du Saint-Esprit
qui marquait l'ouverture officielle
des facultés,
Ce fut une cérémonie émouvante

et mémorable, à laquelle assistèrent
tous ceux qui. de près ou de loin,
ont participé à la formation de la
nouvelle université. Depuis la mes-
ae du Saint-Esprit, les professeurs
diffusent leur enseignement, les
étudiants travaillent ferme et i'uni-
versité va bon train

GENERATION SPONTANEE
L'Université de Sherbrooke est

apparue à la population du Québec ;
comme le fruit d'une génération
spontaitée et soudaine.
Quand, au print°mps dernier, les

journaux annoncèrent la création
d'une nouvelle université à Sher.
brooke. ce fut à vrai dire une sur-
prise pour tous sauf pour les gens
de l'Escrie. Car (ls savaient, eux.

 

entreprises par les autorités rell-
gieuses du diocèse st qu'un projet
était dans l'air.

LE SEMINAIRE

La création de l'Université de
Sherbrooke à été l'aboutissement
normal et le couronnement de l'oeu-
vre d'éducation poursuivie pendant
plus de 75 ans par ie Séminaire
Saint Charles-Borromée. Gelui-ci
fut fondé par Mgr Antoine Racine,
premier évêque de Sherbrooke, en
1875.
Après des débuts plutôt lents et

parfois pénibles, le Séminaire de
Saint Charles-Borromée prit un es-
sor rapide et bientôt sa renommée
s'étendit dans toute la province. Il
fallut construire une nouvelle aile,
agrandir et, après l'incendie de 1897,
reconstruire un nouvel immeuble.
‘Trois autres annexes vinrent s'ajou-

 Mgr Maurice VINCENT, P.D,
recteur de l'Université de Sherbrooke  

ter en 1911, 1913 et 1928. L'an der-
nier, une aile nouveiæ était inau-
gurée: construite pour le séminaire,
elle est maintenant partagée entre
les élèves du cours classique et les
étudiants de l'université.
Incorporé en 1879, le Séminaire

Saint-Charles Borromée à été affi-
lié à l'université Laval jusqu'en
1922. Depuis cette date, le Sémi-
naire relève de la juridiction de
l'Université de Montréal. Aujour-
d'hui. il est naturellement affilié à
l’Université de Sherbrooke

VAGUES PROJETS
Depuis quelques années, les auto-

rités religieuses du diocèse de Bher-
brooke songeaient à former, éven-
tuellement, une université dans les
Umites du diocèse mais le projet
Testait vague et l'on Le croyait pas
pouvoir le réaliser avant 1960 et
même, 1965. En juin 1953, cepen-
dant, la Société Saint-Jean-Bap-
tiste fit une certaine publicité
autour de ce projet mais les réac-
tions du public furent décevantes
et l'on jugea que le temps n'était pas
encore venu de créez ‘une maison de
haut savoir à Sherbrooke.
Nonobstant cette première décon-

venue, Mgr Georges. Cabana réunit,
en août 1958, un comité de 4 ou 5
personnes dont l'identité ne nous
est pas encore connue. Pendant
quelques mols, oe comité travailla
dans l'ombre, fit des démarches,
sonda à nouveau l'opinion publ-
que. Au mols de décembre suivant,
Ia Commission Tremblay vint siéger
4 Sherbrooke et Me Albert Leblanc
exprimé l'opinion que Sherbrooke
avait besoin d'une université. Les
membres de ia commission eurent
un premier mouvement de surprise
et de scepticisme. Une université à
Sherbrooke ? On avait ie temps d'y
songer |

A QUEREO
Dane intervals Mgr Cabana Bo Albert LEBLANC,

(Suite À ta page 6
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'A Jasper, en Alberta |

Le cours le plus périlleux et
le plus rude du CARC enseigne

la techniqueduparasauvetage
La science des communications, les techniques de

l’alpinisme et de la vie en forét — Les premiers
soins aux blessés

  

  ( Par notre envoyé spécial PIERKE SAUCIER®

Devenir aviateur n'est pas un métier de tout

repos. Voler dans un T-33, et en cas d'urgencese faire

éjecter de son siège à 15,000 pieds par une charge de

dynamite ne procure pas des sensations de Pere |

Tranquille ! Mais on ne sait peut-étre pas que, dans

le CARC, les techniques qui exigent la constitution la

plus solide, les qualités de souplesse, d'énergie, d’ima-

gination et d’habileté les plus développées ne portent

pas surla navigation aérienne. le cours de Parasau-

vetage qui se donne depuis 1944 à Edmonton et Jasper

‘(et dontle septième se termine ces jours-ci) constitue

l'apprentissage le plus périlleux et le plus complexe
aui soit. —‘apprentissage Le , C
SURVIE DANS LES SOLITUDES raison d'être Danielle. Pi -

BOISEES | Jasper qui trie sur le volet les hom-

En quoi consiste ce fameux cours? mes susceptibles de faire d'excel-

fous en avons déjà donné une idée lents parasauveteurs. Sous ls direc-

dans un article précédent. lorsque tion compréhensive. et perspicace

nous décrivions les sauts en pora du F L Gerald Knight {ls peuvent,

chute d'un avion volant à 90 milles au terme du cours de dix-huit semat-

à Iheure, à une hauteur de 1500 nes, assumer la responsabilité de

pieds des parasauveteurs qui atter- | centaines de vies humaines qui dé-

  

   

PREMIERS SOINS DONNES PAR LE

Dimanche,

S PARASAUVETEURS DE JASPER — Un prospecteur s'était

24 octobre 1954
>]  
 
+ are

égaré dans les bois à dix milles de la ville des Rocheuses, de Jasper. L'homme fut renversé et sa

monture disparut. Un signal de détresse parvint aux QG. de l'école. Aussitôt les parasauveteurs se

sont mis à sa recherche et, parvenus sur les lieux du désastre, dans une tente de nylon (confection-

pris sain du blessé. Sa jambe à été mice dans des éclisses, on l'a
née avec leur parachute) lls ont

pansé à la main et à la téte. Les methodes préconlsées

temps récord et avec le maximum de sécurité d'évarues tes blessés. Le

8 d, le LAC Ronald Givnow alnsi que le FO Willie Gourlay.
Les assistants médicaux sont de g.

! o Willie Gourlay.

Tissent en Lous terrains, dans l'eau, !pendront de leur savoir-faire ei de ses aux hommes de l'école du spécialement pour les journalistes

par l'Ecole de Parasauvetage permettent en un

patient est le LAC Peter Generoux.

(Photo D.ND.)

mum de sécurité. Le blessé n'a rien

dans les foréts de pin au à champ leur dévouement. CARC. jet js reporters de la radio et delà craindre et peut être transporté

ouvert, Mais le parachutage n'est | QUATRE MILLIONS DE MILLES LES MONIDRLS SECRETS DES pe television, Elle passera surieens fécheux inconvénients. On le

vrulment qu'un aspect entre cent de ; res) _ 5 TAILLIS l'ecran de Radio-Canada dimanche traite pour ses blessures physiques

CARRES DE SOLITUDES Les leçons dc la vie en forét. ‘soir le 17 aux nouvelies, Vous ver-|autunt que pour le choc nerveux,
ce cours qui apprend aux hommes ;

Une fois parvenus sur le lieu des ac-| Une simple remarque avant de l'exemple des Indiens et des trap- rez le decor feerique et sauvage de

|

ébraniement qui n'est pas négligea-
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e:dentæ d'avion. sur le terrain où des {parler plus avant des diverses opé-

forestiers et prospecteurs ont besoin | rations des parasauveteurs. Le pa-

d'aide toutes les techniques de l'al- rachutage est d'une importance ca

piniame, du campement. des pre |pitale. nous Jul avons accorde la

miers soins et de la survivance dans | vedette la semaine dernière. Il oc-

les régions perdues et finalement CUpe une place prédominante du

lex méthodes d'évacuation.
tigations couvre tune superficie à:

AVION, PROSPECTEURS
EN DETRESSE la mesure du continent nord-ame- :

Un avion s'est perdu au-dessus du TICHIN, soit pas moins de quatre

grand nord ou parmi les forèts de |Fa'iions de miles ca de Jerre:© ot vuu. Le parachute dans ces,

pueen finissentpes Sarme | conjonctitres ne peut être assimilé
8 - aux sauts des commandos et des |

Trio La radio vient de transmettre | classiques troup(s auivpuitæes et le,
le message dramatique. Des hommes \sativeteur Liggins qui & participe
sont seuls à la merci du froid, des à des parnchutages en masse au,
loups, des coyotes, des hommes dessus de Cuen et de l'autre côte

peurs en particulier, les acquis-

tons des techn:ques ambulancières

el de premiers soins ont en outre

apporté d'autres enrichissements

‘que l'evole a mis à corn’ribution
ld'une manière originale pour far-

fait que le champ de leurs inves- {mer ses parasalveteurs. Le pera-
sauveleur idéal est non seulement

un parachutiste émérite qui at-

ternt sur quelques pieds carrés

n'importe où, mais c'est un mon-

tagnard, un alpiniste, un forestier,

voire un trappeur. un skieur. un

as des portages, bref un homme|

ha rivière Maligne, Une battue s'or- (ble. Le “prospec.eur” donc avait

ganise dès le début à la recherche

|

été “blessé” à ln jambe quand son

de l'homme coiffé d'un chapeau de cheval s'emballa et prit la fuite.

leow-boy. On peut voir l'efficacité |On eut vite fait de procurer à

incroyable des méthodes de recher-|l'homme avarié dans sa chute les

|che et des techniques de aecours. [soins d'urgence. Sa jambe fut mise

En moins de quelques heures 'hom-

‘me a ete repéré. Les secouristes
se soni empresses autour de Jul. Les

methodes du ‘’bush-lore”, de la bat.

tue et de Ja vie en forét sont tout

à fait au point, Elles permettent

non seulement de circuler & l'aise

des bois accompli qu counait les (Mais de survivre dans une nature

moindres repairs des forêts enche-
| moindres aecreus des Laillis. les ia l'etat sauvage. Les parasauveteurs

de Jusper ont plus d'un truc pour

vétrées ob que les étendues Apres conjurer les pièges les plus inso-

blesses ne pruvent se deplacer et
essayent ds survivre, à plusieurs |

cvntaines de milles. à des milliers ;
de milles parfois de toute civiisn-.
tum. Le message de détresse à élé
entendu. Qui sera en mesure de les
sc-ourir? On ignare encore ce qu'il.
est advenu des passagers de l'avion
qui s'est écrasé où des (rappeurs,
érares dans les bois désolés où sur
ler glaces de l'arctique! Les postes
eu CARC sont sur le qui-vive. Com

ment répondront-ils à l'appel? Qui
enverra-t-on dans les bais et les
Montagnes pour peut être quarante-
huit heures ou davantage? Un sim-
ple aviateur connaît admirablement
le maniement de son appareil. mais
est-il en mesure de faire face aux
obstacles innombrables de la fo
101? Il sait sans doute faire grossu;
Mado un pansement. ii peut avoir
de la ressource, mais cela ne suffit
pas. T1 faut pour exercer un métier
aussi périlleux posséder les tech |
niques des sccouristes, être capable
de jeter Un pont par-dessus des Ca-
Nyons vertigineux, d'improviser un

camp, de préparer la nourriture et
d'acheminer les rescapés jusqu'à
Thelicoptére où à l'hydravion qui
les attend sur une clairiére ou &
l'hydravion qui s'est posé sur un lac
sauvage. Il est bien évident que ce

serait aléatoire et courir un risque

dangereux que de lancer des pi-

Jotes trés braves assurément, mais

qui ne sont pas rompus aux tech

niques très rudes du parasauvetage '

La mission du sauveleur est une

tâche très spécifique qui requiert un
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‘lites. 1} serait difficile de vous énu-

 

du Rhin nous a bien fait voir les (ot glactes n° fralent point.

differences. Le saut des PROSPECTEUR EGARE: mérer par exemple le nombre de

veteurs est le “spot jumping” c’est- SAUVETAGE DRAMATIQUE meshodes cfiiraces pour falre des

à dire le saut de précision sur une! le technicien forestier se double (feux. que & soit pour le chauffage.

cible réduite. Les enseignements de d'un Huouriste. Voyons le À loen- pour Ja cuisson des aliments ou

l'ecole des com'rattants de feux de ; vre. Un prospecteur par exemple pour d'autres fins, D'autre par: les
 

ltorét qui preconisent dans le Mon- | s'est égaré in veille & une dizaine ‘techniques médicales enseignées par

tana cette forme de perachutage ,de milles. présume-t-on de Jasper. le caporal Ed Heckling, assistant

ont fuurii des mdications precieu- Ce.te opération type à été montée médical breveté, assurent le maxi-

   i

L'ERCALADE DES CHAMPS DE GLACE COLUMBIA PAR CINQ DES QUATORZE ETUDIANTS DU

CARE qui terminent ce mois-ci leur entraînement de 16 semaines à Jasper. Les “Columbia Iceflelda®,

sstues À 65 milles de Jasper, sont un :ite idéal pour mettre en pratique les leçons d'alpinisme données

aliste suisse, M. Weiss L'alpinisme est U 1 chapitre important et non le plus facile de l'appren-

Sac uv: tran, Allachés à Une même corde, les hommes évoluent sans crainte par-dessus des

trouvent nm point dappal dans les banzs glacés avec le harpon, outil précieux. essentiel aux

aix vainqueurs dre glaciers Le Mont Athabasks qui dresse son aiguille pre parmi lea

Ce day te TAC Peds, (Photo DND)

    

 

 
 

| dans des éclisses, ses plales au bras

set à la figure furent pansées. En

{toute hâte, le blessé fut hissé sur

june civière improvisée avec des

l'épinettes. De chaudes couvertures
l'enveloppèrent. On l'achemina par

des sentiers inhaspl'aliers et verti-

eaux, Mais voici que surgit plus

terrible qu'une passe, une gorge au

fond de laquelle tourbillonnait le

torrent alnestre si bien dénommé

canyon “Maligne”. T1 n'y avait pas

d'autre issue que de faire passer le

blease par dessus le ravin escarpé.

PONT SUR UNE GORGE

TOURBILLONNANTE

Aussitôt les hommes se répartis

sent le travail. Au point le plus rap

prorhé et le plus étroit du canyon.

un parasauveteur lance un billot

d'une quarantaine de pieds en biais

par dessus le ruisseau tumultueux.

Et le voici qui se laisse glisser le

long du tronc et se dirige aur l'au-

tre rive au resserrement Je plus

propice pour une traversée sans

avarie. Les hommes sortent alors

leurs couteaux. leurs câbles de ny-

lon et fabriquent le pont de mates

loturre en prenant appui de chaque

côté de la rive sur les troncs de pins

valeureux Cinq hommes éprouvent

la résistance du câble et attendent

de l'autre côté la précieuse cargai-

son humaine. Avec infiniment de

prudence on hisse et retient soîie

dement la civière & le blessé re-

joint l'autre tive sans cauchemar.
11 n'a méme pas vu sous les rochers,

un torrent souterrain qui debouche

et nourrit avec fureur la rivière

bondissante, Nous avons assisté à
l’expérience au-dessus du canyon

emenaçant de la rivière Maligne et

11 faut dire que l'habiluté des home

mes nous & rempli d'admiration.

TENTES-COUPOLES EN NYLON
DE PARACHUTE

Mais le soir tombe et ! faudra

passer la nuit. T1 ne neige pas ©
soir-là mals il fait environ dix de-
grés. Un vent acide agite Jes conie

frères. Le sergent Binette à prépe-
Té les parusauveteurs à le vie rude
du camp. Ceux-ci n'ont pas de mai
À repcrer le site le plus tpropice
pour dresser leurs tentes. Le long
de la rivière retentiment les coups
de hache et une heure après, trois où
quatre tentes s'aligment. les feux
w'allument, Jes 

+
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Les immortels de la faculté

Le médecin des pauvres
Chez le Dr Georges-E. Beauregard, 1743, St-

Hubert, nous sommes chez le médecin des pauvres.
La pratique ne l’aura peut-être pas enrichi mais le
Dr Beauregard a la satisfaction du devoir accompli.
11 avait débuté dans la bonne voie: plus de vingt ans
à la maison-mère de la Providence où il fut anesthé-
siste du célèbre Dr Z. Rhéaume. Cela suffirait en
soi à constituer une carrière bien remplie mais pour
le Dr Beauregard ce n’était qu’une étape. Il a main-
tenant doublé le cap de cinquante années dans
l'exercice de la médecine et il ne songe pas encore

 

 

LA PATRIE  

 

à la retraite.
C'est en 1904 qu’il commençait à

pratiquer à l'angle des rues Mai-
sonneuve et Ontario. Ce n'est que
22 aus upiès qu'il s'établissait rue
&t-Hubert, qu’il n’a pas quitté de-
puis. Pendant quinze ans. "il se
dévoun aux soins des pauvres en
divers dispensaires, notamment à
la clinique établie par une Fran-
çaise du nom de Véronneau pour
les Indiens de Caughnawaga.

GEATIS PRO DEO
L'organisation sanitaire du dé-

partement des Indiens a fait du
progrès depuis. La réserve & can
Médecin résidant, mais il y à une
vingtaine d'années il en allait au-
trement. Le Dr Beauregard se ren-
dait par train du Pacifique Cana-
dien jusqu'à la réserve où les In-
diens allaient le chercher en boghel.
Et tout ça à peu prês gratis pro
Deo. La réserve lui payait son pas-
sage! L'été le voyage se faisait en
bateau. C'était plus agréable mais
guére plus rapide.
“On venait me chercher jusque

de Montréal-Nord. en borleau, le
jour et la nult, nous raconte le Dr
Beauregard. Durant l'épidémie de
grippe espagnole, quatre à cinq
voitures attendaient à ma porte. Je
dus alors me multiplier au point
que je ne me tenais plus debout.
Métier bien dur et ingrat. Mon
père qui était en affaires m'avait
dissuadé de prendre cette profes-
sion. Mais je ne le regrette pas.
Malgré toutes les misères, comme

 

LE Ur GEORGES BEAM REGARD

Se verser dans le fossé IMiver, j'ai
trouvé dans l'exercice de l'art mé-
dical 1a satisfaction de travailler
des cas parfois difficiles et de voir
mes efforts couronnés de succes.
Rien ne procure autant de conten-
tement que d’arracher un malade
à la mort.

SON SECRET

“Bien de mes confrères ont suc-
combé à la peine. Je dois dire que
dans mon cas du moins, le travail
n'a pas l'air de faire. du tort. Il est
vrai que je me suis abstenu de tout
abus. particulièrement de I'alcoo!
qui est morte! pour le foie. J'ai la
consolation d'avoir bien travaillé
pour la patrie.”

$2 UN ACCOUCHEMENT

Pendant les quinze années qu’il
fut anesthésiste pour le Dr Rhéau-
me, le Dr Beauregard ne savait ja-
mais à quelle heure de la journée
on l'appellerait au chevet d’un opé-
té, qu'il fût en ville ou à la cam-
pagne. Le D: Beauregard ne peut
s'empècher de nous avouer : “J'ai
travaillé fort et pour pas grand'-
chose. 82 pour un accouchement qui

parfois n‘en finissait plus. Les gens
de la maison, pour tromper l'atten-
te, trouvaient le moyen de se pro-
curer un baril de bière! Pour le
médecin une pitance.”

Il trompait les misères de la pro-
fession en cultivant les muses. Déjà |
au collège de Ste-Thérèse où il {it
ses études bien qu'il fQt natif d'Iber- 

, 30 ans de pratique de la médecine,
est un lecteur assidu de la “Patric”,

 DEDICACE d'un volume du poète Albert Loneau à son ami et médecin,
le Dr Georges Beauregard.

{de Rachel et qui mourut dans le
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no et de l'orgue, encouragé en cela,
par le fameux abbé Gustave Bou-
rasss, professeur et secrétaire du
collège.

CHEZ ALBERT LOZEAU
Son amour des belles-lettres le

conduisit plus tard au chevet du
célèbre poète et paralytique Albert
Lozeau, qui demeura rue Laval pres

nord de la ville. “Il me téléphonait
tous les soirs, nous dit le Dr Beau-
regard. Je le descendais dans mes
bras de sa chambre au salon et nous
donnions de petits concerts”.
Chez Lozeau il connut un grand

nombre de littérateurs et de journa-
listes du temps. Le Dr Beauregard
nous cite les noms de Charles Gill
et de Blanche Lamontagne, une cou-
sine qui est restée sa cliente.
Ba distraction favorite est restée

avec le piano, son auto qu'il mène
encore lti-inême. II adore encore in

| campagne. Jadis {l passait ses va-
cances au Nouveau-Brunswick, ou
ln était le voisin ne nul autre que
l'ancien premier ministre Dysart.
NU s'éloigne moins de Montréal
maintenant. I! passe la belle sai-
son. à Rivière-du-Loup ou dans
les environs de Montréal Il se
trouve ainsi plus près de son bu-
reau où il continue à recevoir de
fidèles clients. Du nombre se trou-
ve un octogénaire. I a accouché
l'an dernier la fille d'une ancienne
cliente. Plusieurs de ses vieilles
Connaissances ne veulent pas se
faire soigner par d'autre que par
Tul.

Il eut le pluisir Tautre solr de ;
voir evoluer a ju iclévision unn
danseuse qu'il a mise au monde.
Lecteur assidu de la “Patrie”,

dont il à connu plusieurs collubo-
rateurs, il se tient au courant des
événements mondiaux. Car bien
que lié à son bureau, il a trouvé
le moyen de voir le monde. Il est
allé par deux fois suivre des cours
de perfectionnement à Puris. Par
deux fois également 11 a visité
l'Egypte dont l'histoire fabuleuse

1e fascinait,
per

s 7,Ce n’est plus qu’un mot
SHERBROOKE. — Dans une vi-

brante allocution qu'il prononçait
à la fin du congrès de l'UCC diocé-
saine à l'Ecole Noé-Ponton, Mgr
Edouard Marcoux, P.D.… supérieur

de cette institutlon, a déploré que
chez nous, on ait perdu le sens du
sacrifice au point d'oublier de l'In-
culquer à nos enfants, que cette
situation sévit non seulement dans
la classe agricole, mais dans tous
Ire rangs de la société.

 
 

ville, il s'adonnait à l'étude du pia-]

habitation, of toute la wlace tient

= eee ccm1m.oe. Te.

  
UNE OPERATION A LA GLINIQUE DE LA MAISON-MERE DE LA PROVIDENCE. — On reconnalt

les Drs Rhéaume, Beauregard et Paré. Photographie agrandie que le Dr Beauregard conserve comme une

précieus € relique.

MmeDencultahontede
son âge: elle a 104 ans!
Mais elle troitine gaiment, raconte des souvenirs
de jeunesse et récite son rosaire chaque jour.

(par MARCELBLOUIN )
Jamais, de ma vie, je n'ai vu tant de rides sur

un seul visage! Il est absolument impossible de les
compter. Elles se croisent, s'entre-croisent, creusent
de profonds sillons sous les pommettes des joues,
dessinent des figures géométriques et composent une
indescriptible expression de sourire et de joie de vivre.
De joie de vivre longtemps, car ces millions de rides
sont gravées sur la figure de Mme Adeline Denault
et Mme Denault a 104 ans bien comptés.
Combien vive et lucide elle est?

encore, cette plus que centenaire!
Il faut Ja voir trotliner sans canne
et sais soutien, il faut la voir se
promener de long en large et de
large en long, i) faut la voir mon-
ter les escaliers, quand elle croit
que personne ne l'oteerve. Ah!
Grand-mère Denault! Vous dies
incroyablement amusante, sympa-
thique et charmante! vieux! Il est mort en septembre

SA MAISONNETTE 1951, {I avait 101 ans!!! Sa brave

Depuis 70 ans, elle habite la épouse ne l'a pas oublié. même

éro i quelle pense à lul toutes les joure
même maison, portent le num ju durant. “Je peux pas faire

 

 —_— SR,
en quatre pièces: un salon, une

| cui-ine, deux chambres à coucher.
Mais cette maison modeste est
chère au coeur de la centenaire,
car c'est son époux, feu Napoléon
Denault, qui l'avait aménagée dans
le temps qu'il était très jeune (30
ans) et qu'il était menuisier,

Napoléon Denault quel bon

305, sur la rue Aasomption, à Sher-
brooke. C'est une hur.ble et petite

|

sutrement. je le vois tout le temps,
(Suite à la page 116)

 

 

J sad

“ALLO... OUI... CEST MME DENAULT, 106€ ANS BIEN

COMPTES", La plus que centenaire Sherbrookoise adore répondre

au téléphone. Ridée, op ne peut l'être plus. Joyeuse, elle l'est tout

le jour durant. Elle va, vient, chante, met la main à la pâte, rértte

un chapelet, cause, berce les petits enfants, bref connait du bon

temps. Et elle cst très fiére des télégrammes que son marl et elles

même ont reçus du rol et de la reine d'Angleterre, en 1950. Sur la  photo, on peut voir ces télégrammes affichés au-dessus du téléphone,
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(Suite de la page 65)

avait adressé une requête à Rome
en vue de ia création de cette uni-
versité que plusieurs jugeaient pro-
blematique. D'autres démarches fu-
rent accomplies, qui demeurérent

siretes. Au mois de janvier der-
nr, le Conseil Exécutif de la pro-
vince acceptait d'inscrire au feuil-
leton de Ja Chambre le projet de
d'Université de Bherbrooke. Ce fut
un émoi général.

l’arrainé per I'honorable J -8
Hourque, ministre des Terres et

Foréts et des Ressources hydrau-

hques (Than Bourque, comme Ihon

Touis 6t-Laurent, est un ancien du
Séminaire de Saint-Charles-Bor-
rommée> le bill commença de passer

par les divers processus de la Le-

kislature. Le premier ministre,

Fhoniorable Maurice Duplessis, de

meme que le chef de l'Oppostition,
M. Georges Iupalme. accordèrent
leur entier appui au Bill no 52 qui
fut adopté à l'unanimité par les
deux chambres, et sanctionné par
ke lientenant-gouverneur le 5 mars

1454.

 

 
LA CHARTE

La Charte civile de l'Université
de Sherbrooke (Bill 52) est au-
mourdhui considérée comme l'une
des plus belles au monde. En voici

le texte:
Ba Majesté, de l'avis et du con-
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sentement du Conseil législatif et de

l'Asscinblée legislative du Québec. - 7 FP

decréte ce quisuit : LA NOUVELLE AILE DU SEMINAIRE SAINT. CHARLES -  é¢ amenagés. La construction de cet immeuble à été terminée

1. Lors de l'entrée en vigueur de| HORROMEE, de Sherbrooke, où plusieurs locaux de l'université ont ÿ à enviua UD an ®
Lu présente toi, le Séminaire Saint-
fharles-Borremée de Sherbrooke {la Corporation du Séminaire Saint-. teKes affillations et les modifier|

vviendra une université, désigne |Charles-Borrumée de Sherbrooke: ou abroger selon que son conseil de;

St.le num de “Université de Sher- b) décerner les grados et diplé- direction le jugern convenable. !

brooke”. et le nom de la Corpora- Imes de bachrliers, de ficencies, d= 5 L'Universite dc Sherbrook:

ton du Seimnaire Saint-Charles- ‘maitres et de docteurs: possédera les privileges accordes par

Borromee de Sherbrooke sera chan- . ; irs lois provinciales établissant

çé en celui de “Corparation de l'U- eeàSonUniveraiteLotes V'équivalence entre le diplome de

niversite à: Sherbrooke lettres, de thé loge de philasophir. bacheli r que décernent les univer-,

Ta Corporation de l'Université > : ‘ sites de ia province aux &eves des

de Sherbrook aura sun siege soci! institutions d'enseignement  secon- |

dans la cite de Sherbrooke. datre ou clussique qui leur sont %

2 Les dispositions legislatives g'n

sappliquent actucllement au Sémi-

nuire Saint-Charles-Borromee de
Bherbrooke et à Ja Corporation qui
l'adminustre. particufièrement la loi
George V, chapitre 117, regiront la

Corporation de l'Université de Sher- |
brooke et l'université qu'elle admi-
nistrera: celle-ci continuera de |

t

des droits et privilèges qui etaient

acquis À Li Corporation du Seminai-

te Saint-Tharles-Borromee de Sher-
brooke en vertu des lois de cette

pravinre
3. La Corporation de l'Université

de Sherbrooke posséders aussi et
pourra exercer les pouvoirs qui lui ;
sant nécessaires pour l'arganisation

de son institution d'enseignement
universitaire, comprenant les diver
ses facultés et ecuxes qui en feront
partie. .
€ Sans restreindre la portée gé- 1M, l'abbe Borer MALI AIS, doyen

nerale des dispositions des articles de la Faculté des Arts

precedents, cette corporation peut

notamment de loi, de medecine, de chirurgie

  
a établir, maintenir et supprimer dentaire, de pharmacie, de scien-’

des facultés, des écoles, des institu- |ce hospitalières, de genie civil, de
uns d'enseignement, des chaires (sciences appliquées, dz sciences 30-
et des succursaies, selon qu'en déci- |ciales, économiques et politiques, de

dera son conseil de direction, e* sciences commerciales, d'agrieulture,
muintenir, avec les mêmes dro!ts, de médecine vétérinaire ou de tou-
et privilèges, l'institution d'ensei- |tes autres sceinces, et faire les ré-,

guement secondaire qu'admini-trait elements et statuts concernant de,

affiliés et le brevet octroyé par les

chambres professionnelles. '

8 La fonction de chancelier de
l'Université de Sherbrooke est cree
et le titulaire en sera l'Archevéque
catholique de Sherbrooke.

La Corporation de l'Uruversité de;

Sherbrooke pourra, avec J'assenti-
ment du chancelier de son 1.siver-
sité, créer des functions pour l'ex-
ercice de ses pouvoirs utuversitat-
res, les désigner sous les noms hu- ;

b.tuellement empioyes dans les:
uiuversites et dutermurr les abri,
butions et devoirs des titulaires dus)
fonctions prévu as par le present
«rticle.

T7. A compter de l'entree en vi-
sueur de ki presente loi.

#> la Corporation de l'Universite |
de Sherbrooke succedera à toute
fin que de droit, à la Corporation
du Seminuire Sant-Charles-Borro-
mee de Sherb-noke et deviendra. ;
sans formalité de justice, proprié-
taire incammutabie de son acu!
et sera tenue au paiement de sos
obligations:

bs lus membres actuels de 1a Cor-
poration du Senuniire Saint-Char-
les - Borramee de Sherbrooke de-
viendront memb vs de la Corpora
tion de l'Univer:ite de Sherbrooke
et ugiron* en cvlte qualllé Jusqu'i

(Suite à la page 96)

  hotes JF Mene vi [a Patter

LA FACULTE DES ARTS DE L'U. DE S. à auvert une école de pédageie à laquelle se sont inscrits
75 étudiants et étudiantes, dont plusieurs membres des communaués eascignantes de Ia région. Ci-haut
une photo prise durant l'un des cours dutin:a duns ule classe du Scminaive Saint-Charies Borromce.

KK  

                

 

 

 RELIGIONI ET BONIS ARTIBUS ET PATRIA
LE BLASON DE L'UNIVERSITE DE SHERBROOKE. — En haut,
à gauche, ce sont les armes de saint Charles Borromée, patron du ,
Séminaire. A droite, ce sont les armes de Mgr Racine, premier évêque
de Gherbrooke et fondateur du Séminaire, En bas, à gauche, une
fleur de lis et deux feuilles d'érable rappellent l'origine canadienne-
française du Séminaire. A droite, un livre chargé de la Croix et de
“Alpha et Oméga” symbolise la religion et les beaux-arts. En bax,
la devise : “Pour la religion, les beaux-arts et la patrie.” Les couleurs

de I'U. de 8. sont jaune, blanc et rouge.

   Fo» A H
8. £ MUR GEOKGFS CARANA, archevéque de Sherbrooke et

chancelier de l'université.
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Chibougamau prospérera mais ne
deviendra pas ville- champignon

( par JACQUES TREPANIER )

CHIBOUGAMAU — Cette petite ville de Chibougamau, nouvelle ville
minière située dans les solitudes du nord du Québec, à plus de 350 milles en
ligne directe de Montréal, dans une région où les prospecteurs affluent et où
les perspectives minières sont illimitées, n’est pas et ne sera jamais une ville

LA PATRIE 
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champignon ou, autrement dit, un “boom-town”.
La ville de Chibougamau, autre-)

fois une ville de compagnie deve-
nue ville minière, il y a quelques
mois seulement, c'est-à-dire une
ville indépendante régie par la loi
des cités et villes, est appelée à
croître rapidement, mais sa crois-
sance va suivre le progrés minier
de la région.

Ce progrès ne se fera pas atten-
dre bien longtemps. Il à été retardé
et il l'est encore par le manque
d'énergie électrique et 1'absence
de voies ferroviaires rollant la ré-
gion au reste du monde. n'a
pas encore le téléphone Chile
bougamau et les appels interur-
bains ne peuvent se faire que par
radiotéléphone.

Il y a cependant une mine en
production en dépit de ces graves
handicaps. la mine Opemiska qui
est obligée d'expédier par camions
son minerai à St-Félicien, soit à
150 milles de la mine. Et de St-PFé-
licien, soit des bords du lac St-
Jean, ee mineral est expédié par
cheniin de fer jusqu'à Noranda où
il est traité.

C'est un détour de 1100 milles
qui oblige Ja compagnie à des
dépenses élevées, mais qui ne sera
plus nécessaire lorsque le Canadien
National aura construit sa voie
ferrée promise entre Senneterre et
Chibougamau alors que le trajet
ne séra plus que de 280 milles.

AUTRES MINES

Deux autres mines se préparent
à entrer en production : déjà on en
extrait du minerai; ce sont l'Ex-
plorers Mine et la Campbell-Chi-
bougamau ou les compagnies
construisent des moulins. Lorsque  l'électricité arrivera de Bersimis en

Lis Bathe)«Photo J. Trépanier

M. J.-B, LAFLAMME, le jeune

et actif maire de Chibougamau.

Il fait le commerce des meubles.

passant par ‘e lac St-Jean, ces
deux autres mines pourront pro-
duire à pleine capacité. De plus,
trois ou quatre autres entreprises
minières n'attendent ausi que l'é-
lectricité pour procéder à des dé-
veloppements.

Ces perspectives immédiates ne
sont pas les seules. Dans la
région de Chibougamau, il se fait
de la prospection à un rythme ac-
céléré. Le nombre d'enregistrements
des ‘’claims” ou concessions miniè-
res à été de 1,800 l'année dernière
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L'AIDE PROVINCIALE AUX VILLES, — L'hon. W.-M. Cottingham,
ministre provincigl des Mines, discute avec le maire J.-B. Laflamme,
de Chibougamau, de questions municipales et d'aide provinciale.

 

*Chibougamau, dit le ministre Cottingham à M. Laflamme, est une
ville minière qui doit prospérer, mais qui ne doit pas devenir uu

*boom-town"."

  
 

et ce chiffre est déjà dépassé cette
année.
Les citoyens de Chibougamau, qui

voient sur les lieux les développe-
ments miniers de la région, qui ne

* parlent pour ainsi dire qu'en ter-
mes de mines, de minerai, de dé-
couvertes et de recherches, savent
qu'ils sont les pionniers d'une pe-
tite ville appelée à devenir un cen-
tre important tout comme l'est
aujourd'hui Noranda, nouvelle vil-
le minière il y a 25 ans.

“BOOM-TOWN™

Chibougamau ne sera pas une
ville-champignon. Et ceci, le mi-
nistre des Mines, l'hon. W.-M.
Cotltingham, en a averti récem-
ment les notables de la ville qu'il
réunissait pour étudier leurs pro-
bliémes. “Nous voulons que cette
ville soit prospère, nous allons vous
aider de toutes les façons, mais
nous ne voulons pas que Chibou-
gamau soit un “boom-town”.
Une ville-champignon n'est pas

nécessairement une ville progres-
sive; elle est plus souvent une ville
ou régnent le décordre et le mépris
de la loi.

ORDRE ET METHODE

La nouvelle ville minière de Chi-
bougamau est une ville tranquille,
qui pousse tranquillement avec
ordre et méthode.
On n'y trouve pas de bars ou-

verts toute la nuit ni de théâtres
ouvrant leurs portes à 9 heures le
matin. De fait, il n'y a pas de théâ-
tres sauf le centre récréatif où l'on
montre des films deux ou trois fois
la semaine,

RECREATION

Avant les tavernes, Chibougamau
a son club de curling situé près du
centre récréatif et du terrain de
jeu. Quant à ceux qui fréquentent
le centre, ils y trouvent une salle
de quilles, des tennis sur table. une
salle de badminton, de ballon vo-
lant et de ballon panier, une salle
de billard et un gymnase où les
plus forts vont grossir leurs biceps.

 

 

Le centre récréailf à été construit|
par la population de Chibougamau.

| Il est Yoeuvre du curé, M. l'abbé

 

Marcel Vinet, qui a obtenu les ma-
tériaux de construction des compa-

gnies et la main-d'oeuvre gratuite:
des hommes de Chibougamau.
Avant les tavernes el les théà-

tres, on trouve deux banques à
Chibougamau, une succursale de la
Banque Canad:enne de Commorce
et une autre de la Banque Royale
du Canada. La Banque de Mont-
réal fait des démarches pour venir
s'y installer également On trouve
aussi des magasins, des postes d'es-
sence, une couple de grands hotels
et des maisons construites aux
abords de rues que l'on fait larges

(Suite à la page 106)

(Photo J ls Fatries

 

MULTIPLES PROBLEMES. — Profitant du passage ru ministre des mines, hon. Cottingham, &
Chibvugamau, les notables de l'endroit discutent avec lui des problèmes variée qu'ils ont à régier. De

g. à d : M. Léonce Truchon, président de la Commission acolaire de Chibougamau; le curé Marcel
Vinet: M. C.-R. Perresult, secrétaire-trésorier de ls ville et commissaires M. Raymond Wilkie,

conseiller; l'hon, Cottingham; le maire J.-B. Lafiamme; M. Donald MacLean. gérant de la ville et gérant
de la mine Campbell-Chibougamau; M. Raymond Cormier, secrétaire du département des mines à

rs

Québec.

 

Lae dtr
LE-CURE D: CHIBOUGAMAU, l'abbé Marcel Vinet. en compagnie
du secrétaire du département des Mines, M. Raymond Cormier, de

Québec.
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LA VIE SOCIALE. — Méme si l'on a été a'installer dans un endroit
nouveau bien éloigné du reste du pays, les dames n'oublient pas
leurs habitudes de citadines et prennent le thé à Chibougamau. De
& à d.: Mme Roland Lefebvre, épouse de l'agent du ministère des
Mines à Chibougamau: sa belle-mère, Mme Joseph Lefebvre, de
Knowlton, et une visiteuse, Mme Decelles Poirier, de Waterloo.     BES

Photo J. Trépanier--La Patrie)

LA PATRIE DU DIMANCHE se vend au nord du S0e degré de
latitude notamment à Chibougamau, Ci-haut, le commis de magasia
Jacques Cyrenne, en vend un exemplaire au minis:re provincial des
Mines, l'hon. W.-M. Cottingham, qui lit couramment le français

comme 4! le parie d'ailleurs,
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UNE BANQUE A SURGI en quelques mols dans les solitudes da
Québec où se trouve aujourd'hui ia ville de Chibougamau. Coinme
le dénotent les arbres, des emplaceinents de la ville ne sont pas
encore entièrement défrichés. El y & deux succursales de banques &
Chibougamau, celles de la Banque Canadienne de Commerce (oi-

hau*) et celle de la Banque Royale du Canada.

   

.
« +
3

 



 

  

 Ww

 

 

 

reMagali et Claude Jauni

 

Les femmes aiment trouver dans
leurs romans les mots que les
hommes ne leur ont jamais dits

(par PIERRE SAUCIER)

Deux romancières sont parmi nous. Leurs noms
sont si connus qu'il n’est point besoin de les présenter.
Magali et Claude Jaunière. Autour de leurs romans,
des légendes se sont édifiées déformant leurs in-
tentions et assimilant leurs écrits à des légendes|
roses, fades, dépourvues d'épaisseur remanesque. Les.

hommes surtout les méconnaissent… ou affectent

de le faire. Mais on serait étonné du nombre de jeunes|

gens qui ont dévoré en cachette certains de leurs
; —
romans! en fleurs” ne courent pas le dan-

Rectifions tout de muite l'optique !ger d'être embrigadées parmi les
facheuse de certains détracteurs rédacteurs de Ja Série Noire.
malintentionnés qui sans avoir ju| Mais il y à une marge et l'on

une ligne de ces romans font cou- |peut rester optimiste sans affadir
rir |A rumeur persistante que ce ia vie, I1 y à une façon de regarder

ne sont là que châteaux en Espa- l'existence qui permet d'y voir les
zne, idylles classiques dactylo-pa- bons côtés de préférence aux peti-
tron, nuages de mousseline, princes (tesses, d’exalter le courage, la no-
rharmants, fees dans un azur A blesse plutôt que de se complaire

perte de vue. Non tout cela, Dieu dans Jes turpitudes et le malsain.
merci, ne fait pas partie de lar- (Et c'est un peu sous cet angle que
senal des romans optimistes d'au- Magali et Claude Jaunière abordent
JourdMhui. “Les féeries bleues, les le roman comme la vie. Les lectri-
Téveries dortes. les broderies déli-|ces au surplus ne les auraient pas
cates, la légende de la bergère |écoutées longtemps ai elles ne leur
et du prince charmant ont blen avaient offert que de simples
vecu”, nous affirme Mme Magali.!bluettes moralisatrices à l'excès,
et “nous n'avons pas besoin de ‘du préchi-précha enrobé de vanille
recourir Aux Châteaux et AUX et de guimauve. Non, il existe une
Limousines qui ont remplacé les foule de problèmes qui sans être
calèches pour créer le climat Pro- |traîtés avec Apreté miobilisent la

nice à nos idylles”, d'ajouter Mme réflexion et procurent une détente.
Claude Jaunière ÎCe sont ces problèmes, ces situs-

LE BEAU COTE tions que recherchent les deux ro-
C'est entendu que les deux ro- Mmancières françaises. La fenime es:

mancièrez-journalistes de “La vie en quête de bonheur. Voilà un

CHIROPRATICIEN
s rendez vous
made Tél: BE 2494

Gilbert Croteau, D. C.
Docteur en Chiropratique

Rayons X Rays

4725 ST-DENIS MONTREAL *. + &

rentre Boul Stjoseph ot MtReyei) ’

Los nombreux bienfaits, par les résultats rapides of durables, ont glonné à
«atte science une répulation hautement appréciée. Le chirepraticien pratique
ne science nécessaire au bien-être de l'humanité pour le recouvrement de
le santé de toute personne. Elle rend de précieux services à tous coun qui
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Mme MAGALI, ROMANCIERE ET JOURNALISTE à l'hebdomadaire

 

Photo J.J). denéra: Ja ofc

“Vie en fleurs”, défend avec esprit

le romanesque qui, bien dosé, n'est pas du tout un dangez pour la jeune fille. Le romanesque décrié par les

détracteurs malveillants des romancières optimis.es (comme une tendance nocive qui idéalise la vie et ia

fausse) peut être bien au contraire un tonique. un moyen sain d'évasion. Mme Magali nous a confié à ce

propos l'impression de ses lectrices: “Ce que nous cherchons, disent-elles, dans vos romans ce sont les

mots que les hommes ne nous ont jamais dits”. Et malgré tour vous verrez que Magali s'appule sur le

réel. Elle choisit ses héros dane toutes les sphères de la vie et dans toutes les classes de la société.

Comme journaliste, Mme Magali s'est dite émerveillée par le travail splendide accompli par les cercles

feminins à travers le Canada.

truisme, mais fl est si répandu qu'il jeune fille pauvre et du patron au
faut toujours y revenir. Il y a telle- carnet de chéque en accordéon.
ment de mirages, de solutions obii- Duns les oeuvres des deux roman-
ques, de portes de sortie qui n'en cières, l'héroïne ai elle est dactylo,
sont pas qu'il fait bon regarder un | petite ouvrière, midinette sera peut-
peu les choses en face sans un sou- , être attirée un moment par le luxe,
rire nials de béatitude, et sans non! le prestige du monsieur moustachu

AUBAINES
Aspirateur “Tonneau”
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plus un rictus d'ironie amére et dé-
senchantée. “Je ne cherche pas le
bonheur extatique et irréel. nous dit
Magali, mais cerul dont nous avons
besoin”. Prenons par exemple Je
mythe du prince charmant Il y a
deux ans on a posé le dilemme sui-
vant à l'Ecole de parents: “faut-il |
assassiner le prince charmant”? I}
faudrait en tout cas nuancer. “On
ne situe pas le prince charmant,
nous dit Claude Jaunière, car, dit-
elle, tous Jes hommes peuvent être
des princes charmants. Les situn-
tions de nos romans sont souvent
moins rumanesques que la vie elle-
méme”.

REGARDER UN PEU
Prenons encore l'histoire de la

1954
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qui roule ¢n Cadillac, en Jaguar ou
en Delahaye. Mais comme dans la
vie quotidienne, elle ne tardera pas
à découvrir qu'elle frôle le vrai bon-

heur sans le savoir. L'homme rêvé,
11 est tout à côté. I suffit de regar-
der un peu. C'est le bon et fidèle
copain de toujours, et non le patron

là cigare qui passe ses soirées chez
Maxim's,
Voulez-vous une preuve supplé-

mentaire que Mmes Magali et Clau-

de Jauniére ne modélent pas tes
héros bleutés et désincarnés. Elles
sont journalistes. elles voyagent.
Elles se penchent sur la vie quoti-
dienne et mettent à profit les ré-
sultats de leurs observations, “Je
n'aurais jamais situé un de mes hé-
ros au Canada, sans y avoir vécu,
nous confie Magali. Les Canadiens
de mes romans étaient des voya-
geurs de passage en France. Nos
romans sont optimistes, reconnais-
sent Mmes Magali et Jaunière. Est-
ce un tort? “Nous décidons de
montrer nos héros à l'occasion
d'un problème auquel nous cher-
chons une solution. Nous nous ar-
rétons lorsque tout semble bien
s'arranger. Ce sera le raccommo-

! dement d'un couple, une éclaircie
l'après l'orage. Ce qui arrive plus
l tard, les désastres, les épreuves nous

 
!les laissons à d'autres. Il n'est pas’
dit gue l'existence de nos héros soit
un tissu ininterrompu de bonheurs
sans mélange”. En somme, une phi-
losophie saine, chrétienne au sens

{large du mot inspire les romanciè-

 

| res de chez Taliandier. Elles sous- :
‘ crivent tout à fait à l'éthique con-
| tenue dans le volume revigorant de
Marcelle Auclair “le Bonheur est
en vous”.

| FEMME DE 15 ANS

| les romans dr& deux fameuses
, dispensatrices de joie ont-ils e:
des répercussions sur leurs Jectri-
;ces? Mme Jaunière nous cite le
icas de “Georgina”. Ce roman trai-
des de l'adoption. du desaccora
des foyers sans enfant. J'ai eu al
Toccasion de cetie oeuvre une des
plus grandes joies. une plus exal-
tante satisfaction de ma carrière,
nous avous Mme Claude Jaunière.
Un jour, J'ai rencontré une jeune
femme de IS ans qui promenait
tune voiturc'te dans une rue de

 

2 Pans. “Vous vous occupez d'en-
fants, lui demandai-je”, Non, c'est
mon fs, il vient d'un centre d'a-
doption, c'est mon fis .. J'ai lu
“Georgian”.
Et Mme Magali? Ma plus belle

victoire dit elle 3 été réconciliation

d'une brie avee sa belle-mère!”
Mais Mme Magali n'est pas seule-
ment romancière de même que sa
compagne. Ba tournée actuelle
étant une mission attachée à son
métier de correspondante attachée
4 plusieurs quotidiens et à des

la vie féminine.
“Nous visitons, dit-elle en vue de
«tie collaboration journalistique.
Nous ferons des reportages aussi
bien sur l'amiante, l'aluminium que
sur la femme canadienne, sur les
clubs féminins qui sont mervell-
leusement organisés ict. Nous avons
aussi besucoup apprécié nos con-
tacts Nous ne pouvons guère citer
de noms car ncus en oublierions
trop. Jacques Normand, nous dit
Mme Claude Jauniére est un gar-
çon charmant ct excellent.

MN à un talent magnifique et nous
suivons son activité avec beaucoup
d'intérét. Les deux romancières ont
rencontré beaucoup de journalistes
et d'écrivains au Canada, Elles gar-
dent un souvenir ému de Robert
Choquette, de M. Gérard Morissette,
de Mile Barthe, de Germaine Ber-
nier, de Mme Lucette Robert
(qu'elles sont affligées de savoir à
l'hôpital), de Mlle Pierrette Cham-
poux qu'elles ont reçue à Paris et
de combien d'autres. Le travail de
Ja Croix-Rouge canadienne les a
enthousiaumées. Elles ont tenu à
donner leur appui à la campagne
en cours en se joignant aux done

(Suite à la page 84)
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TOUR D'HORIZON
TE Onassis s'apprête

à contrôler le

fret petrolier

de l'Arabie saoudite
La curieuse aventure d'un gréco-
argentin. — Réactions défavo-
rables aux Etats-Unis. — Le
calcul de Londres. — Des mar-

raines de choix.

Par Koger Duhamel

©
Labataille du pétrole se poursuit, mêmesi elle ne

retienl pas actuellement la manchette des journaux.
Elle a permis à un personnage énigmatique, Aristote-
Socrate Onassis, de se monter une flotte personnelle
considérable et d’amasser une fortune également
imposante. Qui est-il ? Il se présente lui-même comme
originaire de Grèce, de nationalité argentine, résidant
à Montevideo. Plus récemment, il a transporté son
quartier général à Monte-Carlo, où il vise aussi à
s'assurer le contrôle du casino et de la Société des
bains de mer. Le personnage déploie une activité
inlassable, mais d’aucuns se demandentsi son immense
édifice n’est pas une pyramide reposant sur la pointe.
Pourl’instant, il a le vent dans les voiles.
En janvier dernier, on annon-g—___

entre le Toihead Arieet | oOnSaleule que Iaflotte deM
l'armateurOnucais- are pe annuel avoisinant les dix milloins de

bis 5a Seva Arab arte anne,Geci, otappl |au
Ce. Ltd. pour assurer le transport

détérioreront les unités tolérées de
maritime du pétrole saoudite sous | Aramco, qui se voit Interdire de |
pavillon arabe. Le souverain ga-:

ipourvoir à leur remplacement. Cerantissait & cette société, pour une Bui Tevient a dire que le b ue |

période de trente ans, tout le fret d'affaires gréco-argentin disposerapétrolier provenance de :
nag éventuellement d'un monopole qui

pays, exception faite du tor © devrait lui valoir d'énormes bé-transporté par les bateaux-citernes |
1 amco. Poul inéfices. On r aussitôt invoqué In

de la compagnie Ar © A liberté du commerce et du pavillon.

     
 

 

 

 

 LA PATRIE
rapprocher des Nayptiens pour
marquer leur opposition au pacte
turco-pakistanais, fortement sou-
Laité par Washington.

Ce qui revient à dire qu’il est dan-
gereux que des individus. bien que
et surtout parce que richlssimes, en
viennent à disposer d'une pulssan-
ce telle qu'ils soient capables de
négocier sur un pled d'égalité avec
les gouvernements. On parlait au-
trefols des manoeuvres et des me-
nées des marchands de canons;
dans les guerres contemporaines,
ceux qui contrôlent le pétrole ant
un pouvoir encore supérieur. D'au-
cuns finissent même par penser
que M. Onassis, malgré les appa-
rences, n'est pas seul, qu'il peut
compter sur l'appui de la Grande-
Bretagne. C'est ainsi que s'expli-
queralent les efforts de Londres
pour amener Washington & lever
l'embargo pétrolier dressé contre
les pays situés derrière le rideau
de fer. Dans ces conditions, sa flot-
te n'aurait pas à redouter le chd-
mage...
I n'empêche que le dénommé

Aristote-Socrate, qui n'a peut-être
pas pâli sur les grimoires de la
scolastique, est un fort habile hom-
me, Pour le lar.cement de ses navi-
res, il a l'art de choisir ses marral-
nes. Ainsi tour à tour ont brisé la
traditionnelle bouteille de cham-
paghe lady Mountbatten, la du-
chesse de Kent, la princesse de
Bismarck, Mme Paul Reynaud et
Mme Georges Bidault. Ce que c’est
que d'avoir des relations interna-
tionales et de savoir les mettre à
bon usage! M. Onassis a entrepris
une grande aventure: nous atten-
dons les suites.

 

 

 

71
suffisante™, a déclaré l'abbé Jones
chim Gagnon, aumônier général de

HRA of

Débats-toi la LOC. au cours d'un déjeuners
TROIS-RIVIERES. — “Le grand  Causerie qui marquait la clôture de

drame est celui de l'adolescent qui|la semaine nationale des jeunes
entre dans la vie sans préparation travailleurs et travailleuses.
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part, M. Onassis s'engageait à
organiser une flotte de 500.000
tonnes formée de trente unités
modernes et À verser au roi Séoud
une redevance d'un shilling et
demi par tonne transportée.

Cette entente a nécessairement
soulevé des protestations dans les
milieux intéressés, et plus parti-
cullèrement aux Etats-Unis Sauf
une zone neutre concédée à une
entreprise indépendante, toute la
production pétrolière du pays pro-
vient des nappes exploitées » par
l'Aramco. Cette désignation bizar-
re se traduit par Arabiam Ameri-
ean Oil Company; c'est un con-
sortium formé de sociétés puissan-
tes comme la Standard de Califor-
nie, la Texas Oil Company, la So-
eony Vacuum et la Slandaiëd du
New-Jersey. L'année dernière, la
production s'élevait en Arabie à
42 Mmilhuns de tonnes,

x
  
LES CHOIX LUMINEUSFS ott de nopvenu ft leur apparition dans

Il y aurait même un fait patent
!de discrimination raciale, puisqu'on
prétend qu'une clause secrète de
l'accord défend à M. Onassis “d'uti-
liser directement ou indirectement
les services d'Israélites dans son en-

; treprise”.

Il ne fait pas de doute que les
intérêts américains sont lésés par
cette opération. Non seulement ceux

; des compagnies de pétrole, ce qui
jest bien évident, mais aussi ceux
du gouvernement. Le seul fait que
M. Onassis doive verser un tribut
au roi Séoud laisse clairement devi-
ner qu'il se trouvera en mesure
d'exercer une influence politique.
Déjà l'Arabie refuse l'aide améri-
caîne qu’elle juge insuffisante; elle
estime infamante et ridicule une
proposition de $1,700,000 quand
l'Etat d'Israël reçoit $52.000.000. De

i plus, les Saoudites viennent de se |

  
 

le sud des Etats-Unis. Crlle-ci est :n train de brûler au covur de la
nuit à 15 milles d'Atlanta, Georgie. Ceux qui l'ont plantée là sont
encore les mêmes Klangmen, que la justice eut tant de difficulté à
mettre à la raison. La raison de cette recrudescence du fanatisme
est l'intolérance des partisans de la ségrégation des noirs. La cour
supréme de Washington vient de décréter l'égalité uréverselle des

négres et des blancs aux Ftats-Unis.
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Une conférence bien préparée
par Roger DUHAMEL

Si l'on se reporte aux divers com-

mentaires qui ont Survi la rencontre dé-

sormais historique des premiers minis-

tres Saint-Laurent et Duplessis à Mont-

réal. si l'on interprète les déclarations

des deux hommes d'Etat, il semble ne

faire aucun doute qu'il y aura sous peu

une conférence fédérale - provinciale

pour aborder de façon cancrète le pro-

blème épineux de la double taxation.

On ne doit pas s'attendre à cette oc-

casion à une solution defimitive appor-

tée à nos difficultés fiscales, mais à un

arrangement temporaire qui éviterait

aux residents de la province de Québec

de faire les frais d’une interprétation

controversée des pouvoirs constitution-

nels réservés au gouvernement central

et aux provinces. L'honorable M. Du-

plessis a déjà fait preuve d'une volonté

d'entente, en acceptant d'éliminer de

son projet de loi une affirmation de son

preambule qui à pu sembler un défi à

la conception qu'on se fait à Ottawa de

Ja fiscalité canadienne.

Il n'est pas tout de convoquer une

canférence dans la capitale de notre

pays. Si ces différents représentants

devaient se rencontrer et prononcer

tour à tour des discours d'inspiration

électorale, aucun bien ne serait accom-

pli en faveur de la population et il

<erait même possible que des délibéra-

tions mal engagées et mal étayées fus-

sent susceptibles d'aigrir davantage les

esprits et de retarder un accord désiré

par tous les contribuables. La question

qui se pose est en effet dans une gran-

de mesure d'ordre administratif et

technique. Une fois sauvegardés les

principes de base, il importe que la

discussion se poursuive. non seulement

dans un climat de collaboration, mais

aussi en parfaite connaissance de cause.

Sur la nécessité d'une préparation

adéquate, le Globe and Mail écrit ce
qui suit: ‘Une grande partie de
la bisbille survenue à la conférence

fédérale-provinciale de 1945-46 était

attribuable au manque d'une informa-

tion suffisante. Les délégués ignoraient,

en terme précis, ce dont ils parlaient.

Un Comité économique fut établi à

cette conférence pour les aider, mais il

avait à peine commencé de fonctionner

quand les délibérations prirent fin, et

le comité lui-même disparut, contraire-

ment à la promesse faite par le premier

ministre King qu'il continuerait comme

un organisme permanent”.
M faut éviter la répétition d'une ex-

périence aussi desastreuse. Nous ne

mettons pas en doute la compétence des
différents premiers ministres, non plus

que celle de leurs collègues dans les

divers gouvernements du pays. Maisil
est inévitible qu'ils ne soient pas des
spécialistes, versés dans tous les secrets

de la comptabilité et de la régie fiscale.
lis doivent avoir, à côté d'eux, pour les

tenseigner et les guider. des experts

rompus à toutes les difficultés de leur

* discipline particulière. 11 est facile de

 

 

  

les trouver dans les rangs des fonction-
naires supérieurs. Ce serait la seule
façon d'abattre une besogne sérieuse et
féconde.
—

Un carnaval d'hiver
par Alonzo CINQ-MARS

Il v aura un carnaval à Québec
l'hiver procham. Ainsi en ont décidé
nos amis de la vieille capitale qui se
sont mis résolument à l'oeuvre pour en
Organiser un qu'ils veulent encore plus
attravant que les plus brillants d'au-
trefois, ce qui n'est pas peu dire.
Québec eut en effet, à la fin du siecle
dernier. des carnavals d'hiver vraiment
splendides. Les vieux Québecois en
parlent encore avec enthousiasme en
csequant les plus beaux souvenirs de
leur jeunesse. I] v en eut également de
fort bien réussis à Montréa! dans le
bon vieux temps

Dans notre ville comme à Québec,
des gens à courte vue portèrent aux
carnavals d'hiver un rude coup dont
les effets devaient subsister durant
plus d'un demi-siècle. Ils prétendirent
que c'était faire une mauvaise publicité
à notre province que d'évoquer trop
bruyamment les rigueurs de son climat.
C'était bien mal apprécier la valeur de
l'attrait que nos hivers canadiens peu-
vent offrir aux étrangers. Ils croyaient
bien faire. mais ils dédaignaient ainsi
l'un des plus précieux actifs de notre
province.

L'avénement du ski chez nous et
l'importance qu'il y a prise depuis quel-
ques années a heureusement mis fin
aux appréhensions de ceux de nos gens

qui ne songeaient jusque là qu'aux

inconvénients de nos hivers sans se
rendre compte de leur valeur touristi-
aue. Les étrangers nous arrivent de

plus en plus nombreux chaque hiver,
mais ils ne font que passer dans nos
villes, ne s'y arrétant généralement que
peu de temps pour se diriger vers nos
stations hibernales où le ski les attire.
Pour les garder plus longtemps dans
nos villes, il n'est rien de mieux qu'un
carnaval d'hiver. C’est ce que l'on
vient enfin de comprendre à Québec.

La vicille capitale, qui fut la première
de nos villes à avoir un grand carnaval
d'hiver, est la première à vouloir res-
susciter cette belle tradition. Un grand
nombre d'hommes d'affaires importants
de Québec. se rendant compte de
l'intérêt qu'ils ont à voir progresser le
tourisme chez eux en hiver comme en
été. se sont formés en comité sous
l'égide de leur Chambre de Commerce
pour organiser un grand carnaval d'hi-
ver qui aura lieu en janvier prochain.
Ce comité. qui ‘comprend des représen-
tants de la plupart des groupements
économiques et sociaux de Québec,
s'est assuré le concours des autorités
municipales qui ont mis à sa disposi-
tion leurs divers services.
Nos amis de Québec donnent ainsi

aux Montréalais une leçon d'initiative
comme ils le font depuis plusieurs
années avec leur exposition provinciale

qui a grandement contribué à l'expan-
sion de leur ville. Pourquoi notre mé-
tropole n'’aurait-elle pas aussi son
carnaval d'hiver ? Il ne saurait évidem-
ment être question de songer à en
Organiser un ici pour l'hiver prochain,
Québec ayant pris les devants et un
seul grand carnaval d'hiver par année
dans notre province étant suffisant.
Rien n'empêche toutefois les hommes
d'affaires de Montréal de voir à en
organiser pour l'hiver prochain. Nos
deux grandes villes pourraient ainsi
alterner en ayant chacune leur carna-
val d'hiver tous les deux ans et rivali-
ser de zèle pour le succès d'une
entreprise dont bénéficierait toute notre
province. La question mérite d'être
étudiée.
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— Je suis heureux de ce qu'on

m'a dit: c'est dans la maison
du Srcigneur que nous allons,

«Ps 121, 1 — Introit de la messe

du 18e dim. après la Pentecôte).

«Texte chots! par la Société eatholique de

la Bible).

Paroles

de

La Bible
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Lai.ar:re dess:nés speciquement pour ia Patrie (Droits reserves)

Améliorons l'apparence de notre papier-monnaie
M. le Rudacteur de la Patrie, je me permets, non seulement à titre d'artiste commercial,

mais comme simple citoyen canadien. de seconder les critiques relatives au nouveau

papier-monnale, qui a une apparence disgracieuse. Il ne reflète certainement pas Fesprit

de prospérité et d'impor.ance que prend notre pays sur le plan international. Sur la

face. la reproduction de la tête de notre souveraine est quasi semblable à celle d'un

timbre très critiqué et depuis retiré de la circulation. Le banal motif est arrosé d'un

coquetel typopraphique de sept styles differents. Ce qui fait du tout un assemblage

desagré.ble. A l'endos l'espace rectangulaire est mal «inployé au point de vue composition,

traitement sur toutes les dénominations. particulièremen: sur le un dotlar. De nombreux

confrères se joignent à moi pour déplorer ce fait et suggèrent la formation dun comité

d'exper:s-dessinateurs afin que de telles erreurs ne se répétent pas. Le proje. de

canalisation du Saint-Laurent n'est-il pas confié aux meilleurs experts et spécialistes

du pays? Pourquoi ne pas soigner davantage la toilette de notre monnale ? Espérant

que ce te critique, appuyée par les organisations soucieuses du sens artistique des

  citoyens ae notre pi

Jacques RACINE, Durval,

"

Les ouragans

Au journal "La Patrie”, Montreal,

Les météorologistes ont décidé de donner

des noms aux ouragans violents qui s'abatient

parfois sur notre planète. Je voudrais bien

savoir pourquoi ils leur donnent toujours des

nome de femmes. Alice, Barbara, Carol, Dolly,

Edna, tels sont les noms qu'ils ont donnés

aux ouragans qui ont visité no.re continent

depuis quelques mols, et iis ont déjà choisi

un autre nom féminin, Florence, pour se

s, préviendra de nouvelles erreurs, je demeure votre tout dévoue,

* *

prochain, Pourquoi toujours des noms de

femmes? “Ouragan” est pourtant du genre

Masculin, il me semble. Je soupçonne les

meteorologistes d'être des misogynes. Au nom

du sexe faible, je proteste contre cette cou-

tume injuste et je propose qu'on donne, au

moins de temps à autre, des noms maacul.ns

aux ouragans. Les hommes méritent sûre-

ment autant que les femmes de symboliser

des cataclyames. Il n’y & que l'embarras du

choix: Néron, Atüla, Robespierre, Hitler, ete

Fémina
 

La vie catholique

Le Dimanche des Missions
Personne ne doit oublier qu'il est respon-

sable du salut de son frère. L'une des pires

déficiences de notre époque égoïs:e, repliée

sur sof, est justement cette facilité de cha-

cun à ne pas se soucier de son prochain

“Qu'il s'arrange!” C'est pourtant sur la cha-

rité que nous srrons tous jugés. Tout baptisé

à un rôle missionnaire à remplir, qu'il veuille

ou non. Depuis des années, combien ne

pensent aux Missions que lors de ce diman-

che d'octobre où l'Eglise place devant nos

yeux le rappel de ces millions et de ces

millions d'âmes qui ne connaissent pas en-

core la lumière de l'Evangile! On se croit en

règle avec Dieu et avec l'Eglise, parce qu'on

a versé son aumône, lors du dimanche des
Missions, C'est là Le strict minimum. Mais

un coeur de baptisé peut-1l ainsi peser au

compte-goutte ses générosités envers Dieu,

envers son prochain? D] y a des vocations

spécinles, et tous ne sont pas appelés à se

rendre porter directement le message de

l'Evangile sur les terres infidèles. Mais tous

sont tenus à prier pour les Missions et les

missionnaires, Tous sont tenus à mettre dans
la balance Je poids de leurs prières et de
leurs sacrifices afin que ce trésor accumulé

 

puisse ouvrir le chemin à la grâce fécon-

dante de l’Esprit de la Pentecôte, DIEU A

BESOIN DES HOMMES, C'est dans ce sens

que le titre du fill est vral, dans ce sens
que Dieu a voulu avoir besoin de notre

collaboration pour nous associer à son Oeuvre

d'amour... C'est l‘Année Mariale: que ce

Dimanche des Missions soit enfin célébré

avec tout le feu et la générosité que le Christ

et Marie attendent de chacun de nous... Et

qu'à partir de ce jour, un nouvel élan mis-

sionnaire monte de partout, afin que le mes-

sage de l'Evangile puisse atteindre largement
toutes les contrées, toutes les âmes... N'ou-

bllons surtout jamais cette réalité: un coeur

catholique doit étre nécessairement un coeur

missionnaire, car le baptême et la confirma-

tion nous demandent de témoigner partout
du Christ. Saurons-nous enfin comprendre

que nous sommes solidaires jes uns des

autres?

Centre Marial Canadien

 

Les mots qui vivent
—Persuade-toi que, dans la vie spirituelle,

Dieu tient davantage compte de l'immensité

de tes désire que de la perfection de tes

ouvres. L'homme n'est vraiment fort qu'en
désire, et Dieu tient compte du désir sincère
comme s'il était réalisé.

—Ptre J. SCHRYVERS. C.SS R
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VERRERIE "COUPES A SORBET
16 MCE (nom iiivatréa)

En vorre tuile s'appuredlané au
astvice de verrerie.
@ 8 coupes à verbet
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| Le T.N.M.
à l'avant-garde

par Roger DUHAMEL

 

LA PATRIE
avec de bonnes enances de duree.

D] exitse désormais une plélade de
comédiens passionnés de leur métier

et une clientèle désireuxe de Jes
suivré avec aasiduite.

Les initiatives Gans ce domare

ont été multiples à Montréal Il y
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LUNDI, 18 OCTOBRE
CRFT—Canal 2
9.00Mire
200--Mire ot musique

330—Les Récits du Pére Ambroise
600—Mire et musique

« + À LA TÉLÉVISION + +

8.50—CHC TV News
7.00—8tar Bhowcase
730-—Dinan Shore
7.45—Pot-Pourrt
 a eu d'abord les troupes de tour-

née, sujettes aux caprices d'un im-

presario où au hasard de la location

d'une salle Ces visités, uiterrom-

pues par lu guerre. n'ont pas tou-

tes été heureuses. Les représenta
tions de Ciabdy Morlay pendant ia

3.00—The Plouffe Pamily
—Amos ‘N° Amdy

00--Fareign Intrigue
9.30 Kraft Theatre

10 30—Burted Treasure
U.00—CBC News
11 15—0f the Yard

VENDREDI, 22 OCTOBRE

CBFT—Cana) 2

7 00—Ce solr
1 15—Télé-Journal
T 30—Frogrum Weston
7 4%ftoliande et Robert
800—:4, rue de Calais
#:6—Farts 8:30 hres
9 00—De tout, un peu
9.30--Péte au Vilage
10 00—Raoxe
11 00— Deruléres nouvelite

 1¢ Theatre du Nouveau-Monde

entre dans sa quatriéme année Ce
serait un anniversaire modeste s'il

ne s'agusait pas d'une troupe de

theatre canadienne d'expression
française. Nous avons été les té-
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Riviastimph moins de sl nombreuses AveBIUTtS \périnde des fetes etat evidemment |]actlaitiche demain are et musique
dramatiques ‘dans les deux sens de |ine maladresse: en revanche, nous

[|

900- Test Pattern 12premiereee
Tepithéte) que c'est avec une Jole!avons applaudi Jouvet. Barrault. Preonor 1,00—Ce soir

BOUTENLE 30 TAS 3 ctonnée que nous vovons le TNM ly. gans de condiuons Wes

{|

435Fim — YOU takes » mini gaaTeie-tourna

 

5.00 Hidden 7,30— mals votes

  

entreprendre une quatrième saison

YEUX IRRITÉS
OPTREX nettc:e, sButage et rafratehit Les,

au irnités parla lecture, un travail appliqué, ia conduite
de l'auto la nuit, tes rhumes, le vent, le neige, la
poussière, le soleil, la fumée de tabac, etc. OPTREX
apporte un soulagement rapide of durable

Demondes OPTREX à votre pharmocies

OpTrex

yeux fatigués

“te bron-être des yeux"

 

   

1504 BLEURY

 

TUILES
toutes les

Caoutchouc, 9° x 97 — 1/8" 21 [A ch.

Caoutchoue, 9” x 9” — 3/32” 17¢ ch.

Lircléum, 8¢. ge. 10¢ 11 12¢ 14¢

MONTREAL FLOOR COVERING rer

  

    
  couleurs

HA. 4312

      
     
 

 

 

Le BUSTE ave
Chargement note ie aprés 8 jours.

Dépostaire: LYMANS LTD
Pour commandes postales. r
conan
9 LABORATOIRE L'ADOREE,

    

 

D CP, 4Staton Delosimier. Mcateal P.Q.
»3 nox
: ADRESSE
.

Lecesswsnsrsccensnnncnccnssns

Jarre d'ena
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En vente sux Pharmacies Sarrazin & Choquette, +

dans toutes les bonnes pharmac:es a-nai que dam

les grands magatins & rayons du Canads.
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Le courant sanguin, auxiliairedelalutte
contre la douleur rhumatismale et arthritique!

Aucun comprimé à prendre
Un dilatateur des capillaires lance du sang

fraîchement oxygéné vers les régions affectées.

Toronto, Ont. (Spéelai)—On an-
suns iol In découverte d'une méthode
entièrement nouvelle de soulagement
de la douleur, Pour la première |
ette méthode applique un pnnoipe
annalgtsinue bien connu & un produit
Que tout Canadien pourra désormais
employer ches lui. Grâce À cette dé
converte, Jo courant saugnin Jui-méme
ee charge d'éliminer la douleur provo-
Quée par le rhumatisma. l'erthrite,
m.nsi que lea douleurs musculaires ot
srticulairce,
Vendue pour la marque de eom-

merce “InfrallUB", cetteonouvelle

 

   
  
  

 

le médication calmante au etège même
du mat, où alle contribue à supprimer
la songeation et ia preasion, causes de
la douleur. Les vangere affirment rne-
ver un soulagement quasi imeédiné

douleur rhumatiseuale et artbriti-
… de ln raideur musculaire

" articulaire.
Befacilité d'application n'est pas un

Ge son moindres atiraite. Les longs «4
pfuitlee m ee mont chance du pansé
Avec la crènsro YntraR UR" qui pénètre

  

 

anus In peau en quelques secuades of
disparait sans Inisser ok

Le crème ‘’Iufrs
le trace.

Avantageuses Ce theâtre d'importa-

tion temporaire demeure neanmoins

un luxe, un bonheur d'occasion

Sur le plan local, les tentatives

ont élé nombreuses. Pendant des

annees, sur les scénes du Stellu et
de l'Arcade, on jouait régulièrement

la comedie: tout le répertoire du
boulevard y es! passé, de Dumas
fils à Pierre Fronda:e et à Henry

Bataille I} s'agissait d'entreprises

commerciales d ou le souc: exigeant

de la qualité était d'avanre banni

Ce travail de galérien — treie re-

presentations par semaine, sans
compter les répétitions pour Je
spectacle suivant — a peut-être eu
le merite de rompre quelques-uns

de nos Interprets aux pervitudes

du théâtre A condition qu'ils n'en

soient pas sortis complétement

cpuises et degotités.

NY à une quinzaine d'années,
Paul l'Anglais et Marcel Provost
taquissaient un effort de redresse-
ment en formant le Comédie de
Montréal. Répertoire varié et acces-

sible & un vaste public Sita Ridder
et Francois Rozet. pour ne citer sci
que deux interprètes, obtinrent

leurs meilleure rôles à la scène;
nous n'avons pas oublié certaines
de leurs compositions Mas la Co-
Médie de Montreal ne vecut qu'une

saison D'autre part, un jeune

homme ardent et rempli d'ambi-

tions Pierre Dagenais, réunissait
Quelques camarades pour fondes
l'Équipe. A ce groupe nous devons

de bonnes soirées de theâtre

Pendant ce temps. issus de séan-

ces de collège. les Compagnons de

saint Laurent poursuivalent leur

travall et élargissalent leurs hori-

ons Sous la direction du Père
Emile Legault. de jeunes comédiens
se formaient et s'imitinient à un

Tepertoire de qualité. Animés d'un
sèle artistique qui ne s'est pas dé-
mentt chez la plupart d'entre eux.
ls se lançaient souvent à l'aven-
ture sans une préparation suffi-

sante. Une representation bâzlée
pouvait succéder & un spectacle
trés soigné TM n'empêche que les
Compagnons ont fait oeuvre d'édu-
cation ches les jeunes; grâce à eux.
il existe maintenant une clientèle
d'un goût sûr et qui n'accepters

plus les ersatz du premier forain
em.

Le Theatre du Nouveau-Monde
assume aujourd'hui brillamment la
relève TI compte parmi ses élements
principaux des hommes jeunes,
d'une culture étendue, qui Ont eu
l'avantage de travuiller avec des
maîtres et des troupes de France
Je songe plus particulièrement à
un Jean Gascon. à up Jean-Louis
Roux, auxquels est venu se joindre
un comique-né comme Guy Hoff-
mann. Ils ont su s’entourer de nos
meilleurs comédiens, ne craignant
pas. chaque fois que l'occasion s'en

présente, de faire appel à Jeurs
aînés. Il arrive ce phénomène eu-

rieux que des comédiens chevron-

-

530—Fiims — “A walk with Kir}
Mid “The Worla Through
Htampe”

600-—Ourtown
615—bii Corum
640—Tabloid
€.50—CHC TV news
700—My Hero
7 %0-Living
B00— NHC Spectacular
9.30 Mr Showbusiness
10 00—Htudio One
15 00— CBC News
11155 Duffy 8 Tavern

MARDI, 19 OCTOBRE
CBFT—Cana) 2
 00— Mire
3.00—Mire et musique
5 10—FPihin
6006—Mire et musique
T00—Ce soir
7 15—Tele-Journal
7 30—Guivez le Guide
745—Vous êtes témoin
Bon-Michèle Tiemeyre
#30-—Tour de Chant
vot-—Art et Peinture
930- Long métrage “L'inapecteur

Bergil"
14006--Dernicres nouvelles
1167--A laffiche demain

CBMT—Canal 6
800—Tent Pattern

 

y
4 30—Chiidren’. Films
500-1rt's go to the Museum
530-—Film
800-—Ir.custry 1B Action
8 30—Tablotd
8.50—CHC TV News
7.00—Jimmy Durante
7.20--Dinah Shore
7.45Tele-Sports
2.00--Milton Berle
9.00 Pick the Blaye
930—GM Theatre
10.30—What's my line
1 00-—CHC News
11 1%Crown, Theatre

MERCREDI, 20 OCTOBRE
CBYT—Canal 2
9 U0— Mire
200—Mire et musique
520—Club des 16
6.06—Mire et musique
T00 Ce soir
T 15—Félé-Journal
730-Pelutes Médisances
t 45-. Encyclopédie Sportive
fan—Faye et Merveilles
836-La Fnmille Plouffs
90 Lutte
1006—Film
10.30—C'eat 1a lol
1100—Dernierre nouvelles
11.02--A 1affiche demain
CBMT—C(ansl 6
9 00—Tent Pattern
300 Test Pattern and Muse
445% To-day on CBMT

  

Noibat in the World”
$00Crossroads
8 30—Tublold
6.50-CBC TV News
7,00—Favorite Btory
T30—Livity ge
8.00—The Vir Obeck Snow

11 1k—Douglas Pairbanks Presrads

JEUDI, 21 OCTOBRE
CBFT—Canat 2
© 00Mire
J00—Mire ot musique

$30Tire etmusique—Mire et m
7.00—Ce soir
7.15--Télé-Journai
1.90—101 et moi
745-Croyen-le ou non
0.00—Les Idées en marche
8%—l'Heure du Concert
9.30—Long mêtrage “Puria™
1100—Dernières nouvelles
1102 A l'affiche demain
CBMT—Cansl 6
900- Test Pattern
30u—Test Patiern and Muate
425—To-day où CBMT
4.30—Teleatory Time
dés—Houby Workghop
s0G-Lets Mare Munte 

7.45—Coup d'oeil sur le Passé
8.00—-Science en Pantoufies
9.20—Conférence de Presse
2.00—A l'auberge
930--Croisade en Europe
9. 50—Long métrage
11.20—Dernièree nouvelles
CBMT—Canal €
900seat Pattern
300—Test Pattern and Muse
425~To-day on CBMT
4.30—Mr. Wirard
3.00—Chiidren'a Corner
5.30—Film — “The earth and ts

people”
4.00—Pilim
6.15—Candid Comers
$aTebloid
650—CBC TV News
7.00—Window on Canide
7 30—Living
200—Ked Buttons
8.30—Press Conference
#.00—Frigidaire Entertaine
9.30—Dear Phoebe
10.00—Giflette Cavairade of Bpors
10.45—Sports Magazine
11.00— CHC News
11 15—CBMT Revival Night

SAMEDI, 23 OCTOBRE
CBFT—Canai 2
9.00—Mire
2.00—Mirs et musique
530—Tic Tac Toc
600—Mire et musique
7.00—Ce soir
T.15—Téle-Journal
145—Les Bricoleurs
2.00-—Aux quatre coins du monde
8.30—Rexards aur le Canada
#00—Chacun son métier
9.30—Soirée du Hockey
10.30—Ptim
11.00—Dernières nouvelles
11.02—Reprise lung métrage — “Les

Misérabiee”
CBMT—Canal €
906—Test Pattern
12.30—Test Pattern and Musie
1.30--Plim
140—Football Palsbaks
133—Big_¢ Football — Montreal

ve Toronto
4.25—To-Night on CENT
4.20—Mickey Rooney
8.00—Children's Corner

 

*30—Holiday Rañch
0.00—The Jackie Gleason Bhow
00—On Camera

0.30-—Hockey Night
10.45—sporte -Compientary
1106-CBC News
11.10—The Billy O'Connor Show
11.25—Wreatling from freus
12 30—CBMT Late News and

Ploals

DIMANCHE, 24 OCTOBRE
CBMT — Canal 6

130—Mire et musique
2.20--Les Porten de la Cité
3.00—Hockey du Québec
$4S-—Haçueite Macique
5.30—Pépinot
6.00--L'Actualité
«.20—Bulletim de nouvelles

Nations-Unies
0.45-8ur ie VII
TOO—Réalisateurs et Réalisations
730-Fantaisie Canadienne
8.30—Operette “Les Cloches de

Corneville"*
9.00—Nez de Cléopâtre
$.30—Long métrage "Renne Blane”
11.00—Derniéres nouvelles
11.02—A l’a/fiche demain

CBFT — Canal 2
12.00—Teat Pattern and Muse
1255-To-Day on CBMT
100—This is the Life
1.30—Burns and Allen
3.00—Blgz 4 Pootball Ottaws vw

Hamilton
4.30-TV Plavhouse

 

#00—Expioring Minds
0.30--My Favorite Husband
7.00—Our Miss Brooks
V30—CBC News Magazine
00Toast of the Town
00—4 Bitar Playhouse

9.30--C GE. Bhowtime
10.00-—On the Bpot
10.50—At home with John Newman
11.00—CBC News
11.05This Week
11.30—-UN. Newsreel

 

   
fection,

impitoyablement l'-peu-près pour

rechercher et Jrôles souvent le per-

Le TNM et Molière ent partie

lite; la jeunesse de Mun prend
appui sur Celle de l'autre On ne

service d'ocuvres qui, sans être tout
à fait médiocres, sont imdifféren-
tes. Le TNM. demeure notre pre-
raière scène; ce qui nous impose des
Obligations et justifie aussi nos exie

+
w
w

t

fences. Nous n'admettrons jamais
nés, riches dun instinct sr et

d'une exprrience prolongée, aban-

donnent les tics et Jes procédés dé-

testables arquis en cours de route, [aussi heureux. KI est en effet grand
du seul fait qu'ils ce mêlent ao [dommage de eonstater beaucoup

_ sein d'une compagnie qui rejette de falent et d'efforta dépensts an

 

peut rêver plus harmonieuse eon-
Jugaison On souhaiterait que de
choix du répertoire fût toujours

Je relâchement et la banalité ehes
Jean Gascon et ses camarades.
C'est un point sur lequel nous avons

la eonviction qu'ils partagent en-

tièrement le sentiment du publie,
formé surtqui Ge Jeurs admirateurs.

write eat inodors et ne gral
orime “lofraHUB" eat douée reels
précirnee propriété de traverser In
barrière cutanée” et d'exercer son

ertion nnalgéeique profond nt au
sn deu mupoles et des articulations.
F eOUTAnt sanguis tramporte ensuite

able, on peus
.'haluiler rn touteTill immidin ten
ment aprte l'application.

la crtme “InfrnRUB” os vend à
tout comptoir pharosocutivue. ans
ordonner      A 
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Pourquoi les gens
commencent à boire

(par CONRAD LANGLOIS )

Comment et pourquoi les gens commencent-ils
à boire? Quels sont ceux qui le font ? Très rares
sont ceux qui deviennent alcooliques du premier coup,
la première fois qu'ils boivent. 11 faut done nécessai-
rement qu’ils aient commencé à boire de quelque
acon. >
TOUTES SORTES DE BUVEURS

La grande majorité des gens font
un usage plus ou moins fréquent
de boissons enivrantes, sans néces-
sairement, l1 est vrai, devenir ivro-
gnes ou Alcociiques. En un certain
sens, la grande majorité des hom-
mes et beaucoup de femmes sont
buveurs.

Au Canada, pour la période de
1942 à 1950, on à calculé que 70%
des gens sont buveurs et 30%
abstèmes. Cependant 76% des Cu-
nadiens sont buveurs et 24% absté-
mes, tandis que 64%des Canadicn-
nes boivent el que 36% ne le font
Jamais. Aux Etats-Unis. pour Ia
même période, les chiffres sont
80% de buveurs et 41% d'abstemes,
pour ln population totule; 70% de
buveurs et 30% d'abstémes, ches
les hommes. et 467 de duvcuses et
$4% d'abstémes, chez les femmes.
Non seulement, il y a plus de Ca-
nadiens que d'Américaine qui boi-
Vent, mais aussi plus de Canadien-
bes que d'Américaine, et il y a
même au Canada plus de buveuses
que d'abstinentes totales, Cepen-
dant, la proportion des alcooliques
est plus forte aux Etats-Unis.
(Santé et Bien-être a: Canada,
Février 1954, p. 3. Ministere de le
Banté et du Bien-être social
Ottawa.

Il est évident que beaucoup de
gens boivent et font boire pour
faire comme les autres, aussi “bien”
ou “mieux” que les autres. Tous,
bows voulons recevoir les gens au
moins aussi ‘’bieu” qu'ils nous re-
coivent et être aussi hospitaliers
envers eux qu'ils l'ont été à notre
endroit. A moins de ne visiter et
de ne recevoir que des abstéemes,
ls plupart des gens boivent au
moins par politesse, .

Il y a aussi les gens Qui boivent,
parce qu'ils se trouvent souvent
dans des réunions aociales, mon-
dalnes, politiques ou méme chari-
tables, qui sont souvent invités aux
banquets, aux Coquelels ou aux
vins d'honneur. On appelle parfois
ces buveura, tout comme les précé-
dents, des secial drinkers ou bu-
veurs sociaux,
Entrent dans ceite catégorie les

hommes politiques et les journalis-
tes, invités à cause de leurs fonc-
tions; les hommes influents, à cause
de leur prestige, et les organisateurs
ot publicistes ou experts en rela-
tions extérieures de toutes sortes,
Qui invitent les autres à botre com-
ue moyen de publicité.
Un peu dana la même catégorie.

en trouve également les gens qui
boivent dans l'intérêt de leurs
affaires. Les industriels et négo-
eiants, les vendeurs ou les acheteurs
& commission, les courtiers en assu-
tances, en immeubles ou en quol
que ce soit, les financiers et tous les
promoteurs d'entreprises considèrent
maintenant qu’il leur est avanta-
eux d'inviter à boire leurs clients,
teurs partenaires, leurs fournisseurs
eu leurs bailieurs de fonds, afin
d'augmenter les chances de succés
de leurs démarches ou de leur mis-
sion La plupart du temps, les frais
sont inclus dans le “compte de
dépense” où dans le budget da
publicité.
I y a donc d'abord les buveurs

Qui sont membres de l'élite de la
société. Ils boivent et font botre
par convenances, parce qu'ils veulent
bien faire les choses, et aussi parce
qu'ils veulent réumir dans ls vie,
socialement, politiquement et éco-

nomiquement, Dans un monde of Is
majerité des gens agissent ainsi,
fie boivent comme par la force des
choses.

LE TRAVAIL ET LES
LOIBIRS

A côté de ceux qui le font par

$ :

eu de publicité, 11 y à le grand nom.’
tre de ceux qui boivent dans je vie

i

| quotidienne, dans leur travail ou
teurs loisirs habituels.

Il y a des gens que teur travail
met en contact avec des boi:sons
sicooliques. Par exemple, les méde-
cins, les pharmaciens, les chimistes,
les débitants ou les fabricants de
boissons enivrantes, etc. Il y a aussi
des métiers où la plupart de ceux
qui l'exercent boivent et se croient
obligés dé boire pour faire comme
les autres. Dans la marine britan-
nique et dans les armées de certains
pays, et dans certaines entreprises,
chacun reçoit quotidiennement une
certaine ration de boisson enivrante.

Il y à aussi des travailleurs qui
boivent, parce qu'ils s'imaginent
trouver dans la boisson une énergie
ou un courage supplémentaires.
Crest surtout le cas de ceux qui se
livrent à des travaux manuels exté.
nuants.
Sont aussi particullérement expo-

sés à contracter l'habitude de boire
tous ceux que leur Adevoir d'état
oblige & uns vie irréguilére, & voya-
ger à des heures indues, à ne pas
manger à heures fixes, etc.
En fait, toutes les classes de la

suviété, toutes les catégories d'indi-
vidus sont exposés, pour des raisona
différentes, à commencer à boire.
Ceux qui aliment le plaisir cher-

chent à se réunir pour boire et
s'amuser. Ceux qui parlent beau-
coup boivent pour avoir encore
plus de verve. Tandis que les soli-
taires, les taciturnes, ses sédental-
res et les timides boivent pour se
sentir plus gais. plus sociables, plus
ouverts, plus entreprenants et plus
loquaces,

Les gens à l'aise boivent parce
que leurs revenus le leur permet-
tent et qu'ils veulent bien faire les
choses, être à la hauteur de leur
situation financière et socinle, tan.
dis que les pauvres boivent pour
oublier leurs difficultés e leur
misère, les conditions sordides, par-
fois, dans lesquelles ils vivent.

Les loisirs font probablement dé-
penser la quantité la pius consi-
déruble de boissons enivrantes. Ce
n'est peut-être pas parce que les
gens ont plus de loisirs qu'ils bol-
vent davantage. mais dans une cer-
taine mesure au moine, parce qu'ils
ne savent pas employer autrement
les loisirs supplémentaires.

DESORDRES PHYSIQUES
OU MENTAUX

Chez les gens prédisposés à l'al-
coolisme, les premiers verres feruat
parfow contracter l'habitude de
boire. Une faible minorité com-
mencent ainsi à boire, accidentetle-
ment, subitement, parce qu'ils y sont
prédisposés, à cause de l'hérédité,
de dé.ordres ou malaises physiques.
Maus il semble encore plus fré-

(Quent que des gens destinés à I'al-
coollame commencent à bore &
cause de difficultes psychiques ou
«méme de véritables aberrations
mentales.
D y a des gens qui boivent parce

jau'ils sont trop gênés, trop timides.
trop cratntits D'autres, parce qu'ils
se sentent trop maïheureux, surtout
parce qu'ils éprouvent dæs wenti-
ments d'inférinrité... quand da
sont à Jeûn. II y n aussi ceux qui
boivent à ls suite de peines d'a-
mour, de difficultés financières, de
troubles de ménage, de problèmes
au travail au bureau, à l'atelier ou
dans les affaires. On boit également,
parce qu'on veut oublier qu'on boit,
qu'on est ivrogne ou alcoolique.

Il faut aussi mentionner les véri-
tables cas de folies qui font boire
beaucoup ceux qui en sont at-
teints. Les cyclothymiques ou gens
souffrant d'accès intermittents d'eu-
phorie ou de dépression boivent
lorsqu'ils se sentent heureux, pour
jouir le plus possible de’ cet état
qu'ils savent temporaire, ils doivent
encore davantage lorsqu'ils sont
dans leur période de dépremion.
Les paranoïaques peuvent botre
pout s'attaquer à leura entrants
imaginaires! ‘Les schixophrimes, res - 
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pliés sur eux-mêmes et souffrant
de tendances contradictoires dans
leurs pérsonnalités peuvent devenir
des buveurs dangereux, allant per-
fois jusqu'aux meurtres, aux viols,
aux actes de ssd.sme, etc, lorsqu'ils
boivent pour se donner le “courage”
de faire tout ce qui leur vient à
l'idée. Les dégénérés, les idiots, les
imbéciles, les Impuissants, aussi
bien que les vagabonds, les men-
diants, les pervers, etc, peuvent
également boire, à cause du manque
de meilleurs moyens de se distraire,
de s'amuser et de rencontrer leurs
semblables.

SANS DISTINCTION
Tous, normaux ou anormaux, ri-

ches ou pauvres, célèbres ou incou-
nus, instruits ou ignorants, nous
sommes exposés à contracter l'ha-
bitude de boire plus ou moins fré-
quemment et à devenir ivrognes ou
alcooliques.

C'est pourquoi il importe de faire
l'éducstion du public à ce sujet. On
ne peut [mposer l'abstinence à tous,
car l'habitude de boire est généra-
lisée.

‘Trop insister auprès des jeunes
sur les méfaits de l'alcool peut don-
ner des résultats différents de ceux
qu'on attend, parce qu'ils verront
ln majorité des gens boire. sans in-
convénients trop apparents ou trep
immédiat:,.
Trop affirmer que les buveurs ha-

bituels deviennent fatalement al-
cooliques peut être une double er-
reur : d’abord, on ne le croira pas,
parce qu'on t'en a pes la preuve
immédiate et on commencera à

 

de cette “impossibilité” de se cotri-

|

que du temps des Romains.ger pour continuer à boire.
Vouloir empêcher les gens de se

procurer légalement leurs boissons
enivrantes est aussi très dangereux,
car lillégalité causera ordinaire-
ment des abus encore plus grands

L'éducation sntislcooliqgue de-
viendra de plus en plus nécessaire.
Elle devrait ètre le plus complète
et le plus objective possible. La s0-
briété Ja tempérance, l'abstinence
ou la simple modération chez les
êtres normalement libres et intelli-
gents ne peuvent être imposées ;
chacun doit les choisir librement.
Mais ce ne doit pas être une rai-
Zon pour demeurer induiérenus au
problème. 81 les gens restent li-
bres, ils ont d'autant plus besoin
d'être renseignés, puisque c'est “la
vérité qui rend vraiment libre”.

L'idéni serait que personne ne
fasse d'abus. Cels s'obtiendra par
l'éducation, la persuasion et le bon
exemple. plutôt que per ls force,
la coercition ou la peur.

 

Les routes romaines

justement renommées
LONDRES. — Harold Davies, dé-

puté travailliste, prétend que l'em-
pereur romain Auguste se préoc-
cupait davantage des routes an-
glaises que les conseillers moder-  nes. Lea chemins dé son comté re-
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Vous savez, bien entendu, que les enfants ne devraient
jamais boire de thé ou de café. Mais vous rendez-vous
compte combien la caféine du thé et du café est con-
traire à beaucoup d'adultes également?

La caféine cause dutort à des milliers de personnes et pro
voque chez eux plusieurs formes de dérangements nerveux,

Si vous souffrez de nervosité ou si vous
éprouvez de la difficulté à dormir profondé-
ment, vos ennuis proviennent peut-être de
la caféine du thé et du café.

Ne vaudrait-il pas la pcine d'essayer
Postum pendant 30 jours? Postum ne con-

tient pas de caféine . . . il vous aide à vous débarrasser de
la “nervosité due à la caféine”. Postum est simplement du
blé entier et du son, grillés et légèrement sucrés. Ne manquez
pas de l'essayer! Vous sentirez peut-être le besoin du thé et
du café au début, mais vous apprendrez vite à aimer la
suveur délicieuse et réconfortante de Postum.

Postum vous évite tout ennui ou touteffort; il se fait instan-
tanément dans la tasse au coût de moins d'un cent. Deman-
dez-en un bocal à votre épivica Un produit de General Foods,

PoSTUM
SOR POUR LES ENFANTS . . . Evidemment, vous me servez pas de
thé ou de calé à vos enfants. El est cependant bon de leur donner un breuvage
chaud. Préparez-leur du Posture avec du lait chaud (non bowill) au lise
d'avec de l'eau bouillante. Lis rafioleat de ce goût

Postum aide des millions de gens à éviter

DUE À LA

- CAFÉINE”
L'INSOMNIE |
L'IRRITABILITE
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SI FEMME SAVAIT.. …
que joune fisle, mo
riée, opérée vu nu
rrisur do l'âge etle
évite les treaties

exe, en =utilisant
FEMOCRINE,
Bonne pilule een

d'hormones
rie disuipe les ma
mises périodiques,
aide les opérées

facilite fe retour de I'Age. File otirmeie
lea glandes et réveille brur fonction. Fe
setivant ces glandes, FEMOUHINE fa-
verise le développenent permal de la
poitrine, Par pen emploi, ia santé rayos-
me, une nouvelle permennaiité s'évrille.
L'irrérolarsié, ln mauvaise humeur et
l‘anuiété disparniseent. (‘eat le bien
être, In frie de vier. Traitement d'uv
mois $3.00. Dane les pharmacies ou au

Laboratoire Marchand
N-Tite, 1% Champiaie, PQ   
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Genèse de notre académie
( par DAMASE POTVIN)

QUEBEC — A cinq reprises, il a été question, au Canada français, de la

fondation d’une Académie Canadienne : en 1875, en 1880, en 1909, 1936 et en 1944.

Toujours il semble que l’on ait manqué d’un cardinal de Richelieu. La dernière

tentative toutefois aurait abouti à un commencementde réaiisation.

A peu près 225 ans après la fon-Ÿygarquis de Lorne: la conservation louable, disait-ll. mais était-il pos
dation de l'Académie Française. le|de la langue frnaçaise, la constan-|sible d'arriver à sa réalisation?

journaliste G. Lénine, écrivait dans ce de l'effort pour la tentr à l'unis-| Puis 1! en venait à parler de l'im-

L''Opinion Publique” du 12 novem- son des perfectionnements, des dé- possibilité d'avoir une “discussion

bre 1875: “Pourquoi n'aurait-on pas veloppements, des émontages décré- convenable avec des académies et

une Académie en BasCanada?|tés en Prance. Il ne nous appar- | des critiques de la trempe de M.
Nous sommes trop loin de l'Acadé-|tient pas de dire si la Société Tardivel comme, ajoutalt le corres

mue Française. Le mot le moins fran- | royale du Canada a rempli exacte- pondant du “Canadien”, le disait
cals, le terme le plus barbare, ls ment cette mission, du moins du| A. Gélinas, traitant à son tour
locution la plus vicleuse et la plusl côté de Ia section française. Ce que|de ce projet dans “L'Opinion
bolteuse a le temps de s'implanter sous avons, c’est que les membres Publique”. Et un correspondant du
ct de tout gangrener avant que nos

consins, les Académiciens en ment
conraissance”.

LA SOCIFTE ROYALE

Cette proposition dune miniatu-

re d'Académie Francaise, pour le

Carada, avec l'objectif que Lépine

voulait lui donner, était fort hono- |
rable. C'est pourquoi elle n'eut point nes”:

décho. Elle fut reprise, comme on'autour de vous et à puiser à pleines

le verra, en 1880, sans plus de suc- mains. Nul pays ne se prête plus

de cette section ont apporté et ap-
portent chaque année de précieux
appoints à l'édification du monu-
ment national qu'est notre Histoire.|

CHEZ NOUS

En 1885, Arthur Buies écrivait
dans les “Nouvelles Soirées Canadien-

“Vous n'avez qu'à regarder

 

Canada disait, de son côté, “que
ce ne sont pas les dictionnaires
qui font la langue mais que c'est
1a langue qui fait les dictionnai-

res”,

ATHENEF

Toujours est-il que le projet en
resta là pendant quelques mois.
Mais voilà qu'au grand congrès na-
tiona! qui eut lieu en 1880, il fut

cès, de même qu'en 1909. C'est qu'il: que le nôtre aux grandes inspira- {indirectement question de I'Acadé-

ÿ à eu, entre 1875 et 1909, une rai- tions, & une littérature fortement ; mie Canadienne, ou plutôt de aon

son plausible d'insuccès. Entre ces nourrie et puissamment originale. ' projet, quand fut proposée, par le

deux dates, était venu au Canada. Ne demandons à la vieille France comité des sciences et des lettres

un gouverneur général. quelque peu: que son expérience et ses modèles; | du congrès la fondation d’un Athé-

mécène, qui avait créé la Société|quant au reste, prenonsle chez! née canadien sur le modéle de
Royale du Canada, avec une sec- nous. Rajeunissons le gén.e de la l'Athénée louisinnais. M. Sulte pa-

ton française et une section anglai- Prance dans des pages canadiennes”. rut avoir lui-même bien peu de fol

se. A l'inauguration de cette simi-| Et cette thèse de Buies, Napoléon dans le projet lancé sous l'inspira-

li-neadémie, le Marquis de Lorne.’ Legendre, l'année précédente, l'avait {ton de M. Tardivel puisqu'il n'en

définissant la mission de la section étudiée dans la même revue. “Pour- dit pas un mot dans son rapport a
française, disait: “Elle s'attachera' quoi pas, développait-il, nous servir 1a commission & laquelle il avait été

à conserver dans toute sa purelé | des mots et des locutions empruntés Chargé de proposer les résolutions
 

  

  

 

  

  

une si large part Jane, la fondation ‘ne pouvaient pas se produire ailleurs?
1 la langue ne Le ; Lats, Pourquoi ces expressions que nous

Le souci exprimé par Lépine. en "avons été obligés de créer n'entre-
encore que pas tout À fait exprimé! faient-elles pas de plein droit dans
de la méme manière, était celui du le dictionnaire de la langue fran-

çaise?"”
{ Voila l'un des objets clairement
exprimés par les anciens prome
teurs d'une Académie Canadienne.

, Jusqu'à présent, si l'on excepte le
travail fort méritoire de la Société
du Bon Parler Français, qui a été
de ce côté, plutôt d'un caractère
particulier, il n'a guère été exé-

cuté.
CONGRES LITTERAIRE

En 1880, J.-P. Tardivel, qui étalt
alors l'un des principaux rédac-

.teurs du “Canadien”, proposa
‘d'organisation d'un congrès litté-
|raire ou plutôt d'une académie
Qui serait chargée de reviser notre

= langue et de décider de la valeur

SPECIAL
SpbESductions, etc Benjamin Bulte,

TUILES de LINOLEUM INCRUSTE (secondes)

quelques semaines plus tard, vint

30 COULEURS AU CHOIX

       

   

a 'HEMOGLOBINE
Pale?... Sans forces?... Sans appeétit?...
= Votre sang manque d’hémoglobine. Yous souffrex
d'anémie, une maladie des globules rouges du song.
Le SIROP DESCHIENS est un puissant ferrugineux; id
rend la vie au tissu songuin, redonne des forces, sti-
mule l'oppétit et accroît l'énergie. Recommandé par
le corps médical depuis plus de 50 ans.

 

à la rescousse de M. Tardivel pour
lancer cette affaire d'une Acadé-
mie Canadienne. Allant beaucoup
plus Join que le rédacteur du “Ca-

 

 

1 1" Tout le prélart de qualité trréguilère inadien”, il comparait les débuts

9 x9 Standard 12¢ ch. et vendu ea Foulraux ique devait avoir cette Académie

on100 fn03be cu 8° {a ceux de l'Académie Française et

verge cartel en coupons. trouvait que les buts se ressem-
LA LE.EN LONGI EUR 12 binient. D'où 11 tirait pronostic de9x 9" pomertique 9¢ ch.

bon augure pour la fondation ca-
Inadienne. M. Tardivel était destinéNOUS LIVRONS PARTOUT — TRANSPORT COLLECT

G E il CHAMPEAU Lt > à jouer le rôle de Richelieu à
l'égard de la future Académie.

eorges- mi = ee | Hélas! tout ne marcha pas comme

182 BEAUBIEN EST, entre St-Denis of St-Laurent, Montréal — GR. 9333 ;sur des roulettes .. Dans le “Ca-

NOUVEAUX LOCAUX à $790 ChrittopheColomb, coin nadien” même, quelques semaines
De Fleuriment, le ov vers lo les novembre. peus tard, un correspondant con-

idamna formellement le projet
! Tardivel-8ulte. Le projet était fort

POILS SUPERFLUS
GARANTIE - OU - ARGENT REMIS

EMPLOYEZ la Formule T-H-16, qui est un APPARENCE

produit liquide médicamenté, à base

d'herbes. Non seulement, il met fin à la

croissance du POIL, maisil vous débarrasse

 

   

 

   
  

    

    

 

 

 

     
des POILS SUPERFLUS d'une façon perma- a

nente et sans douleur. ,

W SEUL LARORATOIRE AU CANADA A VOUS DONNIR UNE

GARANTIE ECRITE POUR CE TRAITEMENT

CONSULTEZ OU ECRIVEZ AUSOURDHUI MEME AVANT APRÈS

Laboratoire KYRO vez vorsecas
1822 ouest, rue Sherbrooke Tél. : Fitzroy 9007 VOUS-MEME

 

 

le grand idiome qui est entré pour à des circonstances nouvelles et qui du comité des sciences et des lettres.
{1 parut méme plutôt en faveur du
| projet d‘Athénée qui fut proposé
‘par Faucher de Saint-Maurice.

Mais i! n'appert pas que ce pro-

jet lui-même ait eu, dans la suite,

plus de succès que celui de l'Aca-

*démle, encore que la proposition de

Faucher de Sa‘nt-Maurice parausse

avoir conquis plus de suffrages que

celle de M. Tardivel, quelques mois

auparavant.

L'année 1909 vit une troisième

tentative de fondation d'une Aca-

démie Canadienne, “Académie du

Dr Choquette”, dont s'amusèrent

tant les plus vigoureux journalistes

de l'époque. Mais cette nouvelle

tentative n'eut pas plus de succés

que celles de 1875 et de 1880.

DANS LA “PATRIE”

Pendant plusieurs années, le Dr

Choquette avait careasé son projet

et ce fut dans la “Patrie”, qui lui

prêta le secours de sa publicité, qu’il

tâta l'opinion publique à ce aujet.

Des coupons spécialement préparés

furent publiés, que les lecteurs

étaient invités à détacher et à re-

tourner au journal après en avoir

rempli les blancs au meilleur de leur

connaissance. Sur ce coupon, qui

portait en manchette *Plébiscite

Littéraire”, chacun devait d'abord

répondre à la question suivante:

“Etes-vous favorable à la création

d'une Académie Canadienne?” et

l'on demandait ensuite de désigner

les vingt écrivains que leur œuvre

littéraire rendait les plus dignes de

figurer dans un tel aréopage. Le

concours suscita maintes critiques

parmi ceux qui se refusalent & re-

connaltre une valeur au suffrage

populaire en matière Uttéraire. mais

il n'en marcha pas moins bien et

les réponses furent relativement

nombreuses.

AEGIDIUS FAUTEUX

Ce fut à feu Aegidius Fauteux,
alors rédacteur à la “Patrie” que fut
confiée la tâche d'établir le bilan
définitif après le dépouillement du
scrutin. Vingt membres devaient.
être choisis. On avait voulu être
modeste et ne pas aller jusqu'à qua-
rante. Voici les noms des écrivains
Qui furent alors élus par Le suffrage

Dimanche, 24 octobre 1954
universel, membres de “Académie
du Dr Choquette”. A la suite du
nom de chacun des membres en
voit le nombre de votes dont 1] fut
favorisé,
L-O. David, 98: A.-D. Decelles,

90: William Chapman. 86; A-B.
Routhier, 78; Thomas Chapais, 74;
Albert Lozeau, 70: Mgr. J-C-E
Laflamme. 62; Le Dr Ernest Cho-
quette, 60; Pamphile Lemay, 58:
Henri Bourassa, 57; J.-A. Poisson,
56; Nérée Beauchemin, 54: l'abbé
A. Gosselln, 54: Plerre-Georges Roy,
54; Omer Héroux, 50; Benjamin
Sulte, 50; N.-E. Dionne, 42; Mgr
Camille Roy, 40: Ernest Gagnon,
38; le Pére Louis Lalande, 38.

se CANDIDATS
Bien entendu. ce n'était là que Je

dessus du penier. Quatre-vingts au-
tres écrivains de chez-nous eurent
la satisfaction de recueillir des vo-
tes. quelques-uns, un seul.
En 1936, on voulut savoir, au

moyen d'un referendum, quels
éteient les écrivains de langue fran-
case qui seraient les plus dignes
d'entrer dans une’ Académie Ca-
nadienne, ai elle était fondée. Ce
referendum fut organisé par une
maison d'édition de Montréal. Mais
nous n'avons jamais connu le rée
sujtat.

Enfin, voilà dix ans, l'idée d'une
AcAdémie Canadienne fut une qua-
trième fois lancée par M. Victor
Barbeau qui, cette fois, réussit à
deuiner au projet un commencement
de réalisation. On se rappelle que,
faisant fl du suffrage populaire,
lus membres fondateurs de cette
institution s'élirent eux-mêmes de
leur propre autorité “ACALEMI-
CIENS",
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  Des oeufs entiers, fraichement
cassés, composent cette véritable
mayonnaise, si agréable au goût,
si douce, s1 bien assaisonnée. Une
fois que vousl'aurez essayée, vous
abandonnerez pour toujours les
sauces-mayonnaise ordinaires.

Goûte si bon ..…. de toute façoa ! 
 

 

VITE !
une friction av

MAL DE D
Ben-Gays;
 

wach. M dimiave

mévresgiques, VOS
que SOULAGEMENT! Chaleur pénétrante qui diminve re
pidement la congestion, ective le circulation et apaise les

égulement les dovieurs rhumatismoles,
cutrslaires av dues qu rhume de ~altvine.

rr)
FY  

pe

b
a

—
_



  

  
  

  

AY
 

domine sur un plateau la vallée glaciaire de 1
pris place à bord du bimoteur Dakota DC-3
Journaux et de ia radio. De gauche à droite,
Alberta, instructeur du “buah-lore”, c'est-à
est un expert dans les patachutages dans
détresse parmi les solitudes sauvages
Knight, insiructeur en chef du cours

Saucier, alnsl que le F/L Lloyd Phillips, PRO,

S PR A4SRAP
A JASPER, ALBERTA, A L'ECOLE DE PARA
ouvert exécuréz spécialement pour les membr
le terrain même de l'aéroport Henry Field, à quelque six milles de Jasper. Le champ d'atterrissage

'Athabaska. Les parachutistes de l'école du CARC ont
qui avslt transporté depuis Montréal les délégués des
devant le Dakota : le sergent L.-H.-L, Binette, de Bt-Paul,

-dire de la science de ln vie en forêt. Le sergent Binette
la brousse et les battues à la recherche des personnes en

inaccessibles autrement que par parachute: le F/L Gérald-H.
No 7 de l'Ecole de Parasauvetage: le LAC Pierre Robitaille, deQuébec, attaché à l'administration: notre envoyé apéciai le seul journaliste canadien-français, Pierre

officier des relations extérieures pour la presse duCommandement Tactique Aérien d'Edmonton.

Mission dans l'Ouest

Montréal-Jasper sur un
Dakota DC-3 du CARC

( Par notre envoyé spécial, PIERRE SAUCIER )

“Per ardua ad astra”,
rudes jusqu'aux étoiles,

par les chemins les plus
telle est la devise du corps

d'aviation royal canadien, et elle ne ment pas. Rien
n'arrête les braves pilotes de notre aviation militaire.

  

SAUVETAGE DU CARC. — Les parachuta
es de la presse. de la radio

@——rt

Sur Beaver, Dakota, Sabre, ou Comète, ils prouvent
chaque jour leur adresse, leur prudence et leur.or

=

enthousiasme.
Après un quart d'heure d'ouate opa-Grâce à Ihosplitalité cordiale du

CARC, un contingent de 16 mem-
bres de la presse, de la radio et de
La TV, de Montréal, Toronto et Ed-'
monton ont pu se rendre compte des |
Qualités éminentes de nos aviateurs,'
non seulement comme navigateurs
mals aussi comme parachutistes, as
sistants médicaux, techniciens éprou- |
vés en missions périlleuses de sau-!
vetage sur n'importe quel terrain: ‘
en plaine, dans les boisés, dans les
Rocheuses ou au pôle.

Nous livrons ici la première tran-
che de nos impressions d'un voyage 1
de six jours dans l'ouest où nous ;
avons observé le fonctionnement de ;
la merveilleuse Ecole de Parasan- |
vetage de Jasper qui en est à son,
septième cours. A Montréal, le PRO
Doug Harvey accueillit les deux re-
présentants de la métropole, Nor-,
man Butler, reporter de la radio,’
ainsi que le représentant de la “Pa- |
trie”. Notre journal est le seul jour- |
nal de langue francaise au pays et!
le seul du Québec qui a envoyé un
délégué spécial dans cette mission.

Jeudi. le ler octobre, on se sou-
vient que Montréal était enserré te.
dans un brouillard dense. Par me-
sure de sécurité, le capitaine Harvey
nous à expliqué que les autorités du
CARC ont jugé plus prudent de re
tarder de quelques heures l‘envoiée.
Nous en avons profité, bien entendu,
pour regarder les premières manches
de la partie des Séries mondiales.
Mais, à 2 heures 25. l'avion était
prêt: sur Ia piste de ciment, le
Dakota a roulé et s'est élevé malgré
les nuées encore assez épaisses, tan-
dis que le thermomètre indiquait
TS degrés. Deux jours plus tard, à
Edmonton, il faisait 19 degrés et 11
neigeait! Dés lg départ nous avons
vu des nappes mauves se dérouler
et voiler un peu l'archipel montréa-
lais. Puis cé fut un déferlement

-
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que, une mer blanche écumeuse.
Nous passerons Ottawa, Kingston,
sans nous en apercevoir. Une jeune
fille lit “Son of Human” sans ce
soucier, tandis qu'un autre aviateur
se concentre sur le chef-d'oeuvre de
Nathaniel Hawthorne "The Scarlet
Letter”. I] faut dire que les Dakota
du ‘Transport Command d'Ottawa
sont rassurants. Les passagers ne
logent pas sur de rudes banquettes
de parachutistes alignées le long de
la cabine. Le confort est parfait,
sièges réversibles en cuirette verte,
intérieur peint en olive. On ne tan-
gue presque pas. Le Lac Proulx,
comme les stewards, nous apporte
le café à quatre heures et Norman
Butler vérifie tranquillement aux
dépens de Tom Tomlinson. une avia-
trice de retour d'Allemagne. le fonc-
tionnement de son magnétophone.
Le soleil boude bien un peu mais
Je bercement régulier se poursuit
sans fâcheux trous d'air. Le bimo-
teur qui loge aisément 22 passagers
étincelle. La ventilation est impecca-
ble. Nous volons à 6,000 pieds. On ne
nous a pas même remis de parachu-

GAMME DE COULEURS

C'est alors que Ja fécrie de l'au-
tomne (les teintes rouges des Lau-
rentides seront remplacées dans
l’ouest par un mordoré sans éclat)
déploie ses sortilèges. C'est partout
des taches dorées, écarlates, un ta-
pis moiré, sorte de catalogne étran-
ge coupée ici et Là d'un triangle
argenté, d'une lame rouge vert. Des
vapeurs errantes cernent des pâtés
de maisons multicolores. Les villa-
ges sont pareils À une pelote à épin-
Rle à têtes argentées. Une gromee
chenille brune ondule et ses na-
seaux éjectent une trainée blan-
che. C'est le rapide Toronto-Mont-
réal. Le radio vient tout juste de
nous apprendre la défaite des In-
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res a champ
et de la TV ont eu lieu sur

(Photo D N D)

diens. A 17 h. 45, comme I'annoncait
le bulletin des passagers, ayant
volé à une vitesse moyenne de 148
milles à l'heure nous atteignons
l'aéroport Malton. Décidément les
Giants ront vainqueurs.
Une bonne douzaine de journa-

listes se joignent à l'expédition à
Toronto. Parmi eux Frank Teskey
se fit remarquer par son entrain,
sa cordialité et sa bonne humeur
communicative. C'était pour ainsl
dire le “Jolly good fellow, le boute-
en-train du groupe. À ses côtés,
Harry Raski lui donnait la réplique
avec esprit. Autre jeune journaliste
brillant et sympathique, Ian Bail,
A Edmonton, deux jeunes femmes,
les deux seules journalistes fémini-
nes du groupe, Shirley Higginson
de la radio d’Edmonton, et Joy Ro-
berte, correspondante du London
Illustrated News de Londres.

Il est six heures quand l'appareil
quitte la piste de Malton. Un cou-
cher de soleil persistant rougeoie
sur un cotonnement blanc-rose.
Sault Ste-Marie apparaîtra égayé
par des lumières qui grésillent
comme des chandelles. Puis c'est
un bond dans la nuit, un arrêt
4 Lakehead, ville jumelle de Port-
William, et dans la brume tenance
une course qui dure quatre houres.
Enfin une ville considérable cons-
tellée s'illumine à horizon. Les
journalistes qui avalent esquissé des
pas de danse un moment avec la
complicité charmante de la jeune
Tommy Tomlinson se sont assou-
pis, mais ils entonnent maintenant
des chansons. Les ceintures atta-
chées nous pénétrons sur la piste
éclairée par des lampions rouges.
On y entre comme sur autoroute
enguirlandée de feux de joie. Le
Blevenson Alrport est un des plus
importants d'Amérique, une pla-
que tournante atratégique, le cen-
tre d'entraînement des hommes de
NATO. Peu de choses à dire sur

(Suite à La page 104)

=La Sciencedecouvre

un nouveau laxatif
pour enfants qui

“adoucit l’estomac”
La mastipation, ches an enfant, sna
souvent malas digvatife. C'est

quoi fre mamans modernes éneneut
Boirus eofants les nouvetss Tebireies
Childrens Own-_le nouvesu lazatif qui

4 votre eufant ee wouveas
à bon oat, ql t Late.

Mae’. Voyea ia difference do sou humeur   À tous les semaptolre pharmasswtiquen.
®

ChildrensOwnTablets
Ua

 

    

  

qui veulent devenir aides-infirmières
L'Armée canadienne forme des aides-infirmières en

enseignant aux jeunes filles la Physiologie,
l'anatomie, les soins aux malades. L'instruction

terminée, ces jeunes filles travailleront dans un
hôpital militaire canadien, au pays ou en Europe.

Si elles sont bien notées au cours de leur troisième
année de service, elles peuvent obtenir le titre civil

d’aide-infirmière certifiée. Elles reçoivent la mên+
solde, les mêmes droits de pension, de congé et autres

avantages que les hommes de l'Armée canadienne

LES COURS commencent fin novembre 1954
au camp Borden, en Ontario.

$i vous avez de 19 à 29 ons, ol vous tes
bilingue, célibetaire et avez fait votre 10e
année d'études ou l'équivalent, écrivez ou
adressen-vous seit au Contre de roervte-
ment de l’Armée cansdisnne le plus pre
ahe de cher vous, sait ou Quartier Général
de l'Armée, Régien du Québec, 3530 rve
Abwater, Montréal, Compétence adjoint de
l'Adjudont Générel (Recrutement).

Asem
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* ALUMINIUM EN FEUILLE, ETC.
Nous fabriquens aussi autres qora-

ges approuvés par lo ville
de Montréal,

H. B. PRODUCTS MFG.
15701 SHERBROOKE EST, MI. 54221
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CH Es aurmententua sécrétion
du lait ches ln fenume et lai permettent
de son enfant plusieurs mois

sre menstruations, Files
aces dans Irn ean de régles

dwlourcuses, trop mboadantrs em trop
fréquentes. Etant composites d'extraits
de clandes mammaires, ets,
bonnes pilules favorisent le dével
ment du buste € som perfeetioancment
ches Ia femme et In Jeuue fille, Fnvuyes
$3 v8 mandat-poste au Ir Jes Comtols,
B.D., Se-Barthélemy, PQ. vous les
enverra affranchies. 33 pou traite
ment. Eu vente nues dans toutes les
bonnes pharmacies

 

   

  

  

ELEVES DE L'ECOLE MOYENNE

Rousseau.

Selon les statistiques officielles
que communique sur l'industrie des

conserves alimentaires la division
agricole du Ministère du Commer-
ce et de l'Industrie. la fabrication
de conserves de fruits, de legumes,
et de tout autre produit durant
1953, accuse une assez forte baisse  

 

nomean

 

sur l'année 1953.

PLUS DOUX,

PLUS FORT,

PLUS ABSORBANT!
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D'AGRICULTURE DE NICOLET:
De g. à d. lère rangée : Monique Lavigne, Claire Buist, Denise

8. Marguerite-Thérèse, directrice,
Marielle Durand, Monique Lafleur. 2e rangée :

Françoise Joubert,

Hélène Gagnon,

Françoise Parr Denis Coxsette, Denise Vigneault, Thérése Deshar-
nais, Cécile Laplante, Thérèse Hamel, Françoise Lehouillier, Denise
Poirier, Angèle Champagne, Marguerite Farly, Simone Courchesne,
Odile Tousignant, Je rangée: Cécile Roux, Marie-Jeanne Bergeron,
Denise Desharnais, Denise Maillette, Pauline Courchesne, Françoise

Au secteur des fruits. elle s'éta-
bi:t à 3,073 douzaines de boîtes éva-
luées à 89.168.00, en rexard de 9.482
couzaines de boîtes d'une valeur de
.92208300. La mise en conserves de
légumes suit une courbe semblable.
Flle fut de 853949 doz. de boîtes
évaluées à $302,33400 contre 418.-
085 valant $772302.00 en 1953.

Au chapitre des Autres produits:
soupes, marinades. viandes. etc
bien que moins prononcée, y a
quand mème baisse à enregistrer,
soit une valeur de 859,471 en regard
d'une estimation de $62,717 l'année
précédente. Les résultats de 1954
ne sont DAS encore connus, mais
l'état des récoltes ne permet pas
d'escompter une trés forte augmen-
tation,
Dans la répartition des revenus

42 l'industrie de la mise en conser-
ve, nous voyons que les régions les
plus spéciallsées aont celles de

; Mot.tréal, nord et sud, la Vallée du
Richelieu, les Cantons de l'Est et
la région du Saguenay.

LES PRODUITS DE L'ERABLE

Le Bureau provincial des Statis-
tiques (Division agricole) publie
l'estimation ofiicieile de la récolte
1954 de sucre et de sirop d'érable
du Québec. En volume et revenu,
elle accuse une forte augmegtation
sur 1953 alors qu'elle s'établissait à
1815,000 gaïons d'une valeur de
36.723.000, elle se fixe à 2,136,000
gallons pour la somme de 39.803.000.
Dopuis 1937, les revenus des pro-
duits de l'érable n'ont dépassé que
deux fois ce revenu notable. une
fois en 1947 alors que l'on enregis-
trait la récolte record de tous les
trips de 3.157,000 gallons portant
le revenu de l'acériculture à $11.
050.000; la seconde fois en 1952 où
2,959,000 gallons rapportaicnt $10,-
065.000,

L'aspect le plus intéressant de la
question, & notre sens, est de cons-
Later, selon ce rapport, l'améliora-
tion de la qualité du sirop, progrès
nécessairement imputable au per-
fectionnement des méthodes et du
matériel de fabrication ainsi qu'au
classement du produit.

PREMIERE QUALITE

Le pourcentage de sirop de caté-
gorie de choix ou AA est passé de
09 en 1953 à 1.2 en 10964. Il y à eu
253% de sirop “A” en regard de
143; 306% de B par rapport à
23.1; 18.87 de C en repard de 30.8;
20.47% de la qualité D pour 27.7 en
1953, tandis que l'on enregistre un
dixième de point de moins de sirop
non classé.
On se rendra compte davantage

du progres réalisé au chapitre de la
Qualité de cette production, si l’on
veut bien noter qu'il y & & ans, en
1949, les sirops d'érable se classalent
comme suit: 027% AA, 98% A, 
  

——
37.1" B, 51.57% C et D, et 3.

     
Dimanche, 24 octobre 1954

  
  
  

Desrochers, Bernadette Sarrazin, Suzelle Gill, Mariette Gagné, Marie-

Claire Pépin, Marie-Paule Charland, Denis Duhaime, Yolande
Laroche, 4e rangée: Thérèse Lacharité, Pauline Morin, Fleur-Ange
Lemire, Marie Lussier, Denise Bergeron. Réjeanne Allard, Gertrude
Garand, Claire Tardif, Monique Leblanc, Madeleine Cloutier, Monique
Lefebvre, Yolande Beaulieu, Marie-Claire Prince. 5e rangée: Rita
Therrien, Céline Desharnals, Giséle Gosselin, Sonia St-Arneault
Jeanne d'Arc Trudel, Huguette Alie, Jacqueline Trudel, Madeleine
Proulx, Aline Baril, Pierrette Benoit.

non classé.
Le prix moyen du sirop aux pro-

 

«Photo Lucile Coulombe, Nicolet}

RESULTATS DE LA
STABULATION LIBRE

La production moyenne de lait
ducteurs a $460 se compare A $3.69 de vaches hivernées dans une éta-
le gallon en 1953. Le prix du sucre ble & stabulation libre à la Sta-
A 44 sous Ia livre est de 5 sous plus |tion expérimentale de Lennoxville
élevé que l'annee précédente. En |<P.Q. a dépassé de 22 livres par

définitive, cette première récolte, tête et par jour celle d'un groupe
de l’année est pour le moins tres|comparable de vaches hivernées
satisfaisante, et c'est fort heureux dans une étable à stabulation en-
car en certains autres secteurs, si, travée. En moyenne, les deux grou-
le soleil continue & nous marchan-
der chaleur et lumière, les perspec-
tives de récoltes très payantes sont
pour le moins problématiques.

UN BULLETIN SUR LA RACE
BOVINE SHORTHORN

Une brochure illustrée de douze
pages, ayant pour titre “Les Shor-
thorns peuvent aider”, est publiée
par l'Association Canadienne des
Eleveurs de Shorthorns, dont le
siège social est à Guelph, Ontario.

On y souligne les caractéristiques
de cette race bovine assez distinc-
tive en ce qu'elle comprend deux
ltypes de œujets: l'animal de bou-
i cherie et l'animal à deux fins, à la
“fois laitier et à boeuf. De ce der-
Inter type, nous avons quelques bons
|troupeaux dans le Québec. Le pro-
fesseur L. H. Hamilton du Collège
Macdonald, auteur du bulletin no
150: “L'élevage des bovins de bou-
cherle” précise dans quelles cir-
!constances 1] peut être profitable
de s'adonner à l'élevage de ce type
À deux fins.

Dans Ia brochure qui fait le su.
Jet de ce commentaire, et que l'on
peut obtenir sur demande de M. D.

lJ. MacMillan, de Coaticook, secré-
taire de Ja Société Shorthorn du
Québec, on s'occune principalement
du type A boeuf. Les qualités de
l'animal Shorthorn sont nombreu-
ses et quiconque manifeste quelque
propension pour cet élevage pour-
ra mieux estimer ses chances Ao
succès après lecture de cette bro-
chure.
La foire d'hiver de Sherbrooke

qui s'ouvrira lundi prochain, 11 oc-
tobre, accorde la vedette aux races
bovines à boeuf. Ce sera une oc-
casion pour les cultivateurs inté-
ressés de voir plusieurs bons trou-
!peaux du Quebec et de faire Ja
| connaissance d'uieveurs en élat do
Iles renseigner sur la technique et
[l'économie d'une production an'-
male dont il se trouve des adeptes
dans plusieurs régions du Québec

LE FOIN ET L'ENSILAGE
STIMULENT LA CROISSANCE

Les résultats de trois années
d'hivernement de génisses d'un an
élevées en vue de la production du
boeuf a la Station expérimentale
de Lennoxville :P.Q) ont démontré
que les génisses nourries au foin et
à l'ensilage d'herbe ont augmenté
plus rapidement en poids que cel-
les nourries au foin ou à l'ensilage
seulement. Les génisses nourries
avec les deux aliments durant hi.
ver de 1963-195¢ ont augmenté de
88 Livres par jour et par tête: cel-
les qui n'ont reçu que de l'ensilage,
de 19 livre, et celles qui n'ont
reçu que du foin, de 68 livre. Les
chiffres ndants pour les
trois derniers hivers furent de .63,
132 et 20 Lvres par tête respectie
vement.

 

 

 

 

même quantité d'ensilage ei

 

pes ont consommé à peu prés la
de

moulée par jour; les vaches hiver-
nées dans l'étable ouverte ont cone
sommé une moyenne de deux !i-
vies de moins de foin par jour.
On a utilisé environ quatre fo's
plus de paille A litidre pour la sta
bulisation libre que pour la stabu-
Intion entravée. Le lait produit par
les vaches gardées en stabulation
libre accuseit une numération bac-
térienne inférieure à celle du kalt
ghrenu des vaches dans l'autre éta-

CHAMPIONNES

PARIS. — Marie, championne du
monde du beurre. vache normande
de sept ans, 670 kilos de beurre. pre-
mière dbeurrière du monde, en 330
jours, à fourni 12,056 litres de lait
contenant 53 grammes de beurre par
litre.

Une société chillenne de bienfal-
sance privée posséde une laiterie et
grange d'élevage moderne de bé-
tall Holstein-Friesian (ho!lando-amé-
ricain). Parmi ce bétail, une vache
de huit ans nommée “Carnation
Butter Queen Madcap” a fourni, en
1982, en 365 jours, 17,185 litres de
lait (47 litres par jour en moyenne)
et 554 kilos de beurre, remportant
ainsi Je titre de championne sud-
américaine qui, jusqu'alors était ene
tre les mains d'éleveurs américains
et argentins,
Cette bête appartient à la famille

mondialement connue des Madcap.
Bes deux grand-méres, “Carnation
Ormsby Madcap Fayne”, qui fut
championne du monde de produc-
tion de lait—19,042 litres—et “Can
nation Ormsby Butter King” fut
championne du monde de production
de beurre,

 

Les Toits Unis
ARVIDA—La coopérative d'hable

tation du Syndicat des employés de
l'aluminium d'Arvida, “Les toits unis
d’Arvida”, à commencé la prépara-
tion de ses chantiers de coustruction
d'habitations familiales pour dk
membres du Syndicat,

Les projets pour cette année come
prennent la construction de 30 male
sons, dans les rues nouvelles au
sud de la rue Melançon.
Ces maisons suront une valeur de

87,500 et de 38,000; elles seront du
type bungalow, avec finition extée
rieure en pierre de taille. Dés que
les terrains seront dégelés, le prine
temps prochain, cette coopérative
reprendra ses travaux pour complé=
ter 70 autres maisons, soit un total
de 100 pour ce premier essai. Si ce
projet réussit l'exécutif du Syndicat
a l'intention de continuer la cons-
truction de maisons pour ies ouvriers

tent qu'il y aura des demandes.

—
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PROFITEZ DE CETTE OFFRE EXCEPTIONNELLE!

GRATIS
(pour une période limitée seulement)

cette magnifique chaise “coffret à couture”

AVEC TOUT ACHAT

d'une machine à coudre PFAFF possédant

le fameux Sélecteur de points.

Il suffit de découper cette annonce et de la

présenter à un centre de couture PFAFF,

n‘importe où au Canada.

Si vous avez l‘intention d'acheter une machine à

coudre, vous vous devez devoir une PFAFFà l'oeuvre.

C'est la meilleure machine au monde, La nouvelle

machine à coudre PFAFF, équipée du fameux

SÉLECTEUR DE POINTS qui lui est exclusif, est vral-

ment prodigieuse. Elle permetde faire le plus facile-

ment du monde les coutures zigzags ou droites et les

travaux les plus compliqués. ll n'existe aucun point 
Cette jolie er confortable chaise, formant “coffret à que la PFAFF ne puisse exécuter à la perfection. IL Y
couture“ est merveilleusement pratique pour ranger A UNE PFAFF POUR TOUS TRAVAUX ET À UN PRIX
vos accessoires. Elle se présente en chêne blanchi ou QUI VOUS CONVIENT.

en noyer.Elle est recouverte de cuirette rouge, bleve,

verte, jaune ou beige clair.

La qualité

PFAFF
mondialement reconnue Ms

depuis 1862 L'enfile-cigullle est partie yy
intégrante du mécanisme. I RR,
suffit de soulever le levier. ç

®Morque déposée

   
    Pour savoir quel est le contre de couture PFAFF

BCDES Dr le plus près de chex vous, écrivez tu

PFAFF SEWING MACHINE CO. OF CANADA LTD, . 1015 rue St-Alexandre, Montréal, P.Q,
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Ann,

Sins cette moiteur vitale

VOS CHEVEUX
MEURENTDE SOIF!
Vos cheveux doivent leur santé, leur

trauté, leur vie même à l'humidité. Les

dermatologistes vous diront que c'est
cette humidité qui, maintenue par les
Fusles naturelles dans votre cuir chevelu
æt vos cheveux, les adoucit et leur com
munique une texture saimée. ua éclat
brillant Que le soleil, les imtempériss,
le aiccité, le grilage, le brütemen, ©.
leur dérobent cette humidité vitale — =?
sl en résulte une ‘“‘paille”” sèche, terne et

 

 

sans vie Pour rétablir cet équilibre natu- |
re! huile humidité, Charles Antelt à créé
sa fameuse Formule Ÿ — avec sa lanoline
concenirée, surrafinee, susceptible de con
server jusqu'à 80% de som poids en
humidité. Pour voir même vos cheveux
endommagés, déshydratés reprendre vie,
fates cer
veux de la
au shampooing à la lanoline spécialement
créé par Charles Antell. Vous verrez la
différence instantanément | Vous aperce-

vrez des cheveux plus sains, plus beaux,
plus manisbles que vous ne Vewriez jo
mais cru possible. Il faut quil en soit
sinsi — sinon on vous rembourse. À tous
comptoirs de comnétiques e! pharmacies,
Formule 9, crème où liquide, 75€ et plus.
Shampooing à partir de 754. Combinaison
fonomque des deux produits, $2.50 ef

"" FORMULE 9

Charlie CALE

  

 

 
 LA PATRIE

Le professeur Bernard Guyon
la fait ses premières armes
à l'université des barbelés

‘par MARCEL BLOUIN )

Avant même qu'il ait prononcé une parole, vous
savez qu’il est méridional. Cette façon de cambrerles

: l'eins, de dresser la tête et surtout ce regard pointu,
! moqueur, perspicace... un regard de soleil et d'ail !
i Et puis, il faut voir ce sourire qu’il a, un beauet large

 

let bon sourire qui lui donne un air paterne, bienveil-
lant. Il parle maintenant … les mots coulent, élégants
ret sans recherche, portés par une intonation qui est
paternelle elle aussi et qui nous fait penser que le
professeur Bernard Guyon doit se montrer “bon papa”
pour ses élèves. supérieures et, en 1926, son agré-

Professeur Invité à la Faculté
des Lettres de l'université de
Montréal, M. Bernard Guyon a
déjà conquis tous ceux qui l'ont
rencontré où entendu. Ses confé-
fences sur Péguy, données sous
les auspices de l'Institut Scienti-
fique Franco-Canadien, attirent
chaque mercredi eotr une foule
attentive et Intéressée. à J'audi-
[LE de 1'U. de M. Ses cours

 

à la facuité obtiennent un grand
succés et d'aucuns regrettent déjà
que le séjour au Canada du pro-
fesmeur doive être ai bref.
Né à Dijon. en 1904. M. Bernard

Guyon a fréquenté l'Ecole Nor-
male Superieure de Paris où il

‘a obtenu sun diplôme d'études

  
rayonnant de sonté ...  

   

     

  

Cashmere Bouquet, le savon fin,

# doucement porfume ..,   
Cashmere Bouquet,

le savon que prétèsent

lus belles filles du Québec
+ +++  

gallon. Aprés avoir fait du service
militaire pendant un an, en qualité
d'officier, 11 fut nommé professeur
au lycée Châteaubriand, à Rome.
C'est M qu'il connut M. Hubert
Guérin, l'actuel ambassadeur de
France à Ottawa, alors secrétaire
de l'ambeasade de France à Rome.
à LA FONDATION THIERS

De retour en son pays natal. M.
Guyon fut pensionnaire à la Fon-
dation Thiers, l’une des bourses
françaises les plus convoitées
Pendant trois ans, dans limmeu-
ble de la fondation. près du Bois-
de-Boulogne, M. Guyon poursuivit
de longues recherches sur l'œuvre
de Balzac. I! scruta jusque dans
ses plus secrets replis les quelque
quatre-vingt-dix romans de la
Comédie Humaine et au terme de
cette étude. il écrivit et présenta
une thèse sur “La pensée politique

et sociale de Balzac”.

Ce fut l'œuvre maitresse de sa
vie. Cetle étude dalzaciepne a e:#
d'ailleurs acclamée partout comme
Tun des ouvrages les plus Jucides
et les plus révélateurs de la pense
du grand Hanoré, Aujourd'hui en-
core, le travail de M. Guyonest ci:é
en exemple et quiconque veut ap-
profondir l'oeuvre de Balzac doit
constamment s'y référer.
En 1931, M. Guyon était nommé

profræseur de littérature française
À l'école des hautes études de Gand.
en Belgique. I! devait y demeurer
pendant huit années entières, au
cours desquelles 11 se lia d'amitié

avec M. Jean Mouton. actuellement
attaché culturel de la France eu
Canada, alors professeur de lit:$-
tature à la même école. ainm
qu'avec M. Pierre-Henrt Simon.
dont les Montréalais ont gardé un
excellent souvenir. Durant son sé-
jour à Gand. M. Guyon entreprit |
l'étude de l'oeuvre de Péguy et
c'est un peu le résultat de cette
patiente recherche qu'il livre À *rs
auditeurs canadiens, chaque me:-
vrédi soir.

PRISONNIER

A la déclaration de la guerre en
1829, M. Guyon fut mobilisé et ser-
vit dans l'armee françause en qua-
lité de lieut nant d'infanterie. En
Juin 1940. il fut fait prisonnier. Ii
devait demeurer captif pendant
trois ans et ne put revoir les siens
qu'après avoir enduré de grandes
souffrances.

II fut d'aberd <nvoyé au camp
13A, près de Nuremberg, puis au
camp 4D, prés de Dresde. “Au dé- 
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M Bernard GUYON...

la Provence et Balsac.

but, raconte M. Guyon, nous avons
beaucoup souffert de la faim. la
rourriture était insuffisante et
mauvaise. Je crois bien avoir perdu
une vinglaine de kilos au cours
des premiers mois Puis les colis
ent commencé d'arriver et notre
condition s'est quelque peu amélic-
rée. Ce qui ne veut pes dire que
nous ayons cessé de souffrir.
“Dans une étude que j'ai publée

après avoir recouvré la liberté, éta-
de intitulée “L'Ame des camps”.
Jai décrit les souffrances endu-
rées par les officiers prisonniers
dans les camps de concentration et
Jai auesi analysé le vie spirituelle
des captifs Nous avons éprouvé

des souffrances physiques, cei-
1s faim et celle du froid, car

il faisait froid dans nos baraques.
“Les souffrances morales furent

encore plus pénibles Absents de
nos families et des personnes qu  

ret ont lutlé quotidiennement con-
tre cette inertie du désespoir et
du découragement.

L'UNIVERSITE DES BARBELES

“Plusieurs ont souffert de la
7? (privation de leur carrière, Heureu-
$ | sement, les intellectuels ont su

organiser leur vie et poursuivre —
dans dus conditions pénibles par-
fois — les travaux de recherches

Fa jou d'enseignement qu'ils avaient
entrepris avant la guerre. A notre
camp. nous avons formé une uni-
versité de captivité et ceux d'entre
nous qui possédaient une forma-
tion universitaire ont donné des
cours de droit, de litterature. de
sciences, et le resle.

“Nous étions 4000 officiers à
notre camp et tous, ou à peu près,
recevaient régulièrement des livres
de science, d'art, de littérature ou

| de pensée. Nous avons formé une
sorte de pool avec tous ces volu-
mes et nous avons reussi à créer,
à l'intérieur des barbelés, une
bibliothèque universitaire d'environ
40000 volumes .. ce qui n'était
tout de même pas mal. Les élèves
étaient nombreux et assidus. II
arrivait même quelquefois qu'un
officier allemand vint assister au
cours, soit par simple curiosité,
soit par désir de s'instruire. Plu-
sieurs prisonniers ant ainsi fait
toute leur scolarité wniversitaire et
de retour en Prance, ils n'ont eu
qu'à passer leurs examens pour
obtentr qui un diplôme, qui une
licence, qui un baccalauréat.
“En plus d'avoir créé une univer-

sité à l'intérieur des barbelés, les
prisonniers ont aussi monté p'-
sieurs pièces de théâtre et donné
des représentations qui obtenaient
toujours, comme vous le pensez bien,
un immense succés. La nécessité,
dit le proverde, est mère de iin
vention. C'est au eamp de concerne
tration que J'ai pu vraiment le
constater. Lrs eomédiens captifs

nous étaient chères, nous viviors {n'avaient ni costumes, ni décors, ni
dans une intolérable solitude. Plu- ! accessoires ma:s ils on: réussi néan-
sieurs ont aussi souffert de Ia oro- moins, avec une imgéniosite extri-
miscuité continuelle de compagnons crdinaire, à tout fabriquer avec du 
javec lesquels ils ne s'entendaient
| pas et dont ils devaient cependant
{partager les repas, les travaux,
(Avec leaquels ils devaient causer,

> vivre
LA LIBERTE

“La privation de lberté étalt
sans doute lA plus subiile et ja plus
cruelle de nos misères La liberté
est un grand mot que l’on évoque
souvent, que Jon brandit comme
étendard derriére lequel em cache
un tas de choses. Il faut Mre pri-
sunnier dans un camp de concen-
tratlan pour connmitre le vral sens
du mot “liberié”, pour en suppnter
le poids. pour en apprérier jes
avantages. Ah! Si tous savaient
combien précieuse elle est cette li-
berté de l'homme qui va, qui vient.
qui façonne lus-même son destin et
en supporte volontairemens Je far-
deau.
“Au camp. 1! nous fallait faire

un effort constant pour ne pes

succomber à l'ennui et au deses-
poir. Nous devions faire effort

tenir autour de nous une certaine
!proprete, à nous Javer, à prendre

de l'czercice. Au bout d'un cctain

d'abandonner, de nous laser
vivre comme ces animaux ou des
[plantes Mais la plupart ont résiste

pour continuer à penser, à main- °

temps. nous clons tous tentés |

carson-pite, des vieux journaux et
des vétements divers.”

UNE ERREUR DE NOM
M. Guyon à été Libéré en 1943 à

la suite d'une erreur de nom: il fut
1 #115 pour un cuitivateur du nom de
, Guyon. lequel avait déjà été remis
en liberté. Rentré en France, 11 fut
nomme professeur & la Faculté des
‘Lettres de Lille où il demeura un
an. Au début de 1945. M. Guyon dr
venait directeur du département
de français à J'université Fouad ler,
au Caire. Apres un sejour de sent
,ans en Egypte. Je professeur revint
en France et fut nomme à la Fa-
culte des Lettres d'Aux-er:-Provence,

C'est la première fois que M.
Guyon vient en Amérique. I! a été
très frappé par l'immensité de nu
we pays es la faible densité de sa
population: “Vous avez, en Euro-
pe. on nous dit que le Canada est
{grand mais on est bien loin de se
faire une idee exacte de votre pays.
Que d'‘space! grands dieux, que

! d'espace! J'aime beaucoup le Ca-
rada et les Canadiens et J'empère
ique j'aurai bientôt l'occasion de
revenir en Nouvelle-France. pour
jun plus long séjour cette fois’

M. Guyon doit nous quitter vers
la fin de novembre, alors qu'il au:a
terminé ses cours eL an série cle con-
ferences sur Péguy.
   

|
|

la chaleur ne procurent
,xouffrance.

MN ny a que learreice consant
Lqui puisse redonner aux muscles
| leur souplesse normale. selon le Dr
GR. Grice, de Baston, professeur
# la faculté médicale de Harvard et

| chirurgien au Centre médical pour

titre d'invité au congrés de Ja
section de l'Alberta de la Canadian
Medical Association.
Seulement cinq pour cent des vic-

timrs de la polio ne peuvent être
rehabiliiez Les accidents d'auto-
mobiles tuent et invalident plus de
gens chaque année que le polio et
pourtant les gens n'ont pas le

l'inconnu dans la polio qui effraye
les gens.
Le Dr Grice partage le théorie 

 

| rufants de cette ville, qui assistait.
à

même craînie des accidents. C'est!

Seul l'exercice guérit
la victime de la polio

| CALGARY — Les traitements de la polio par
qu’un soulagement de la
 — ———
| bublique de l'Alberta que la polio
se répand comme le rhume ordi-

hare. principalement par les dea
fections nasales, leternuement et
ia toux.
———

Agents de liaison
OTTAWA. — “Les meilleurs apûs

tres de bonne entente et d'unité na
tonale, et les indefectibles défene
seuss des droits du Canada fran=
çais sont les 250,000 Canadiens
français d'origine française sortis
du Québec, et qui vivent aujour=
d'hui côte à côte avec leurs cons
citoyens d'autres origines dans les

! diverses parties du Canada”, dés
clarait Me Jean-T. Richard, dé
puté d'Ottaws-Est au fédéral, à ia
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Le club de sauvés
TORONTO. ~~ Selon Doug Chant.

carapace de ls
plication du nom du club.

tortue; c'est là l'ex-

secrétaire-ingéni de l'Ontari H b
Pulp & Ta"Makers Safety Assos omme rave   

 

  

  

ciation, au moins six ouvriers fores-
tiers ont les qualifications pour de-
venir membres du “Turtle Club”,

OTTAWA — M. Gilbert Johnson,
un épicler de 40 ans, qui fut en
1950 candidat malheureux à l'éche-fraternité canado-américaine uni- vinage, sera le 2 décembre candidat

Que en son gefire. À la mairie contre Mlle Charlotte
Pour se qualifier, il faut avoir été wnitton. II a dit que la place d'une

eauvé de la mort par l'emploi d°|femme était à la maison, “mais
casques de sécurité durant le travail [qu'il n'y à pes un autre homme &
en forêt. Ottawa qui alt assez de cran pour
Ces casques rappellent assez alse présenter contre elle.”

LA PATRIE

Camarade!
NEW-YORK. — On montre aux

GI's un documentaire “Toi en En prévision de la

guerre biologique
BONN, Allemagne — Quinze cé-

lèbres biologistes ont disparu depuls
‘Troisième partie: Ia quelques semaines.

Parmi eux les Drs Brilla, Arnold
et Bownonsmann, Mmes Krug et
Neubeck. Explication des S.R. amé-
ricaina: "Lez Soviets les ont enle-

Allemagne”.
Débacle”; villes détruites par bom-
bardements,
fuyant l'Est... Seconde partie: le
“Miracle allemand”, villes recons-
truites, usines fonctionnant à plein
rendement ….
“Jeune démocratie”:
élections, Bundeshaus. ..
A la fin du film, le commenta-

‘teur laisse tomber ces mots: “Bien-

Premiére partie: “La |

colonnes de réfugiés

Adenauer,

mands à vos côtés”.
ques.”

LIMONADE
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Vous obtenez

3 fois le

SoASEPTA

31

tôt vous aurez des soldats alle- vÉS pour créer un centre allemand
da recherches d'armements biologé-

LIBÈRE
VITE ET BIENVXa =

Agréable ou goût

LAXATIVE-PURGATIVE

pour votre argent!
bh n'y a den d'aussi rafralchissant
qu'une tasse de thé chaud! De plus,

le thé est encore le breuvage le

plus économique que vous puissiez

acheter. Une tasse de thé qui récon-

forte coûte moins que le tiers du prix

le THÉ
quelle détente!
Le réconfortante saveur d'une tasse de
thé odorant est un sovlogement .. vous
sentez vraiment vos muscles et nerfs
fatigués se détendre.Et le thé se digère

ous fort mieux . . +
Vous surveillez votre poids? H vous

plaira d'apprendre qu'une tasse de thé
contient moins de calories que fout
autre breuvage en vogue*

Une tasse de thé clair ne contient
que 4 calories.

de fout breuvage du genre servi à la

maison,

Servez du thé à la place de breu-

vages plus dispendieux. Le thé est

économique .. . mais ce qui importe

encore plus—ie THÉ est réconfortant,

Cette annonce d'intérêt public
est faite par

THE TEA COUNCIL OF CANADA
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Soubirous, allait chercher

 

Lu li février au 16 juiiiel de
cette même année, 18 apparitions

se succéderent. Bernadette voyait
seule, mals les habitants du village,
témoins de son extase. virent aussi
une source nouvelle jalllir sous sa

main à l'endroit indiqué par Ia
“Dame”,
L'IMMACULEE CONCEPTION
Entre autres paroles, la Vierge a

confié A l'enfant: “Je désre que
beaucoup de monde vienne ici...
Vous prierez pour les pécheurs ..
Allez dire aux prêtres qu'il doit se
construire une chapelle ici .. Je
veux qu'on vienne ici en proces-
sion .. Allez boire à la fontaine-
‘vous y laver... Je suis lTmmacu.

ADA Conception.”
| Et Bernadette, retournant au

pl we.

DRY GIN
“Spécial”

“La base du Meilleur

Cocktail ”
PABRIQUE PAR BOLS
SELON UNE RECETTE
VIEILLE D'UN SIÈCLE

  

ÉCHEC AUX

EE
Laissez le froid dehors avec

ae <

STRIP-SERL
PAS D'OUTILS = PAS DE TR
BROQUETTES = PRESSEZ

SIMPLEMENT
SUR LES FISSURES

Pp LAISSEZ LE $ROID DEHORS AVEC STRIP SEAL | .
LR TIRONETETSTE ITRERTprerYe

    

 

    

    

  
  

   

De jciies robes comme celles ci peuvent
être sxécutees rapidement avec la ma-

chune à zigrag KAYSER. KAYSER fau
autant de points differents que toute
autre machine, et il n’y à pas de limue

aux besux travaux que vous pouvez
entreprendre. Vous serez ravie des nor
breux avantages supplémentaires que

votre KAYSER vous apporte sans sup

pi«ment de prix. Depuis qu'il a inventé la prenuère Machine domest.que
& 29780, en 1882, KAYSER a toujours été l’un des premiers à présenter
des machines perfectinonnéer. Des millions de machines KAYSER ont été
vendues t Essayez une KAYSER et constatez le diffes ce |

Seule fa KAYSER vous offre tous ces avantages :
« Coud droit et fait tous les travaux * Réglage de la griffe à l'épaisseur

habituels d'une machine à coudre du tisse.

 

  

  

pile foi - © Lampa enti-éblovissante.
* Coud en « et foit tous ,

points de fantaisie desirés. * Tana 30% plus lorge Que dam
® Brode, reprise et fait les mene i coudre

ammes.

* Coud les boutons of fait les bou ® Toutes ces epérations sont faites
tons accestoires spéciaux. Les
machines KAYSER we d

tonnières.
© Pout coudre à deux niguities :
remarquez les deux arrangements aussi sur nne grande variété de
de tension. meubles atfrayents.

VEUILLEZ S.V.P. REMPLIR ET NOUS FAIRE PARVEMIMA LE COUPOR
CIDESSOUS. AFIN QUE NOUS VOUS INDIQUIONS LE PLUS PROCHE

DEPOSITAIRE KAYSER
[eoecccccsssrcncccncuccarnsanacsnentaasassnnnaane

KAYSER MACHINES LIMITED,
2724. Avenue du Porc, Montréal, téléphone : Plareau 8085,

on 1 a tee KAYOTR a Passi,
J vane AT pon de mu part Veuillre

un rendez vous.     
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(Au moment oi elle se déchaussait pour traverser le
;ruisseau, elle vit la Vierge Marie dans une grotte du
rocher Massabielle. Et la Vierge lui parla.

du bois mort pour le feu.

“village, repéta.l sans cesse ces pa-

roles de peur de les oublier. Ce que
signifiaient les mots “Immaculée
Conception”, elle n'en savait rien, la
pauvre petite fille du meunier Sou-
birous. Trois ans et deux mois plus
tôt, Pie IX en avait défini le dog-
me. Il était miraculeusement con-
firmé duns un petit village français.

NOMBREUX MIRACLES
Depuis un siècle, de nombreux

miracles ont été opérés à Lourdes.
Signalons. en particulier, l'extraor-
dinaire evenement historique que fu:
le 23 août 1897, le Pélerinage du
jubilé. Trois cent cinquante “mira-
culés” élaient présents, avec des
milliers de malades. Tandis que
mille prêtres récitaient les pricres,
quarante et un malades se levèrent
guéris.

‘Tous les cas ne sont pas recon-
nus per l'Eglise qui se montre ex-
trémement sévère, n'admettan’. par
exemple. aucune guérison de ma-
ladie nerveuse, Un bureau de cons-
tatations médicales examine les
miraculés et ne se prononce défini-
tivement qu'après de longs mous.

UNE AUTRE BERNADETTE
La dernière miraculée de Lourdes

s'appelle Bernade*te. C'est une jeu-
ne fille de 26 ans, qui vit dans un
sanatorium de Berck, à l'institut
Calot. Bernadette David est rivée
depuis huit mois à ia civière des
impotents. Le médecin iui avait d
qu'elle pouvait guérir, mais c'était
une affaire de plusieurs années.
En mai dernier, Bernadette quit-

tait Berck sur un brancard, en di-
rection de Lourdes. Elle arrivait
épuisée. fiévreuse, la jambe prise
dans une gbuttièr*, le dos dans le

, plâtre. Elle fut conduite à ia grotte
de Mus-abivlle. avec des centaines
d'autres malades, des agonisants,
des mourants.  L'après-midi, on la
porta à la piscine ou sont immerges
les infirm°s. L'eau est glacee. On
ne la change que deux fois par jour.
Elle est si polluée, precise un méde-
ein, qu'à la fin de la journée elle
est plus trouble que l'eau d'un
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'La Vierge apparut 18 fois
a Bernadette Soubirous

le jeudi 11 février 1858, dans un petit village
| des Pyrénées, une fillette de 14 ans, Bernadette

 
LA MAISON DE BERNADETTE ,— Voici la maison paternelle de
Bernadette Soubirous où des milliers de péleris se rendent tous les

jours.

sceptiques. On avait ordonné ia
fermeture de la grotte. En 1862
Mer Laurence, évêque de Tarbes,
déclar: solennellement: “Nous croy-
ons que l'Immaculée Mère de Die:
« réellement apparu à Bernadette
Soubirous”.
Une statue de la ‘Tierge est pla-

cée là où Bernadete vit la “Dame
Blanche”. La même année, la jeu-
ne Berradette demandait son ad-
mission à l'Institut des soeurs de
Nevers. Le lundi de Pâques, 16 avril  

Notre-Dame, à Chélons-suf-Marne,
guerison du 16 au 18 mai. Aveu:le
ayant subi trente opérations, tren’ we
huit ans, a retrouvé la vue à la
sortie du bain.
2° Au pèlerinage militaire du

mois de juin 1954: un soldat de
; Thionville es* reparti de Lourdes
sans ses béquilies, la jonction des
os s'étant faite au cours d'un ban
À fa piscine.

3° Enfin à Liévin-Sulnte-Anne. égout. Pourtant, jamais on n'a en-
registré un seul cas de contamina-'
tion par cette eau. !
Bernadette David ressentit tout à

coup une douleur violente. Elle a)
cru mourir. Puis, soudain, un extra-.
ordinaire bien-être. Ce que d>s cen- |
taines de miraculés avaient décrit
avant elle. elle l'éprouva. Elle pou-
Vait bouger dans son platre. La vie
affluait en elle. Le miracle était
constaté par le burea:1 mé:lical,

UNE COMPAGNE DE
BERNADETTE

Quand Bernadette Soubirous se
Tendait à Ja groite de Massabielle,
elle n'était jamais seule, même au
début. Des petites filles de son ent|

 
ou plus jeunes, l'a.-compagnalent,
L'une d'elles vit encore aujourd'hus. :
Il s'agit de Mme Marguerite Lur-
dos. qui est centenaire. Elle habite ‘
le pet:t village de Bartest. à pet |
de distance de Lourdes. “J'étais
bien petite au moment des appar:-|
tions”, uit-elle, ‘mais fe m'en sou-

viens tres bien’. Marguerite avait
@jors six ans.
Au début der apparitions, les au-

torités civiles et relixieuxes étaient 
| Gustoline

Faites comma cette loli Parisienne — soyez séduisante,

taxa prov.

CLAUDE LIGOT Lue, 1010 Place Meat
Montréet 2

OFFRE LIMITER
Tinchis 1a somme de 10 rente pour

feuillet: “La Mesures idéales de lo |

" i. tMme Muaselet souffrait depuis 1947
iheures de Vaprés-midi. d'a reinz; deux opérations en 1948

Nevers. Le 13 août 1913, le Pay» ©! 1951 n'apportent pas damélio-

Pie X introduit le prorés en béa- |ration; elle part pour Lourdes dans
tification. II durera jusqu'en 192% ile train des malades, avec son mari.
Le 18 décembre 1913. Bernadet'e | Après un bain elle marche et court,
était canonisée. jet à son retour à Liévin, fait au

1° M. Roger Btasser, 5. place vélo.

La môme Piaf verse

dans les ‘écritures’
La rumeur, qui se précise de plus en plus, veut

qu’Edith Piaf vienne à Montréal, prochainement.
Une tournée américaine est en effet en cours de
négociation et comprendrait, outre Montréal, plu-
sieurs villes américaines dont Boston, Chicago et
San-Francisco. a

Edith Put ne paraîtrait pas © l (eletransportésdormsdone
New-York, cependant et elle se! une clinique pour être opérée, à la

réservernit pour son tour de chant| Suile d'une crise d'appendicite au-

 

 

au “Versailles” de cette ville, en
septembre prochain. La santé de
la niôme Piaf s'est sensiblement
amelioree. Une fois de plus, elle a
vaineu In malchance. II y a quel-

guë, compliquée de péritonite.
Sa faiblesse était telle que te

chirurgien dut lui faire une trans-
fusion de sang. Aujourd'hui, elle
est hors de danger. Pendant sa

 

developpement Ju Lusie, prouvent omplemest lo nécessilé
du traitement BUSTOLINE. Seuls BUSTOLINE a donné des
»"vuliaie & au-delà de cent mille ellentee. PRIX $1.50 plus

IN VENTE : comptoirs de commétiques ow

amine mo
nme ainsi Que ka notice explicative de BUSTU-

 

que temps, alors qu'elle se reposait convalescence, elle prenait plaisir à
dans les Landes, elle fut terrasaée "dévorer” le roman d'Hervé Bazin,
par un accès de fièvre typhoiïde. “La mort du petit cheval”. Elle

- ——[| recevait aussi la visite de son mari,
le chanteur Jacques Pills et de
Roland Avelys, le chanteur “sans
nom”, avec qui elle préparait un
nouveau spectacle de variétés.

Fdith Piaf ne fait pas que chan-
ter. Elle verse maintenant dans
“les écritures”. On annonce en ef-
fet que la môme prépare actuelle-
ment un livre qui sera publié à
Fautomne. Elle devient ainsi l'une
des cinquante femmes françaises
qui se sont inscrites au départ pour

la course aux Prix.

    

L'oeuvre de Piaf sera un roman
autobiographique intitulé: “De la
môme à Edith”, qui sera publié chez
Amiot-Dumont. Edith Piaf y ra-
contera sa vie pathétique, de ae
naissance dans une maison close
à ses amours heureuses avec Jace
ques Pills,

Royal, .
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Les Franco-Américains

 

s restés français?
(par CONRAD LANGLOIS>

Selon nos calculs, et aussi en faisant la moyenne
des différentes opinions à ce sujet, il y aurait deux
millions et demi de descendants de Canadiens fran-
çais aux Etats-Unis. Beaucoup ne sont plus français.
Mais on considère généralement?

qu'un million de ceux qui vivent en
Nouvelle-Angleterre sauvent encore
le français et appartiennent à des
groupes plus ou moins organisés
dans des Institutions de leur langue
et de leur foi. Mais quelles sont
leurs chances de survivance?

CE QU'ILS NOUS DISENT

Dans une séance d'étude du Trol-
Gième Congrès de la Langue Fran-
caise, M. Lauré-B. Lussier, secré-
taire de la Société Jacques-Cartier,
disait: .
“D'autre part, n'allons pas nous

{llusionner: notre vie française, si
réelle soit-elle, n'en reste pas
moins dans l'ensemble, pauvre et
embryonnaire, sl vous la comparez
à la vie française de France, et
encore nettement inférieure, si vous
la comparez à celle du Canada
français.

“Mais cette infériorité méme, que
nous constatons et déplorons, ne
nous cause aucune honte frrémé-
diable. Nous nous efforçons de de-
meurer français tout en devenant
de meilleurs fils de l'Eglise et de
metllleurs citoyens américains. Non
seulement mous évertuons-nous à
demeurer français, mais nous vou-
lons même devenir de meilleurs
Français. Du moins, c'est là notre
dévorante ambition! Nous nous:
sentons, avec- vous du Canada,
membres de la grande famille fran-
Caise en Amérique et nous enten-
dons bien, avec la grâce de Dicu,
le demeurer. A vous de le compren-
dre et de nous aider.
“Nous nous sommes fréquemment

laissé dire que nous, les Franco-
Américains de la Nouvelle-Angle-
terre, nous sommes “un témoigna-
Ce”, un témoignage de la vitalité et
de la permanence de la race fran-
¢aise en Amérique. Nous osons le
croire. A l'heure présente. c'est
vrai! Nous en éprouvons, somme
toute, beaucoup de fierté. Et ce té-
moignage, nous sommes heureux
une fois de plus de vous l'apporter.
Mals demain, au train où vont les
choses, en sera-t-il de même?”

‘La Vie Franco-Américaine, 1932,
Imprimerie Baliard Frères, In:.
Manchester, New-Hampshire, p.
105),
Le T. R. P. Thomas-Marle Lan-

dry, OP, enchalnant, sjoutait:
“Hélas! it faut bien l'avouer, “au

train où vont les choses”. qu'à la
longue. dax le sens où la vie fran-
calse chez nous semble s'engager,
elle finira par ne plus exister. Un
homme ne perd pas graduellement
ses énergies et sa santé sans abnu-
tir tôt ou tard à la maladie. puis à
la mort. Un groupe ethnique ne
8 laisse pas dépouiller ou ne se
dépouille pas indéfiniment de ses
caractéristiques sans, un jour ou
l'autre, se résorber dans une collec-
tivité humaine qui n'est plus lui.
De même le peuple franco-améri-
cain, à supposer qu'il y en ait en-
core un, ne peut plus longtemps
sacrifier l'essentiel de ses coutumes,
de ses traditions et de aa langue
propre. qui est la langue francaise,
sans risquer de périr. Meurtre aux
mains des autres ou suicide, dans
un cas comme dans l'autre, c'est la
mort, à plus ou moins longue
échéance. Les peuples meurent
comme les individus.” (Même vo-
lume, page 106).

PESSIMISME, OPTIMISME
OU REALISME

Le lendemain du congrès, M.
Louis-Philippe Gagné, dans “Le
Messager” de Lewiston, Maine, au
sujet de la conférence du T, R. P.
Thomas Landry, O.P. "Y aura-t-il
demain une vie franco-américaine
en Nouvelle-Angleterre?” falsait le
commentaire suivant

“. conférence très malheureuse
et un peu trop pessimiste pour un
congrès de la langue française où
chacun s'est évertué à donner au
moins un peu d'espoir de survie”.
(Même volume, page 171).
A la suite de cette critique, 11 y

eut diverses polémiques, dans les
journaux franco-américains. Nous
nous umiterons & citer quelques

e, d'un article de M. Phi-
lippe-Armand Lajoie, dans L'In-
dépendant:

“Considérée dans son ensemble, la
survivance franco-américaine est
bien ce qu'eu dit, avec une tristes-
se que nous savons immense, le
Père Landry: Une chose menacée
au dehors par des agents dont la
poussée est devenue quasi irrésisti-
ble -— une chose mal comprise et
mal appréciée par le plus grand
nombre de ceux qui devralent en
être les défenseurs et les bénéfi-
claires”. Et ce journaliste de Nou-
velle-Angleterre énumère des dan-
gers réels : complaisance devant la
pénétration anglaise à l'école, à
l'église, dans la société, au foyer et
dans les relations de Franco-Amé-
Ticain: mariages mixtes de plus en
plus nombreux; seulement 27,000
lecteurs aux journaux franco-amé-
ricains et à peine 100,000 membres
aux sociétés expressément françai-
ses et catholiques, mais il n'en croit
pas moins que : “S'il faut, de guerre
lassee, convenir que la masse de ce
qu'on appelle encore le peuple
franco-américain, glisse constam-
ment vers l'anonymat de l'assimi-
lation, je n’en reste pas moins ancré
à une conviction sur laquelle je fon-
deral jusqu'à la fin ma confiance
à la aurvivance, au moins partielle,
des miens.
“Sur ce point, je suis un peu ten-

té de m'écrier avec Victor Hugc:
“Fût-on cent mille esclaves, je ‘uis
libre.”

DONC, CONFIANCE MALGRE
TOUT

Parmi les motifs d'espérer, fl
mentionne que la faiblesse est
peut-être surtout due au relâche-
ment, à Vineptie et aux inerties,
plutôt qu'à l'absence de possibilités.
Le fait qqu'on voit le danger en
face peut amener un renouveau
d'esprit combattif. La dénonciation
de la situation réelle par le Père
Landry ne peut-elle pas, aussi, pro-
voquer d'utiles réactions? I est
également possible d'intégrer la vie
française à la vie américaine. Une
partie intéressante de la jeunesse
franco-américaine comprend l'im-
portance et la valeur de son héri-
tage français. L'élévation du nt-
veau d'éducation peut auss! avoir de
bons résultats, en fournissant une
plus grande fierté, un plus grand
prestige et des moyens plus nom-
breux de diffusion de la culture
française. De plus, 11 y a certaine-
ment quelque chose qui remue dans
Kame franco-américaine. (Même
volume, p. 171 à 176)
Si le français à réuasi à survi-

vre, même en Lousiane, pourg'oi
ne le pourrait-il pas en Nouvelle-
Angleterre? Or M. Hosea Philipps.
dans une conférence intitulée “La
vie française en Lousiane” pouvait
dire: “La situation du français est
meilleure à la radio. Les postes de
Lafayette, d'Abbéville, de Nouvelle-
Ibérie, de Crowley, d'Opelousas, de
Jennings radiodiffusent plusieurs
fois par jour. Avec les sociétés cul-
turelles, ce sont eux qui favorisent
le plus le maintien de la langue
française en Lousiane". (Même vo-
lume, p. 106).

L'ACCROISSEMENT DE LA
POPULATION

Si nous constatons un renouveau
français remarquable chez les Aca-
diens, la méme chose peut se pro-
duire en Nouvelle-Angleterre.

D'ailleurs, H y & un aspect du
problème qu'on oublle trop aou-
vent, même dans la province de
Québec. C'est qu'il n’y & pas seu-
!lenient que la proportion des Cana-

(suite à la page 88)
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VERITABLE SOULAGEMENT DES

Démangeantes Hémorroides
OU AUCUN FRAIS
F1 Hem-Robd, le traitement Interns des
hémorrobies, ‘n'arréte pas promotemest
les doulrurs démangeanter et brulantes
de vos hémorroides — li ne vous es coû
tera rien.
Procurez-vous un paquet de Hem-Roid à
t'Importe quelle pharmacle et ser.es-vous-
ra selon le mode plot. Vuus serez
sutprie de voir combien vite disparaitront
ws _ennuls de vos bémortoides, Seulement
$1.59 le groa paquet de 80 comprimés, Bi
vous n'êtes pas entiérernent sutisfait Après
2 ou 3 jours d'essnl, demandes la remise
de votre argent. Remboursement garanti

 

 
par touira les pharmacies.

LA PATRIE 

  

Qui prend

un tel soin

de votre avenir!

 

1
Beaucoup de gens aident À doter votre localité
d'ua nouveaucentre d'achats, d'une route, d'une
école, d'une centrale électrique, de bien d'autres
réalisations importantes. Qui sont-ils? Les as
surés sur la vie! L'argent de leurs primes, placé
en leur nom par les compagnies d'assurance,
contribue à financer ces travaux qui profitent à
tous.

 2
Vous pouvez vous attendre à vivre plus long-
temps et en meilleure santé grâce aux assurés sue
ta vie. Car les compagnies d'assurance-vis pro-
curent des fonds aux organismes de recherches
médicales qui visent à éliminer de nombreuses
maladies redoutables.

3
Chacun jouit de la prospérité qu'apporte l'in-
dustrie à une localité. Des fonds placés par les
compagnies d'assurance-vie au nom de leurs
assurés ont peut-être permis l'expansion de
quelque industrie dans votre propre localité,
pouvant fournis ainsi un emploi rémunérateur à
un plus grand nombre d'ouvriers.

4
Vous aussi rêvez peut-être d'une nouvelle
maison! Les compagnies d'assurance-vie, aves
tes fonds placés au nom de leurs assurés, aident
à la construction de milliers de maisons, d'un
océan à l'autre. Les assurés sur la vie peuvent
donc contribuer à faire de vos rêves une réalité.

Si donc vous êtes un détenteur de police d'assurance-vie, non seulement

vous assurez votre sécurité financière et celle de votre famille, mais vous

contribuez à faire du Canada un pays où il fait bon vivre!

P.S. De votre agent d‘assurance-vie

“Si vous et votre famille pouvez jouir des bienfaits de

l'assurance-vie à si bon marché,c'est parce que les fonds

d'assurance-vie sont placés à intérêt. Si vous voulez savoir

comment adapter l’assurance-vie à vos besoins particu-

liers, téléphonez-moi. Je vous aiderai avec plaisir.”

LES COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE AU CANADA
Plus de 50 compagnies canadiennes, britanniques et américaines

 

‘C'est être bon citoyen que d'avoir de Fassurance-vie”
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Entracte de 1875 ans

Réouverture d'un théâtre
sur la scène
jouéle plus

duquel s'est
grand drame

NAPLES — En poursuivant les fouilles hors
des murs de Pompéi les archéologues ont mis
une nécropole, l'une des

 

  à jour
plus belles de l’antiquité,

suivant le professeur Amedeo Maiuri, surintendant
des excavations depuis trente ans.

Lea trois quarts de la ville ense-
vehe Avec Herculanum sous les
cendres du Vesuve, en l'an 79. sort
maintenant à découvert. Si nous
continuons de ce train, nous aurons
fini duns dix ans, déclare M. Ma:u- |
T1. Blessé durant les bombarde-
ments allies de Naples, le savent
professeur boite encore et n'a Des

  

  
    
   

N

TOUT À FAIT AUTOMATIQUE!

SANS ACCESSOIRE... SANS EFFORT

AVEC LA NOUVELLE

» 

pardonné aux Américains d'avoir

dornbardé les ruines de Pompel su:
‘a foi d'une fausse rumeur voulan:
que les Allemande y fussent caches. ;
Dans la nécropole nouvellemen:

{exhumée, le plus remarquable des
jtombeaux est celul d'un homme et
d'une femme dont l'image est re-
produite dans le tuf de grandeur
naturelle, tels qu'ils devaient être
et non enjalivés.
Pompé! était une ville de 20000

âmes. L'important :naintenant n'est
plus de trouver de nouveaux objets
mais de nouveaux monuments qui
permettront de reconstituer la vie

y Quotidienne de ses habitants. Les
anciens établissaient leurs cime- |

. tières le long des routes afin qu'on
pie souvint d'eux après leur mort.
| Celle-el n'avait pour eux rien de
! triste. La septième porte de la ville
‘re trouvait Juste en face de la
i nécropole. On sait que la ville en

ECCHI

  

LA PATRIE
! possédait huit M n'en rete plus
qu'une à découvrir.
Une des trouvailles récentes du

plus haut intérêt est celle d'une
*pergola où à l'ombre du feuillage.
su parfum des fleurs, on pouvait
|s'amstoir, L'entrée est de mosaïque.
!Deux fontaines la flanquaient de
chaque côté, Les murs étaient |
peints d'oiseaux, de fleurs et de’
fontiunes. i

| Le grand théâtre est termine, Il.
stra pourvu de siège= et l'on pourra

3 donner des représentations, face

au Vésuve et à la bale de Naples.
Son acoustique @&: parfaite même

aux Tangées supérieures,
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Nickel manitobain
WINNIPEG. — Une usine de

! Falconbridge. pres de Sudbury, va

déterminer à la fin de l'année st le |
muncrai de nickel de la rivière
Bird. Manitoba, vaut la peine,
d'être exploité. On utilisera un pro- |
cédé chimique. Une nouvelle route

! sera construite de Pointe-du-Bois.
. & Falconbridge, Le gisement ma-:
!nitobain est d'un à deux millions
de tonnes. Il contient 1.15 p.c. de

i nickel et un tiers d'un pour cent
de cuivre.

—— —————

* Les femmes aiment...
(Suite de la page 76) |

neurs de sang. Les efforts qui soni
| faits, disent-elles, la façon dont le ‘
peuple canadien répond à l'appel |
nous a beaucoup touchées. Des pens
jde tous les âges, viennent preiter
leur concours à la Croix-Rouge ca-
nadienne. Signalons que Mme Ma-
gali livrera ses Impressions du Ca-
nada au quotidien français L'Aurore
dont elle est correspondante régu- |
Liére. Elle envoie aussi des articles |
à dez journaux de province aussi |
importants que Paris-Normandie, |
et signe des chroniques dans l'hebdo
“Vie en fleurs”. Quant & sa com-
pagne, Mme Claude Jaunière, at-
tachée au même hebdomaraire, elle
envoie aussi des écrits à la Repu-
blique de Tours. Toutes deux pu-
blient Jeurs romans chez Tallandicr.

BEST SELLERS

 

Mme Magali à fait paraître une
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BAS LES

MASQUES!
La fin du monde est un sujet troublant que les savants discutent

à voir basse et avec réserve. Un écrivain a déjà traité du jugement

dernier, dans un de ses livres, transformant — avec désinvolture —

la vallée de Josaphat en salle d'attente intime et cocasse. Là,

humains et bétes attendaient, sans masque aucun, que l'on décide de

leur sort. Ft si les animaux parlaient le langage des humains, tis

n'étaient point sots du tout. Méditant ce thème nous, qui peuplons

la terre, ne pouvons nous empêcher de frémir en évaluant les dangers

du siècle dans lequel nous vivons. L'ère atomique aurait-elle sa

part de jeu dans les desseins Célestes? Le monde entier serait-il

appelé à se volatiser un jour? Déjé, notre orgue se révolte à cette

seule pensée, car jamais, au grand jamais, nous ne pourrions envisager

une grande finale plus moche ..

Et pourtant, nous devrions — au contraire — espérer que les

choses se passent ainsi. Car les masques de commande, grimaçants

où beaur, tont parfois moins décevants que le vrai visage des joueurs

que nous sommes, Certains faciès, tordus par ia pratique de l'hypo-

crisie et la malignité, auraient tout avantage à se voir dissiper en

fumée ou en gaz. plutot que de laisser tomber, d’un coup sec, ce

qui les recouvre. L'artifice joue son rôle en société et combien sont,

hélas ! passés maltres dans l'art de la dissimulation. Bons joueurs,

ils ne vivent même plus deux vies, tant celle qui ne tient qu'à une

couche de vernis, leur colle & la peau. Ils chassent si bien le

naturel... qu'il ne revient jamais plus au galop!

La vie est certes une mascarade, Où les invités tentent, par tous

les moyens imaginables et selon le costume choisi, de se faire passer

pour des anges ou des démons. Chacun se croyant plus habile que

son vis-à-vis (plus intelligent aussi), mais se gardant bien d'arracher

le loup des yeux de son voisin, de peur qu'on en fit autant du sien.

Car, quel que suit le masque adopté, les yeux sont des miroirs qui
trahissent autant que ne saurait le faire l'accusation la mieux fondée.

De là les regards fuyants, les rires qui sonnent faux (parce que du

bout des lèvres seulement), les lueurs méchantes qui s'allument vo-
lontiers dans une vue (rouble comme les eaur agitées.

Au banquet de la vie, les infortunés convives peuvent rire à gorge
déployée sans être heureux, ox pleurer comme des saules pleureurs
à la seule fin d'avoir l'air sympathiques ou compréhensifs envers
autrui. Peu importe; ce qui compte, c'est de ne jamais laisser tomber
son masque.

Aussi, quelles que soient les prévisions de nos savants, de nos
dons prophètes, il suffirait que trois mots soient prononcés de
la-haut pour anéantir le genre humain: “Bas les masques”! Aussitôt,
ceux qui sont assez grands pour comprendre le véritable sens de la
charité, la justice et l'amour de la vérité, seraient tellement déçus
de ze compter en aussi petit nombre, qu'ils préféreraient dormir
longtemps... Quant aux autres (sans masque), ils s'arracheraient
les yeur et s'entretueraient. Et ç: L
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l'Ange erterminateur naurait
plus qu'à ramasser les cendres...

soixantaine de romans. Elle a com- précisément le titre de ce succès: trices innombrables. Le contingent
mencé duns Jes années 30. Le “Un amour comme le nôtre”. Tl lle plus fervent est probablement
roman qui a eu le plus gros tirage ‘parut en 1935. Depuis 13 ans qu'elle composé des jeunes filles de la
“probablement dans les 300.000 ; écrit des romans, Mme Jauniére prime jeunesse qui vr4 encore tou-
exemplaires était tiré d'une chan- n'a pas écrit moins de 30 romans. | tes leurs llusions “Mais après le
son de Lucienne Boyer. LL purtait Les deux romanciéres ont des lec- [retour d'âge, les jeunes grand'méres

dc quarante ans nous adoptent à
| nouveau et ne nous lchent plus,
affirment-elles. Ces lectrices qui
ont perdu plusieurs de leurs illu-

‘sions et cherchent à prolonger leur
| bonheur ne sont pas les moins

} | compréhensives. C'est elles qui
‘nous ont dit que ce qu'elles ai-
|maient dans nos romans ce sont
les mots que les hommes ne leur
ont jamais dits

Epoux! Epouses!
Soyez forts et vigoureux!
Des milliers de couples sont affaiblis, épuisés,
rendus à bout, parce que leur wiblis, tpuisie,
de fe. Pour plus d'énergie et de vitalné, eon
sayez les Tobicttes tonupres OSTREX. Rem
ferment le fer nécessaire pour vous ragaillame
dir * des doses supplémentaires de Vitamine

! Format d'introduction, seulement 004.
hes tous remaciené

 

 

 

 

{Aluminium

UNIQUE
pour projets de
self-montages

@ Visitez pos stands Nos.
850951 ou Palais de
Commerce,

@ Vous pouvez faire vous
même vos contre-châssis,
moustiquaires, casiers,
sugport de’ téléviseur,
ec.

 

 

(Photo J.-J 0Benton bo 1 ties

Mme CLAUDE JAUNIRRE, romancière française bien connue tere |
mine ces jours-ci une grande tournée nord-américaine à travers le |
Canada et les Etats-Unis. Accompagnée de Mme Magali, elle voya-
ge ainsi que son amie en qualité de journaliste. La romancière
optimiste de “Georglana” « fait ses premières armes comme secrée
taire de Titayna, femme de lettres et grande voyageuse, “de qui, dite
elle, jai beaucoup appris”. La vie. affirme Mme Claude Jaunière,
vous offre une petite portion de bonheur. Il s'agit d'ouvrir les yeux
pour trouver la joie éparse. Auleur d'une trentaine de romans, Mme

   
UNIQUE SASH BALANC

COMPANY LTD.   Jaunitre & de nombreuses admiratrices au Canada et dans tous Jes
pays de langue française.

4070 NAMUR, Montréal
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seulement $26900

AUSSI PEU QUE $12.50 PAR MOIS ;

MODELE CONSOLE — NOYER OU BLOND

La Compagnie RACINE, les manufacturiers des

fameux réfrigérateurs RACINE, a réussi à obtenir

une entente avec les fabricants américains de ce

merveilleux appareil de télévision.
RACINEest fier de présenter au public canadien

un appareil de télévision qui a fait ses preuves

en rendement et en beauté.

UN produit de haute qualité, appuyé par une entreprise sérieuse

 

Le réfrigérateur RACINE
est à son plus bas prix

9, pieds cubes $199.00

aussi peu que $11.00 par mois

7

Congélateur à pleine largeur

a
E
S

Z
r

Garantie de 5 ans

B
S

Voyez votre marchand RACINE immédiatement.
Ses prix défient toute compétition
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TAlon 0425 Tél. 6508
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L'ouragan Hazelfrappe Haiti:
un deuil national est décrété

(par PIERRE SAUCIER)

Plusieurs communautés de religieux et de reli-
gieuses canadiennes ont eu raison de s'inquiéter du
sort de leurs missionnaires en Haïti, par suite de la
nouvelle que l’ouragan Hazel qui avait pris naissance
non loin des Antilles avait balayé avec une violence
effroyable la péninsule et le département du sud. Aux
Cayes, et surtout dans le port de mer de Jérémie, les
dégâts ont été considérables, Le typhon accompagné
d'un raz de marée est le désastre le plus grand sur-
venu depuis 1935, alors que Jérémie avait été dure-

Pr 2 r——
ment eprouvee. accompigné la bourrasque. Les pe-
RAZ DE MAREE — AFFOLEMENT

Des rapports officleux ont af-
firmé que le nombre des pertes de
vie s'éjevait à 200 et celui des bles-

sès à 350 aux Cayes. Par ailleurs,
d'autres sources nous apprenalent
que la seconde plue grande ville
de la péninsule, Jérémie (acaciaa,
bois de campêche, cacao et café)
avait été submergée par un raz
de marée. On estimait que le nom-

k K bre des victimes était de 200 morts
et 350 blessés. Il s'agit probable-
ment d'une terreur panique qui a

RHUMEDE POITRINE
x!Ben-Gay

VITE! Foites disparoitre cette douleur loncinante et ces
spasmes douloureun grôce à la chaleur pénétrante engendrée
par Ben-Gay Soulage avsi douleurs rhumatismales, névral-
giques ov dues au rhume de poitrine.

 

 

 

   
   

  

 

      
 

 

Préparé spécialement pour notre climat
canadien

tites maisons fragiles ont été du-
rement ébranlées et il est certain
qu'un climat d'affolement a empé-
ché de voir clair aux premières
heures.

ABSENCE DE
COMMUNICATIONS

T] faut préciser tout de suite que
le fléau a rompu toutes les com-
munications et que jusqu'ici. seul
le consulat général d'Haïti à Otta-
wa Ainsi que la maison des Oblats
ont reçu des câblogrammes rassu-
rants du point de vue humain, mé-
me si les pertes matérielles sont
énormes. On manque encore de pré-
cisions sur les communautés affec-
tées par le désastre et 1] n'est pas
possible de dire si un grand nombre
de religieux ont souffert de l'ou-
ragan. Les Frères des Ecoles Chré-
tiennes sont optimistes. Ils se sont
contentés d'envoyer une lettre,
nous a-t-on assuré à Laprairie.

 

Le R.P. Bruno LETARTE, O.MI,

 

SE. MGR LOUIS COLLIGNON,
NADIEN AUX CAYES, dirige le

prospére de l'extrémité sud de la

donner tous les noms des religieux
canadiens, affectés par l'ouragan
dans la petite république antillaise.
Les Filles de la Sagesse, les Pères
Montfortains entretiennent de vi-
ves inquiétudes À l'endroit de leurs
missionnaires. Quant aux Pères du
St-Esprit, leurs missions en terre
haitienne n'ont été affectées que
par des inondations assez accen-
tuées mais sans extréme gravité.
Ces missions sont établies à Port-
“an-Prince même. où dans ea péri-
phérie, à Pétionville notamment.

; 525 MILLIONS DE LA CROIX
ROUGE AMERICAINE

La Croix-Rouge américaine, sans

doute à la suite de l'appel lancé
par la Croix-Rouge haïtienne aux
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OMI, PREMIER EVEQUE CA-
diocése haitien qui a été le plus

ebranié par l'ouragan Hazel. Depuis 1935, on n'avait pas connu de
désastre qui Ait atteint ces proportions. Aux Cayes, les R. P. Oblats,

Qui ÿ ont un évéché et un vicariat, dirigent Ja communauté chrétienne
péninsule. Mgr Collignon a fondé

un juniorat qui recrute beaucoup de vocations à Camp Perrin, sur
la route montagneuse entre les Cayes et Jérémie, les deux cibles
principales de la tornade. Cependant, Jusqu'ici, on n'a pas à regretter
de pertes de vie chez les religieux canadiens. On sait que les dégâts

matériels sont très élevés.

DEUIL NATIONAL

Le gouvernement d'Haïti A done
proclamé un deuil national. Cela
|narrive que dans les très grandes
catastrophes. D'autre part le gou-
vernement américain — dont la
station expérimentale de Marfrane
teaoutchouc) a été lourdement en-
dommagée — a pris des mesures

{expeditives pour porter secours à
ses amis haitiens. Le porte-avions
“Saipan” qui avait quitté Norfolk
en Virginie le 5 octobre dernier à
destination du Honduras où il ac-
courait porter secours aux victimes
d'une inondation, s'est arrêté en
Haïti afin d'y livrer des ravitaille=
“ments médicaux et des rations ali-
mentaires. Le centre-amiral Grover

—}

Q. G. mondiaux de Genève à an- Hall, commandant de la “Frontière
noncé à Washington qu'elle met- | maritime des Caraïbes”. est arrivé
tait À la disposition des autorités peu après la nouvelle de l'ouragan
haïtiennes des secours pour une à bord d'un avion côtier. T1 était

 

SIROP 22205,
EN VENTE

    
   
  
          

      

 

  

de Pont-Rouge, comté de Port-
neuf, vicaire provincial des
Oblats de Marie-Immaculée, a
télégraphié à sa communauté des
Cayes. “Missionnaires sains et
saufs, dégâts matériels considé-

< rables.”

car ils n'avaient pas été avisés
d'un seul deuil dans leur commu-
nauté. Les Frères des Ecoles Chré-
tiennes ont la charge d'une école
dans la ville qui & le plus souffert,
Jérémie. Il est certain, d'après les
dépêches qui ont été reçues au
consulat, que 1a ville de Jérémle a
été dévastée dans une proportion
de 70%. Il est trop tôt pour pouvoir

LE "VESTON-CROISIERE*"MURPHY
EST CE QU'IL YA DE MIEUX

POUR ALLER AU BOIS |

ONGUENT: . . 50¢
PASTILLES: . . 10¢

PARTOUT —  
  Voicl te meilleur veston au Canada pour les bois! TOUT ce

Qu’un peut exiger d'un veston. Taiile en lourd tissus 24 - 26 oz,
à l'épreuve des mites et de l'eau, il est entirèment doublé avec
pièce de cuir sur l'épaule et les poches doublées de cuir.

Bon agencement porté-tout” vous donne: une grande poche
pour le gibier en arrière; deux grandes poches sus la poitrine,
avec boutons; une petite poche pour les allumettes, et deux
poches tailladées pourle lunch et Le munition. Uni ou quadrillé.

Enfin, Ÿ y a un veston-croisiére Murphy pour votre taille, de
36 à 50. Achetez - en un chez votre marchard dès aujourd'hui

PTTRUITEIEEELeÀ

somme de $25.000.000.
M. le vice-consu] d'Haïti à Mont-

rénl & bien voulu nous communi-
quer le texte du télégramme adres-
sé par son gouvernement:

“Suivant câble affaires extérieu-
res Port-au-Prince, dégâts conside-
rables presqu'ile sud. Stop. Zone
Jérémie =complètement =détruite.
Stop. Zone Cay:s À moitié détruite.
140,000 hahitants sans abri, sans
nourriture. Gouvernement décrète
deull national. Stop. Plusieurs cen-
taines de morts et blessés, Stop.
Moyen communiquer avec lieux si-
nistrés bateaux ou hélicoptères —
gouvernement américain à envoyé
porte-avion avec 18 hélicoptères.
Stop. Pluie abondante. Port-au-
Prince sans aucun dommage. D'au-
tres renseignements suivront.” 

accompagné du contre-amiral EK.
Taylor, commandant de la base de

 

| Guantanamo. Ce sont les hauts of-
ficiers américains qui ont estimé
les dégâts causés à Jérémie à une
perte de l'ordre de To”.

Mgr L. COLLIGNON
La communauté d'hommes qui a

Je plus de missionnaires dans la ré-
sion dévastée est assurément celie
des Pères Oblats Au delà de 45
religieux sont distribués dans la
seule partie sud de la péninsule,
district qui au point de vue rell-
gieux relève du diocèse des Cayes
que dirige Son Excellence Mgr
Louls Collignon. Mgr Collignon est
très sensible & l'épreuve qui nt-

triste sa communauté. 8S'1 n'a perdu

(Suite à la page 99)
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Devrait-on porter
de 14 à 16 ans l'âge
scolaire obligatoire?

Ax congrés annuel de la Fédéra-

tion des commissions scolaires ca-

tholiques de la province de Québec,

les délégués ze sont prononcés à
l'unanimité en faveur de porter de

14 à 16 axs l'âge scolaire obliga-
foire.

Nous avons demandé à quatre dé-
Pusitaires de la “Patrie” de nous

dire ce qu'ils pensent de cette sug-

gestion. Voici leurs réponses :

    

M. R Fauvé, dépositaire de la
“Patrie” au restaurant “Lauren-
tien”, TB4 boulevard Ste-Croix. à

mue Ville Bt-Lau-
rent, ae dit lui
aussi en faveur
de porter l'âge
scoluire obliga-
toire À 16 ans:
“On ne va ja-
mais trop long-
temps à l'école,

R déciare M. Sau-
2 vé. Je crois que,

k dès que la chose
> -h aers possible,

i nos gouvernants
devraient porter l'âge scolaire obli-
Katoire à 16 ans et même jusqu'à
18 ans. Cela rendrait un fier ser-
vice non seu::ment aux jeunes
mais aussi aux parents qui, plus
tard, seraient heureux des succés
de leurs enfants”

Mme René Sigouin, dépositaire
de Is “Patrie” au restaurant Prin-
cipal, 636. boulevard S'e-Croix, à
Ville B8t-Lau- 4
rent, approuve-
rait certaine-
ment une telle
mesure: “Jal
moi-même des
enfants et je les
ai placés pen-
sionnaires afin
qu'ils bénéfi-
clent le plus
possible de leurs ’
études, dit Mme i
Sigouin. Quand -
ils sont jeunes, les enfants n'ap-
précient pas à leur juste valeur les
études qu'ils font mais plus tard
ils ne regretteront jamais d'avoir
fréquenté l'école le plus longtemps
possible. Je suis en faveur de Ia
fréquentation acolaire jusqu'à 16
ans, au moins.”

M. Marcel Boileau, dépositaire de
la “Patrie” av restaurant “Mar-
tha”. 860, boulevard Ste-Croix à

  
  

  

  

Ville BtdLau-
rent, partagé
avis de Mme
Sigouln et de
M. Sauvé: “Je
suls convaincu
qu'une telle me-
sure  contribue-
rait largement à
l'avancement de
la race cans-
dienne - françai-
se, déclare M
Boileau, Plus les

nôtres seront instruits, plus ils oc-
cuperont des postes supérieurs dans
les différents domaines. Plusieurs
jeunes jaissent l'école par caprice
ou par docouragement momentané.

En portant l'âge scolaire obligatoi-

re à 16 ans, on éviteralt blen des

Gémissions et on rehaussersit cer-

tainement le niveau culturel de
notre population.”

M. J.-J. Patenaude, déjmsltaire de

la “Patrie” au restaurant Patenau-

de, 1350, Côte Vertu. à Ville 8t-

Laurent, secon-
de lui aussi la
proposition de ln
Fédération des
commisalons
ecolaires: “Il est
très malheureux
que lçs jeunes
quittent l'école
alors qu'ils ne
sont pas encore
formés, dit M.
Patenaude. IL
abandonnent

habitucllement leurs études afin

de gagner quelques sous mais al

leur instruction est insuffisante, ile

risquent fort de toujours gagner

des petits salaires. En portant l'âge

ecolaire à 16 ans, le gouvernement

rendrait service à tous et contri-
bucrait à former pour l'avenir de
meilleurs citoyens”

  

 

 LA PATRIE

Cote d'amour du Canada
au pays d'Aristophane

En Grèce, aucun pays n’est tenu en plus haute
estime que le Canada. C’est avec une admiration
non dissimulée que les Grecs parlent des Canadiens
auxquels ils vouent une éternelle reconnaissance pour
l’aide reçue après la dernière guerre et au lendemain
des tremblements de terre qui ont semé la destruc-
tion au pays d’Aristophane et de Démosthène.
Au cours d'un voyage qu'il a AC-Pp——emmener

compli cet éfé à son pays natal, hada continue de prospérer et de

M. George Geracimo. de Montréal, Grandir. Les univeraités de Mont-
s pu constater menage réal et McGill sont aussi trés bien
une fois de plus connues des Grecs
combien la na- i L M. Geracimo est parti en juin
tion canadienne dernier et il a visité, outre in
est estimée en Grece, plusieurs pays d'Europe.
Grèce. Dans Mais son séjour en Gréce l'a par-
toute la pénin- ticulièrement enchanté II à passé
aule hellénique. plusieurs jours à Kranilt, sa ville
on s'intéresse vi- natale, tuée À une cinquantaine
vement aux dé- de milles d'Athènes.

veloppements de RECONSTRUCTION
notre pays, on Les travaux de reconstruction en-
suit de près -~ trepris en Grèce progressent à une
les développe- M. G. Geracime (allure incroyable, selon M. Gera-
nents et on souhaite que le Ca- |cimo. La péninsule a subi de lourds

 

  

 

 

87
dégâts par les Nasis, les soldats), @ La pop'ilation de l'Indonésie eu
de Mussolini et les communistes. en majorité musulmane.
En 1946, il ne restait pas un pont
de 20 pleds dans toute la Grèce.
Aujourd'hui, des édifices moder-
nes se sont élevés au-dessus des
ruines, des usines se sont ouvertes
et le gouvernement applique aes
mesures afin d'industraliser ration-
nellement ls Grèce.
Les Grecs ont toujours été un

peuple de commerçants et de ma-
ring, Ils possèdent encore la 3e
plus importante flotte marchande
du monde. Mais pour satisfaire aux ;
exigences du monde actuel, lis doi-
vent aujourd'hui développer leur |
Agriculture et leurs industries.

  

  

Retrouvez votre dynamisrhe
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DEBARRASSEZ-VOUS DES MALAISES DUS

A VOTRE FOIE
N'hésitez pas à faire usage des tablettes “LEVERID” pour le joie
@L rendez-vous compile QO Wi bo. .
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Laveuse automatique

CONNOR
Se remplit, lave, rinse, sche por os
sorage rotatif, s'arrite automatique
ment. “l'économiseur d'aou” ménoge
l'eau choude quand on foit de petits
fevages. Action giratoire éprouvée. S'ins-
toile dans la cuisine, sous-sol eu buon
derie. Nulle vibration. Por besoin de
bovlonner ou ploncher Fonctionne wr
basse pression d'ocs. 
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|  ÉMAILVITRIFIÉ ; { "FIBERGLAS" ;

\ ; \_Incassable-inoxydable /
+ Réglage automatique « ; . ,

*, et rouleaux géants ,” «, Ne peut s’écuiller
* J oT 94,9 se corroder7

| > ae’ =" AUTRES *, Same”

Somes / MODÈLES °, -
J A COMPTER OF ¢

Géademé allocation d'échange sur vob ville mochise ‘514950/ 29* par four paient voire Connor Thermo
% -

Ces deux nouvelles machines Connor vous permettront de foire voire lessive absolument automatiquement/

 

J. He CONNOR a
HULL, QUÉBEC

Voire marehaedCONNOR vend cet twachions INÉGALABLES... VOYEZ-LE DÈS AUJOURD'HUI] |

THERMO

 

   

 

; GARANTIE *,
! DE4ANS
| SUR TOUTES /
“LES PIECES/ |
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Sécheuse automatique

CONNOR
La compagne idéale de la CONNOR
THERMO ou LAVEUSE AUTOMATIQUE
CONNOR. Sèche intégrolement où à
l'état humide automotiquement, en quel
ques minutes seulement. Le linge ont

souple et prêt & reposer ow serrer,
Romploce la corde à linge extérieure.

Le séchage se felt sows l'action de
rayons infrarorge. Pas de lourd panier

à linge à transporter.

SON LIMITED
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TUEZ VOSHEMORROIDES
SANS INTERVENTION CHIRURGICALE)
D vous est maintenant facile d'apporter
un soulagement prompt et efficace aux
Mémorroides intérieures etextérieures
@ouloureuses, brûlantes, saiznantes, par
Femploi de CHINANUID à ls maison. Bi.
mine la doulrur en 8 minutes, Calme les
merls, CHTNAROID soulage et désentie les
Sous irritds durant votre sommeil  

 

hui» votre pharmacien. Dans des
bes avec apilicateur oa suppositoires.

Quaranta de satisfaction ou argent Tomo-
84.

  
MORVANOL

DANS VOTRE HUILE

DE CHAUFFAGE

Evite les explosions
Economise 20%
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28 est Ste-Catherine, Mtl

UN 1.2036   

+ les Franco...
iwuite de la page 83)

diens francais dans | ensemvle qui
compte, mais l'importance même

de la population de langue fran-

Caire. Ainsi dans Quebec le fait
de subir des influences plus gran-

des du dehors ‘ce qui comporte
des avantages Busei bien que des

Inconvénients) est. en grande paur-

tie, compensé par une culture

française plus forte qui devient
possible, à mesure, qu'avec le nom-
bre total de Canadiens français.

s'angmente quasi le nombié de nos
gens Mstruits, de nos intellectuels,
de nos penseurs et de nos hommes
d'action. L'expansion demographi-

que wide & l'expansion linguistique
et culturelle.

# de 60000 en 1760 nous som-
mes devenus sept milhons de Cana-

diens françau en Amérique du
| Nord. si quelques milliers de survi-
vants disperses aux quatre coins
cardinaux ont réussi à ressusciterle
peuple acawien, rien n'est definitr-

vement perdu pour Ke Pranco-
Americans

En somme. ces dern.ers devront
decidex 55 veulent rester français,

conserver leurs cara-téristiques
propres. où bien 61'8 préférent por-
dre leur identité en se fondant
dans le melung-pot?

Le grand centre francais en
Amérique du Nord continuera d'être
la provifice de Quebec. mais le Ca-
nada français ne doit pas aban-
donner à leur sort les grouprments
français des provinces anglaises et

des Ftais-V'iis,

Dernier avis
AU x

ANCIENS COMBATTANTS DE LA SE ONDE GUERRE

MONDIALE QUI DÉSIRENT SE PREVALOIR DE

L'ASSURANCE DES ANCIENS COMBATTANTS

APRÈS LE 31 DÉCEMBRE 1954, AUCUNE DEMANDE
D'ASSURANCE DE LA PART DES ANCIENS COMBAT.
TANTS LICENCIÉS AVANT LE 31 DÉCEMBRE 1944, ET
DES AUTRES PERSONNES ELIGIBLES, NE SERA ACCEP-
TEE. LES VETERANS LICENCIES APRÈS LE 31 DÉCEMBRE
1944 PEUVENY FARE UNE DEMANDE D'ASSURANCE
JUSQU'À DIX ANS APRÈS LA DATE DE LEUR LICENCIEMENT,

SAUF
Lee crédite de réadaptation
à l'achat de nouveaux contra
fer janvier 1900, on jusqu'ad

QUE
mon utilisés peuvent servir

 

  

 

nse aus aprèn le fic

 

eiemment mi ceîte date cet plus éloignée que la premiser.

 

  

  

 

lour obtenir de plus amples renseignementainsi
que des formules de demande, écrivez au: Surm-
tendant de l'Assurance dee

Crrawa (Ontario),
tmusntère den Affaires des Anciens

jene combattants,

 

     Combattants.   
. F'ublication autorisée par l'hanorable Muaues Lapointe,

Ministre des Affaires des Anciens Cambattanty OVA 3e.0rm

 

MAINTENANT...

Faites-le

AVEC L'EPATANT

@ totaiement AU
TOMATIQUE. @ Tellement vimpie que

n'importe qu. pew sew
servis,

@ Tricole toutes les icines
de la plus grosse à la plus
me.

@ Trovaille le sombre de moilies
désireen @1 jurqu'à 330 modlles.

@Se prête à des variations Wimitees de V4
dessine et de couleurs.

@ Enecute des Wiccin qui égaient en soe
Piense ei en becuié les ticots laits
main

@ We comporte aueun risque d'orreus on de
Mcbage de males.

Rapidex Swiss-Knitter Ltd.

1322 Bosublen ont ~~ CA 2543

 

et 100 fois plus vite!

SWISS-KNITTER

   

  

 

vous-même

    

à le

VOYEZ-(E au hiosque 70
de l'Exposition

“Faites-lo vour-même”   

Ie RF.

 

Rainier épouserait
la nièce de Pie XII

MONACO — L'idylle Rainier- Gisèle Pascal est
chose du passé. On attribne la ruptureentre le prince
et la célèbre actrice de cinéma française à

Francis Tucker, un ablat originaire dudu R. P.
alinfluence

Canada. On parle méme de mariage entre Rainier et
Mlle Facelli, fille du frère du Pape.
Le mariage de l'héritier du trônet

de Monaco est en effet trés impor-,

tant pour ses sujets, Sans henter,

"Monaro revienarail a Ja France etl

tous ks privi.vges dont beneficent

les Monreasques “rssaient: absen-

ce d'impôts, pas dc service mulltairé.

etc
L'oblat aurait réissi à persuader

Gisele qu'il iii restait à jouer le
plus grand role de sa vie: celul
de l'heroïne qui se sacrifie pour son
Amour. qui prefére l'interét et la
gloire de son partenaire princier à

son propre bonheur. Le mariage en
effet était impossible entre Je prince
et l'actrice.

Bien que la principauté soit un
des plus p“tits Etats d'Europe, son
prince appartient à l'une des plus
vieilles familles aristocratiques. De-
puis 1297, année où Rainier ler
plaça les Grimaldi sur le trône de
Monaco. les titres nobiliaires les

Centenaire
CARLETON. — La famille d'un

ancien depute du romié de Bona-
venture (1897-1800) M, Jean-Fran-
cois Guité, vient de féter le cente-
naire de Mme Guite, nee Madeiel-
ne Caron. au Pic de Aurore, à
Perce.

Mère de 11 enfants dont 7 vivent
encore, notre centenaire voyait se

grouper autour d'elle : MM. Ernest.
Charles et Alphonse Guité. Mère
Marie du Carmel (Lea), Mme J.-A.
Bernard «Anna+ et Mme Desilets
(Eva), Mére Marie de l'Eucharis-
tue. RU. n'a pu se joindre aux 23
autres petits-enfants et 30 arriére-
petits-enfants de Ja jubilaire.

Première Gnepésienne À s'embar-
quer sur une goélette pour se ren-
dre à Quebec prendre sa place par-
mi les normaltennes chez les Dames
Ursulines, Mme Guité revenait 2
ans pius tard assumer la direction
d'une classe bilingue et s’adonner à
l'enseignement pendant 5 ans —
1872-1877.

Elle épousa En 1878. un norma-
lien, instituteur bilingue, militaire
capitaine) M. Jean-François Gui-
té, petit-fils du beau-frère de M,

fondateur dule curé Parnchaud.
collège de Ste-Anne de la Poca-

tière.
Le jeu de cartes est le passe-

temps favori de la centenaire: ce
qui veut dire que celle-ci est en-
core capable de lire, compter et
d'intéresser ses partenaires avec ses
anecdotes. Sa mémoire est très fi-
dele et ses forces physiques lui per-
mettent de visiter ses enfants et de
faire quelques petits travaux de
ménage.
La famille & été honorée d'un cÂ-

biogramme de Sa Majesté ta Reine.

d'une bénédiction de Son Excellen-
ce Mgr Léger el de messages des
Très Honorables St-Laurent et Du-
pleasis.

 

# les boulangeries canadiennes
ont employé 33420 personnes, on
1953, aoit 400 de plus que l'année
precedente.

  

 

! plus anciens se sont accumules sur
les tétes des princes regnants.

LES TRAVAUX MANTELS

Pour <€ dy‘ruire, Ranier se plan-
gta dans les occupations manuel-
les. C'est Un bricoleur enragé Son
pere, le prince de Po'ignac, homme
d'une grande culture, dur et froid.
te fit élever sévérement. Rainer
« rompu avec la plupart de ses
amis,

Gisele Pascal. de son vrai nom
Gisèle Tallones. est la fille d'un
marchand de légumes. Son roman
avec Rainier durait depuis six ans.
Le R. P. Francis Canon Tucker,

67 ans. est depuis plusieurs années
le chapelain de Rainier.

C'est lui qui donna au souverain
l'idée de créer une troupe de 40
cadets verus de tous les pays qui,
en uniformes rutilants, copies sur
ceux de l'Academie militaire amé-
ricaine de West-Point, participent

 

CARLETON. — Mme J.-F, Guité. centenaire de Maria,
Bonaventure, Qué. à sa droite sa petite-fille «Margue-
rite» Mme C. Belles-Tles, de Gaspé, et à sa gauche son
fils M. J.-Ernest Guité. propriétaire du Pic de l'Aurore

«Photo Charles-E Bernard, Carleton)à Percé.

 
I CHASSEURS DE ROSEMONT,“MM.1Laurent
Ledoux et Lucien Girard. ont eu raison de ce roi de la
foret, un osigna) de 1600 livres, à Causapscal, dans Ja

Matapédia
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TUL Ko. bs trie de ses cadets.
 *
à toutes les manifestations de la
Principauté. Le Père Tucker, ami
personnel du cardinal Spellman,
avait avec son costume de clergy-
man, stupéfié les Monégasques qui
l'avaient pris pour un pasteur pro-
testant. Puss 1} les révolta en in-
terdisant l'acces de son eglise aux
pensionnaires de l'Opéra qui ve-
nalent y chanter la messe. Depuis
son arrivée et malgré les protesta-
tions de£ mélamanes, le nombre des
fidèles a doublé. A ceux qui lui ont
reproché d'éire un “curé de cir-
que”, le RP, Tucker, aujourd'hui
chevalier de ia Legion d'honneur, a

répondu: “Je ne veux être qu'un
troubadour du Bon Dieu”.

Ce —— 

'Reboisement
ARVIDA — La ferme de rtbos-

ment de la Saguenay Power Com-

pany. Limited, a planté 59.000 s«u-
vageons d'épinettes et 8.000 sau-

vageons de pins. soit un total de
68,000 pour le premier semestre de
1954. Ceci porte à prés de 500.00
le nombre de jeunes arbres plant:s
:sur ce domaine.
————

PRIX DE CONSOLATION

# SANTA MONICA (Californie)
— Mme Deloris D. Stack signale
que lui ont été volés trois panta-
lons de soie qu'elle avait mis à
sécher dans son jardin. Elle ajoute
que le voleur tou la voleuse) aurait
accroché à la corde à linge, à
l'aide d'une épingle de nourrice,
un billet d'un dollar, "A titre d'in-
demnité compensatrice”.
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CARABINE MARLIN
A REPETITION 8 COUPS
Calibre .22, action a verrou

la meilleure valeur

au monde

 

COMPTANT
et

$ 1 30
por semaise

pour les
; ‘44.95 13 articles

isa 8 Non pas un fusil dun coup
P GEUR DES SA 4À mais une carabine à répétition

SURETE @ AN de 8 COUPS7 4 “4| 8 cours
? Une vraie carabine de précision, fabriquée of garantie

- par MARLIN, srmuriers renommés depuis 1870. Pansez-

p y. i me s'agit pas dun meviqueten à Crm coup
mais bien d'une carabine professiennsile § REPETITION

GUIDON ARRIERE de B COUPS, ever caractéristiques qu'en trouve rare-
AJUSTABLE mont dans les fusils vondus à wa prix swe bas. Le

[ll LEVIER à action souple assure un tir très rapide or
la MICRO-RAYURE exclusive représente puissance oc

 

  

crue et meilleure précision. Munie de guideas avant
«t arrière, cron do sûreté, coulisse à queue d'arende
pour ti télescopique. Bois d'un bess grain, pet à la
main. Boussole, étui à carebine of cibles sent tous
compris dans co prix seonsationnel |

 

\ = RAI E a a ve Coulisse à queue fll Aucun permis requis -

; GE Le fusil parfait d'aronde donnant pour posséder cette RG.
te J meilleure : carabine 1

8 pour la maison ; }

fet la ferme,

Ÿ pour chasser et

zartouches
régulières,

pi if
| CRAN DE SURETE de tir

CROSSE E87 LIVRAISON IMMEDIATE POSITIE ; Le

SOLIDE = Er . Trevor umiditemeah. Crpradast, & comer Ye M -ourte

de In trés grande demande natieipte. - oa - ; 1

2 veuliles mous arcoréee 3 vemeiess pour a BD * longue

a Fr la livraison de tsutre commandes. a 3 ! rortée de

3135

-alibre .27 Ml

Veuilles me faire parvenie ue fuoit “Marüa”, tel qu'ammencé & 344.35
0 e- ame Clisclae meatant toad {, $ : etinclus dépit 5 : Jo poierai la balgnes 5 .

s Par semaine ; $ …-  Pmæ Mois. (Auçuse surcharge si payé en 20 jours). Ajoutez à men compte

te arrèt de tamwarys à l'ouest d'Atwater C.0.D. Taus previaciale de 2% ou 3% sur Mvraisen.

MONTREAL Loc nsni esse nseanan senc oser cn 0000
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DON CAMILLO EN PRISON — Avant de se rendre a la prison de
Parme où il devra faire un séjour d'un an, pour diffamation, Gio~
vanino Guareschi, le père de Don Camillo, prépare ses bagages Sa
femme, Ennie, a mis dans son sec 1 livre de bicarbonate, contre les

Le père de Don Camillo
en prison pour un an

Giovanino Guareschi,
parti pour la prison de

père de Don Camillo, est
Parme comme on va en
-_

vacances. toute tranquillité, ajouter aux ro-
TI à été condamné pour avoir

diffamé l'ancien preniler ministre
De Gasperi. Guareschi n'est plus son’
maintenant que Je “matricule
5424”. Seul signe distinctif: il ne
porte pas la tenue à raies crème
et marron, mais des pantalons de
Maneile, une chemise écossaise et
une veste de velours vert. Il occu-
pe une cellule pour “prisonniers
Tebelles ou dangereux: lit de fer,
matelss de crin, armoire et seau”.

UNE LETTRE QUI ETAIT
UN FAUX

Il y passera un an Dans son
journal Candido, 13 avait publié
le fac-similé d'une lettre trouvée
dans les dossiers secrets de Musso-
lint, dans laquelle en 1946 le pré-
aident De Gasperi demandait aux
Américains de bombarder Rome.
Cette lettre se révéla être un faux
Condamné, Guareschi refusa de
faire appel. “Dans une cellule”,
@t-il dit, “personne ne m'ennule-
xp au téléphone”. Il y pourra, en

 

mans qui ont fait sa popularité
une suite: “Don Camillo en pri-

"SON REGIME DE VIE
8on régime de vie, pendant qu'il

æra en tôle: lever à 6 h. 30. ur-

diner de légumes. A 8 heures, cou-
cher. Deux fois par semaine: pâtes,
morue, un quart de vin. Autorisa-
tion d'écrire bimensuelle.
Le jour de son entrée en pri-

son, le directeur lui demanda s'il
ne désirait pas envoyer un Lélé-
gramme. Guareschi cAbla à m=
femme. “Quand tu viendras, appor-
te les pantoufles. Nino”.
Guareschi sa déjà publié trois

romans autour de Don Camillo.
Le premier avait pour titre: “Le
petit monde de Don Camillo”. Le
second: “Le retour de Don Camil-
lo”, et le troisième: “Le dilemne
de Don Camillo”. qui vient à peine
de sortir des presses.
 

La terre qui meurt
PARIS — Un homme tout seul vient de déclarer

la guerre à un des plus grands déserts du monde,
le Sahara. C’est l’“homme des arbres” qui pousse
devant lui d'immenses forêts pour arrêter l'invasion
dessables qui progresse chaque année à pas de géants.

Il est Anglais. Bon nom est M. Sahara.trente-deux
Richard Saint-Barbe Baker, II est
venu proposer à la France un plan
de reconquête agricole du Sahara.
Fondateur en 1922 de l'associn-

tion des “Men of the trees” (les
hommes des arbres), sa théorie est
que la civilisation moderne court
au désastre en pillant inconsidéré-
ment les forêts. Celles-ci sont le
revêtement naturel du globe: elles
fabriquent la bonne terre cultiva-
ble, elles règlent le climat, elles
assurent une distribution d'eau
normale, elles interdisent la sé-
chepesse et l'aridité.

VANDALISME
“C'est un fait blen connu. dit-il,

que si un homme perd un tiers de
ss peau, il meurt. Si un arbre perd
un tiers de son écorce. il meurt.
M le terre perd un tiers de sa
“pesu” protectrice de forêts et de
végétation, elle mourra...”

Or, on n’est plus loin du tiers
fatal. L'essor des industries du bois
et du papier a transformé des jun-
gles impénéirables en déserts. La

hache et la scie ont fait des vides
sur des territoires immenses. autre-
fois boisés. On a taillé le plus vite

possible, sans se soucier du lende-

main 8i l'on songe qu'une seule

édition du journal américain con-

comme diz hectares de forêt,

en aura une idée de l'échelle de

estte formidable destruction,
ANT

La région où le problème est
particulièrement tragique et te

participant au Te congrès mondial
de forestage, à Londres, ont décidé
d'envoyer une mission d'études à
travers les immenses solitudes afri-
caines. Pendant sept mois, Richard
Saint-Barbe Baker et sès assistants
ont couvert 20000 km. poussant
jusqu'aux profondeurs de l'Afrique
équatoriale. Et au Congrès suivant,
en 1953, l'équipe a fait un extra-
ordinaire rapport: l'invasion du
désert se fait à une “vitesse
effrayante”. Presque ausai impres-
sionnant qu'un gigantesque raz de
marée le sable gagne sans arrêt de
nouveaux territoires,  imprudem-
ment dénudés par des cultivateurs
en tous genres. En 1951, le Sahara
s'est agrandi de 150000 kml aux
dépens des terres arables, c'est-à-
dire d'une surface qui équivaut à
50 hme d'avance, par an, sur um
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front de 3,000 kms de large.

AUX ETATS-UNIS

L'homme qui dénonce le danger
est aussi celul qui sait comment
sen défendre. En 1930, 11 replanta
la Nouvelle-Zélande sur l'invitation
du gouvernement. En 1982, t1 fit la
connaissance de Roosevelt, alors
gouverneur de l'Etat de New York.
et lui proposa un plan qui fourni-

rait du travail à 250,000 jeunes gens
par an.
L'Anglais accepta. Son plan fut

une des premières réalisations de
Roosevelt au pouvoir. Il employa jus-
qu'à la guerre six millions de chô-
meurs et dirigea une des plus for-
midables armées de paix que le
monde ait jamais vues.

LA FEMME AU SABLE

Non sans mal, d'ailleurs. Au
début, il dut mener une bataille
homérique contre une américaine
milliardaire qui mit sur pied une
suciété pour la préservation des dé-
serts: elle raffolait des cactus, et
gaspilla une fortune pour assurer
son approvisionnement.

Aujourd’hui, Richara Saint-Barbe
Baker mène le combat sous un signe
étrange: les timbres qu'il édite por-
tent l'image d'un arbre solitaire
Qu'il à rencontré en plcin milieu du
Sahara, à 400 km. de toute végéta-
tion. Cet acacia unique et mysté-
rieux est le symbole de ce que furent
autrefois ces étendues désolées, et
de ce qu'elles peuvent redevenir.
Car là est la grande tâche que
l'homme des arbres propose aux
nations modernes: vaincre la fa-
mine de demain par la forét, re-
conquérir le Sahara.
>|

Marque de commerce
MIEPPT-LD, Angl. (P.C)—Frank

Alisop, président de l'Association
dis gérants de vente, à demandé
à tous les gérants d'établissement
de se laisser pousser la barbe. TI
croit que de cette façon aucun client
ne les oubliera.

Bricoliers
PARIS. — Boom sur le bricolage

dans la région parisienne,
Vendu en un an: 3 millions de

mè‘res carrés de planches
de la surface du bois de Boulogne).
214.000 limes, 175,000 pinces, 308,000
tournevis.
Raisons — 1} Avec la fin des

restrictions, la culture des légumes
en jardin familial a perdu son in-
térét. et le banlieu ard est devenu
bricoleur. 2) Disparition progressi-
ve de l'artisan de quartier (menui-
sier, serrurier et même électricien).

C'EST LA GUERRE
En septembre 193 l'Allemagne

envahissait la Pologne et déclen-
chait la Ile Grande Guerre ‘“Main-
tenant que toutes les possibilités
politiques ont été épuisées, j'ai ré-
solu d'avoir recours à la force”, di-
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sait Hitler dans son Ordre du Jour
No 1.

cigarette ASMYNAL
LL

ASMYNAL (ciyar oll6a “antiasthme-
tiques) décongettionne #1 calme bee
0/88 reapiratores dés les premiéres
boufiées que vous aspirez. Des mile
tiers de pérusdnes souffrant d'asthme,
d'ogpression, de suffocation, d'étou’s

foina, de suites
en font l'essai

 

sont maintenant présentées
un newvel empaquetage com

mode et discret, bemblable au se
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FAITES TRAVAILLER VOS DOLLARS

en achetant des

OBLIGATIONS D’EPARGNE
DU CANADA

 

RENDEMENT

32%
lorsque gardées jusqu’à échéance A

# En coupures de $50, $100 et au-dessus

À Remboursables n'importe quand à leur pleine valeve

nominale plus l'intérêt accumulé

À Limite pour un particulier, $5,000

¥r En vente dans toutes les banques et chez les fr

courtiers de placement

RH Disponibles d'après le Plan de Retenue sur te Salaire

 

Cette annonce est offerte à titre gracieux par}

QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY
MONTRÉAL, P. Q.

et sa fillaie

THE ONTARIO PAPER COMPANY, Limited
THOROLD, ONTARIO
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Nouvelle mesure de valeur enTV

Le “Triumph” par Admiral
Jamais encore vous n ‘avez vu une image

SI GRANDE ~ Jamais encore vous n'avez vu une image
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Jamais encore tout bois

vous n'avez payé TER 3 Ba

I == voire cidepour mesurer la valeur en TV

ls EyVLIrER aeSyTyrr
2 FORMAT SUPER-GEANT 270 po.car. 220-250 po. car.?

S TUBE-IMAGE ALUMINITÉ NON-ALUMINITÉ

&. CHASSIS “Robot” 18 LAMPES 15-16 LAMPES?

NOYER ls TRANSFORMATEUR D'INTENSITÉ CA

||

PAS DE TRANSFORMATEUR

légèrementplus - CIRCUITS IMPRIMÉS indéréglables

|

MONTAGE & I'ancienne mode

cher on acajor MEUBLE 20% PLUS PETIT MEUBLE ENCOMBRANT anden modèle
ou bois blondi .

$2499 jusqu’à $1502° plus cher    
Prix of qpisifiontions sfets à dhangument sous préev®

 

DISTRIBUTEURS POUR LE NORD, LE CENTRE DU QUEBEC

CANADIAN ADMIRAL SALES LIMITED
2245 rue Sicard, Montréal, Québec

Voyez votre vendeur ADMIRAL le plus près de chez vous
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Les champions de
la dive bouteille
VANCOUVER — [Ia Fondation

antialcoolique de la Colomble-Brl-
tannique a lancé un vaste progran-
me en vue de guérir ses 20.000 al.

conllgues: une clinique et un cen're

de réhabilitation Ce programme a

été établi à la suite d'une enquête
par tout le Canada et les E -Unis
La Colombie possede le plus haut

pourcentage d'alcooliques du Cani-

da: 2543 par cent mike de popula-
tion,

 

AIL-A-VER

CONTRE LES VERS
L'al depuis long- 3
“ . tonnau
ton me vermiinge +
etflcace. Jusqu's
présent son usage
était restreint à cou
se des difficultés à
l'administrer. Po
la première fois
L'AIL vous est pré
senté sous forme de
supposiloires parfait
sement dosés pour débarrasser des
vers en 3 jours. Pas de nausées. ai
vomiss

   

    

 

al con
Mime direction pour adul .
fants. Trailement eomplet de J jours
$1.25. Demandes les auppositoires
AILAVER oux pharmacies ou au

LABORATOIRE MARCHAND
8t-Tite, Cté Champlain. F-Q.    
 

 
 

A Chicago, des noirs dansent
le "hot jazz ‘dans l'église |
 

Les expériences de Paule Verdet et Sally Cassidy

(par MARCELBLOUIN)

Verdet et Cassidy...
marque de commerce, ni
ni d'un produit pharmaceutique. Verdet et Cassidy.
c’est le nom d'une équipe sociale dont les travaux

Non, il ne s’agit ni d'une
d'une compagnie minière,

 

 

ont déjà eu un certain retentissement et qui poursuit |
actuellement à Montréal son travail d'éducation et
de recherche.
Paule Verdet et Sally Cassidy sont

aussi différentes que les deux cone
traires peuvent l'être Paule est
française, née à Paris, élevée dans
le Midi. Menue et primesautière,
elle parle avec un charmant accent
de province et ne manque pas de
faconde. Sally est new-yorkaise.
Grande, solide. forte, elle cache sous
une masculinite apparente une ten-
dresse ot une fétninité que l'on ne
tarde pas à découvrir. Elle parle
français avec élégance et un soup-
çon d'accent.

Elles se sont rencontrées alors
que toutes deux s'intéressalent acti
vement aux mouvements d'action
catholique. En France, après avoir
poursuivi à l'Ecole Normale des
études en lettres et en philosophie,

Adolescents !

 

POURQUOI ÊTRE GENES PAR
UN VILAIN TEINT

Essayez cette Méthode Eprouvée pour

le Teint— Ayez une Peau plus Claire,
plus Douce, plus Jolie en 7 Jours

Beaucoup de défauts cuianés chez les adeles
vents, disent les autoniés en la matière, sont
sunplement dus à un mauvais soin de la peau et à

Pourquoi donc
avoir un vilain teint quand, grâce à la Méthode
Cutcura éprouvée et une alimentation raison-
fiable, vous pouvez avoir ln peau claire, lisse,
Tadieuse qui peut embcliir filles et garçons.

Foites simplement cool! Nettoyez-vous la peau
à fond deux fois par jour à l'eau chaude et au

s vous avez des boutons, des
éruptions ou des comédons, où nf votre peau est
tre helene, nettovez-la 3 où 4 fois par jour avec
de l'eau rrèr chaude, Rincez-vous bien à l’eau

Au coucher, étalez-y de l'Onguent
Cuticura; gardez-le toute la nuit
employez du Liquide Antiseptique Cuticura

une alimentation difeclucuss.

Savon Cuticurs,

fraiche.

“1avisihle”, pour hater Les résultats,

   

 

   
radicuss. Voyez

de l’On;

Des milllera d'essais prouvent que
le Savon et I'Onguent C'uticura
embellissent la peau en faisant
disparaître les défauts cutanés.
Généralement, apres 7 jours, vous
commencez à constater que votre

peau est fraiche,

Quel teint lisse vous pouves
avoir. Procurez-vous du Savon,

Antisentique Cuticurs aujour-

paraltre à vous mueux.

CUTICURA

 

Pourquei cette méthode
eut efficace

Le Savon et l‘Onguent
Cuticura sont légérement
@ pourtant efficacement
médicamentés avec des
ingrédients qui rendent
la peau dnuve et lisse, et
adent la cicatrisation.
Lo Savon C'uticura est
surgras. Le C'uticure est
emollient. Le Liquide
Antiseptique Cuticura est
inviubte. Ensemble, is
aident voire teint à rede-
venir vite claie, naturel

le jour,

 

et jolu

vue et PRÉPARATIONS
pour méme mésicamentézs Pour

0 LA PEAS
& du Liquide TMVERSILLERENT

d’hul —employez-les RENOMMÉES DEPUIS
tous bey jours pour PLUS Ou 75 AUS   

 

» ——armee
Paule Verdet s'était entièrement
consacrée À l'œuvre de la Jeunes-
se Etudiante Catholique. Aux Etats-
Unis, Sally Cassidy avait aussi été
l'une des dirigeantes de Ia JEC
Devenue lectrice à l'Ecole Normale
de Paris, Sally n'avait point cessé
de se dévoner à la cause de la jeu-
nesse étudiante.

A CHICAGO

Les congrès internationaux de la
JEC favorisérent la rencontre de
Paule et Sally qui faisaient partie
des délégations de leurs pays res-
pectifs. En 1949, Sally s'inscrivit au
cours de sociologie de l'Université
de Chicago. Ce fut pour elle une

‘révélation et elle ne manqua pas
ide communiquer son enthousiasme
à son amie Paule, restée en Fran-
ce. Cclle-ci, conquise, prit 1a direc-
tion de la ville des vents où elle re-
Joignit Sally en 1950. Devenues
toutes deux étudiantes en sciences
sociales, elles décidèrent d'un com-
mun Accord qu'elles formeraient
équipe et signeraient désormals,
leurs travaux de leurs deux noms:
Verdet et Cassidy.
C'est une équipe idéale. Leurs

différences de culture. de pensée.
de personnalité, loin ae les opposer, :
les rapprochent. Ce que l'une n’
pas, l'autre l'a; ce que l’une ignore,
l'autre le sait; ce que l’une ne peut
faire, l'autre l'accomplit. Sally ex-
celle dans les enquêtes, les sonda-
ges d'opinion et l'organisation gé-
nérale d'un travail. Paule recon-
sidère les matériaux recueillis par
son amie, elle étudie en profondeur
telle ou telle constatation, elle ans-
lyse, dégage, tire les conclusions.
Elle ne partage pas toujours le
méme avis, au contraire, mais c'est
précisément du choc des idées que |
jaillit la lumière et là vérité.

  

 

      

   

     

      
     

 

    
  
          

            
           

  

  

 

(Phote J.-P. Laubertd Ja l'atries

PAULE VERDET (debout) et SALLY CASSIDY .., elles ont vu des

noirs danser le “hot jam" & l'église.

choeur pendant une heure ou deux,
écoutent les recommandations de
leur ministre et se retirent paisible-
ment.
Deux ou trois fois la semaine,

cependant, ils tiennent des réunions
plus importantes. Ces réunions com-
mencent vers 8 hres p.m, et se
poursuivent parfois jusqu'à 2 ou 3
hres de la nuit, Les femmes amé-
nent leurs enfants et l'on en voit
même qui gardent leurs bébés dans
leurs bras.

LE JAZZ HYSTERIQUE

C'est au cours de ces réunions
:Qque le Saint-Esprit, disent-ils, des-
cend sur eux. Mais le Saint-Esprit
ne consent à les visiter que s'ils
réussissent a atteindre un état
d'extrême excitation. Pour y par-
venir, ils ont recours à des musi-
ques frénétiques et des danses hys-
tériques.
Dès le début de la soirée, les f1-

dèles forment un cercle à l'intérieur
du temple et ils ponctuent la mu-
aique en frappant leurs mains en-
semble. Des hommes et des femmes
8e détachent du cercle et commen-
cent de danser sur des rythmes qui
ressemblent étrangement à ceux du
Jazz. Plus l'heure avance, plus les Durant leur séjour d'études à

Chicago. Paule et Sully ont étudié
plusieurs groupements sociaux de la.
ville, Afin de bien comprendre les
ouvriers et les gens d'autres classes
dont elle voulait approfondir les
mystéres et connaitre la condition,|
Paule n'& pas hésité à devenir elle- ‘
méme ouvrière et méme, soudeuse
aux usines Pullman,

LE “PENTECOTISME™

Leur première grande etude so-
ctule a été celle de l'eglise protes-
tante Pentecôte, à Chicago. Le “pen-
tecôtisme” est une religion qui con-
uait présentement une immense
popularité aux Etats-Unis, particu-
Hérement chez lcs noirs. Elle a pris
naissance dans les états du sud et
a essaimé jusqu'au nord-est où elle
compte choque jour de nouveaux
adhérents. Dans la seuie vallée du
Mississipi, près de 500,000 noirs en
font partie.

Les membres de cette secte reU-
gleuse croient principalement en
la descente du Saint-Esprit non pluà
sue les apôtres, mais sur eux-mêmes.
Dirigés par un évêque qu'ils nom-
ment “Papa”, un surintendant, des
tmunistres et des diacres, les “pente-
côtistes” se réunissent tous les soirs
à leur temple. Ils chantent en

 

DESMICROBES
AUX REINS

peuvent vous tenir en alertel
Ktes-vous ennuyé et inquiet par de tropfréquentes mictiona durant lo”our LX 3nuit? Os symptoms euvi bien que le

brolement du passage, le mal de dos, desurines brousllées, que presaton sur la vessis
et des douleure theumatismales peuvent
être eausées, par des irritations des reinsou de la Tule,Dans de tels ces, la toute

 

la nuit. Procures-
harmacien selon l'offrevtt
ction eu ergeot reais, Commi © nin

  

rythmes sont saccadés et tourmen-
tes. Les danseurs deviennent litté-
Talement possédés par le mouve-
ment de cette musique cacaphoni-
que et halstante. Leurs physiono-
mies s'illuminent, leurs bras tra-
cent dans l'Air des arabosques in-
sensées, leurs jambes se nouent et
se denouent, tout Jeur corps est
parcouru de frissons nerveux. Ils
poussent des cris. se jettent par
terre. pleurent, hurlent... et alors,
disent-ils, le Saint-Esprit descend
sur eux.

Les danses des “pentecôtistes”
aont d'ailleurs trés libres et ne con-
naissent pas de cadre rigide. Cha-
cun invente les pas et les mouve-
ments que lui insptre la musique,
chacun improvise des figures de
danse évocatrices de ses sentiments.
Au plus fort de leur agitation, ers
sectaires hystériques offrent au vi-
siteur étranger un spectacle effa-
rant et aApocalvptique. Plusieurs
personnes, dont Paule Verdet, ont
avoué qu'elles avalent été pétrifiées
de peur en assistant à ces "cérémo-
nies religieuses”.

BIENHEUREUX LFS DOUX

Les danses du Suint-Esprit sont
les seules manifestations religieu-
ses des “pentecôtistes” qui rejet-
tent les sacrements et autres for-
mules liturgiques. Les ministres,
dans leurs harangues, préchent a
douceur et le pacifisme. Les “pen-
tecôtistes” ne doivent point se mé-
ler aux organisations qui pour-
talent les entraîner à la violence
ou à la rebellion. .Tis ne peuvent
pas faire partie d'un syndicat et
Me acceptent passivement tous les
malheurs et toutes les épreuves.
S'Us perdent leur emploi, a'ila sont
éprouvés par la maladie ou la mort
dim parent, s'ils sont brimée et
victimes de traitements Injustes, ils
sinclinent devant le destin. “Tout
sarrangera plus tard”, disent-ils.

BARBARES ?
En étudiant cette rei , Pau

Verdet et Sally ary”on; ours
savoir & vraiment, eomme on le
<roit généralement, l'expression
brutale des sentiments religieux est

le seul fait des gens ignares et ai-
tués au plus bas niveau de l'échel-
le sociale. “Ces gens ont une ex-
pression religieuse très différente
de la nôtre et nous sommes enclins
à les condamner, assez aveuglée
ment il faut le dire. Or durant no-
tre enquête, nous avons découvert
que les “pentecôtistes” n'étaient pas
seulement des ouvriers, des ma-
roeuvres et des gens sans éduca-

tion mais qu'il se trouvait parmi
eux des profcasicnnele et des gens

d'une remarquable cuiture. Com-
me les autres “pentecôtistes” trou-

vent dans la danse et l'agitation le

meilleur moyen d'exprimer leurs

sentiments religieux... au nom ae

quoi pouvons-nous les blèmer, mé-

me s nous différons totalemeut
d'eux. Ces gens sont sincères, ils

croient détenir ia vérité, is aiment
vraiment Dieu et le glorifient à

r manière”.
heueZ LES CATHOLIQUES

Au terme de oette étude à l'égli-

se de la Pentecôte, Paule et Sailly

ont fait une enquête religieuse dans

phisieurs paroisses catholiques de
Chicago. Elles ont rencontré les

parolasiens et, avec le consente-
ment des curés, les ont longuement

interrogés sur leurs pratiques reli-
gleuses, leur Conception de la mo-
rale, leurs connaissances doctrina-
les, ete. Cette enquête s'est avérée
très intéressante et très révélatri-
ce mais Paule Verdet et Sally Cas-
sidy n'en feront connaître les ré-
sultats que lorsqu'elles auront ter-
miné leurs thèses de doctorat, thè-
ses dont elies font actuellement le
rédaction.
L'équipe Verdet et Cassidy à éta-

bli résidence & Moritréal pour un
an. Les deux jeunes filles ensel-
gnent à la Faculté des Sciences
Sociales de l'U. de M. et il ne fait
pas de doute qu'elles sauront faire
profiter les étudiants de leurs ex-
périences passées et des cormaissan-
ces qu'elles ont elles-mêmes acqui-
ses

Mathusalem
MORNANT, Ile de Ré, France. —

Dans lle de Pé, au village de Mor-
nant, un ermite retiré du monde
depuis plus de cinquante ans, Paul
Mercereau, aurait dit-on, trouvé, lui
aussi, le secret de jouvence. Il en fit
la révélation au journaliste Fla-
menc, de La Rochelle, lui assurant
qu'il vivrait jusqu'à 150 ans — et
davantage — grace A son systems
alimentaire et à une tisane de se
composition.
——-——

Série de congrès
eucharistiques
THETFORD-MINES. — 8S. E.

Mgr Maurice Roy, archevêque de
Québec, & décidé de tenir une série
de congrée eucharistiques régio-
baux dans son diocèse, Chaque
Tégion sera visitée successivement,
au rythme d'un congrès par année,
de façon à couvrir les quelque 250
paroisses du diocèse dans une pé-
riode d'environ cinq ans. Le pre-
mier de cette série se tlendre à

 

 Thetford-Mines em juin prochain    
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QUELQUES GOUTTES SUR VOTRE LINGE À EPOUSSETER
CMPLCHENT LA POUSSERE DE SE SOULEVER
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VERRTS À L'ESSAI POUT 30 JOURS

 

~ == [LA PATRIE

[hh+ le nouvelle...
(Suite de la page 68)

ce qu'ils avivut rEmplacés confor.
mément à la présente loi:

¢) les membres du consell de di-
rection de la Corporation du Sr-

munaire Saint-Charles-Borromée
Sherbrooke deviendront membres

du conseil de direction de la Cor-

poration de l'Université de Sher-

Liooke et sgiront en cette qual!

Jusqu'à ce qu'ils acient remplaces

conformément à la présente loi:

| dv Ia fonction et le titre de su-

périeur que prévoit lu loi 19 G-or-

ge V. chapitre (17. seront rempla-

ces par la fonct.on et le titre de

recteur, et le titulaire de cette fone-

tion, ainsi que ica membres du

congel! de direction, seront élus.

nonobstant tout: autre dispositio®

legisiative, selon les lots ecclésia.--

{tiques

 
  

K. A. BENOIT,

;5 mars 1954.
Grelfiee de la Législatire

A ROME

‘Tandis que la Législature etu-

diait la charte de la nouvelle uni-

ver-ite, Mir Cubana travaillait à

ln préparat.on de la con-titution

apostolique. Le 24 mal 11 partait

lui-même pour Rome afin de ren-

contrer la congrégation des semis

. nares et des umniversites dont le

nt est Mgr Pizzardo. |

L'Uni.versite de Sherbrooke était,

crève et reconnue officiellement. Il

| restait à l'organser, à former les

 
D

du Séminaire Saint-Charles. Un

 

evité bien des faux pas. Nous avons
aus-i trava.llé en cooperation avec

er

E
S

 

5 LABORATOIRES TRES MODERNES ont été mis à !

siences expérimentales, à l’Université de Sherb:

Dimanche.

 

 

24 oclobre 1954          Ÿ
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(hota J.-3. Binéral- la Patrtes

a disposition des étudiants de l'Ecole des

rooke Ces laboratoires sont situes dans la nouvelle a:le

total de 119 étudiants se sont Inscrits À la Facul.e des Sciences de

rU.de S.

‘vent assurer je bon fonctionne-

ment de la

! conseils et les facultés, à en fixer
les règlements, à mettre en Oeuvre

une propagande qui attirerait des

“lèves. C'était un travail immense,

qui prenait les autorités du Semi-

naire Sa:nt - Charles - Borromée a

elles afin d'établir des équivalences Selon la formule choisie, c'est la

dans chacune de nos facultés, de Corporation qui constitue la per-

telle façon que la formation et la sonne morale de l'université, c'est-

science de nos élèves correspon- | a-dire que les membres de la Cor-

dent, aux divers stages du Cours | porntion sont considérés conune

“miversitaire, à la formation et à lvs propriétaires ct les répondants

  

Faites l'examen de “os yeux à 10 maison

avec notre TEST-VISION domestique pour
oblgis aloigues où rapprocher Satisiac-

 

tos absolue qurantie. Euvoyss votre
Bom. adresse. age et profitez d'un essai

q-atuit. Catalogue des
derniers modéles oi res

VICTORIA OPTICAL CO.
Dept, K-85

; de 10 jours. Tes! Vision

GRATUIT!
seiqnements complets,

YONGE ST. TORONTO & ONT.278t;

l'improviste. Heureusement, les utu- scence dus vièves de Laval

versités aînees de Québec, d'Ottau a

et de Montréal offrirent spontané

ment, en même temps que leurs:

vives félicitat:ons, leur génereuse

collaboration.

L'AIDE DES UNIVERSITES

“Nous avons regi une aide pré-
i pleuse des universite de Quebec,
Montréal et Ottawa, dit Mur
O’Bready. secrétaire-général de 1'U.

de 8. Les autorités de ces institu-
tions de haut eavoir nous ont lar-
gement fait bénéficier de leur
expérience. Leurs conseils nous ont|

 

 

 

 

 

Vous rénovez

votre cuisine ou

votre salle

de bain?

 

 

THE ARBORITEC
MONTREAL 31. P.Q, 

Vous construisez?

VOYEZ COMM

A l‘exposition ‘‘faites-le vous-même“ |

Du 15 au 23 oct. Kiosque Nos. 556-7

  
  

 

   

 

A L'ECOLE DE GENIE DE LU,

d'Ottawa ou de Montréal une autre université et de poursul-
vre scx études chez nous, soit de

! nou. quitter et d'aller compléter
jen cours ailleurs”.

LA CORPORATION
Après mure réflexion, on a réussi

A determiner les roungés qui doi-
|

 

 

 

  “Ey

NT

OMPANY LIMITED
TORONTO 13, ONT.  
 

de l'université. Font partie de lu

 

JJ ee

DE S., deux prof«sseurs, les RR.

FI. Adclphe (à gauche) et Jran-Vianniey, préparent un appareil qui

leur servira à démontrer et à illustrer une loi de la physique, dans

un prochain cours. Les locaux de l'Ecole de Génie sunt aitues à

l'Ecole Supérieure, dirigée pur les Freres du Sacré-Coeur.

sa lati)

Ainsi,, Corporation, 8. E. Mgr Georges

nadiplômés auront la méme va- Cubana, archevéque de Sherbrooke
leur que ceux des autres universi- et chancelier de l'université, NN

Les et i] sera possible à tout étu- |SS
diant universitaire, soit de quitter Pepin et Maurice O'Bready, MM

Maurice Vincent, Napoléon

les chanoines Léon Murcotte, Na-
poléon E. Coderre, Michel Cou-
ture, Damien Lessard et Féliclen
Rousseau, MM. les abbés Irénée
Jacques, Arthur Audet, Olivier
Gamache, Philippe Messier, Liguo-
H Letendre, Gérard Marchand,

nouvelle univeisite. .

‘
“ Letendre,

 

Roger Maltuis. Charles Robitaille,

Romeo Leroux. Robert Ward,

Elzéar Brouillard, Raoul Couture,

Lucien Gauthier, Paul Emile D'Ar-

cy, Melchior Lafleur, Gérard Pate.

nuude. Gabriel Morin, Alexandre
Gilles Véronneau, Wil-

frid Roy. Leo Tremblay Gilmore,

Paul Gagnon, Lucien Boulé, Tan.

crède Labrecque, Gérard Lange.
vin, Emmanuel Fournier et Ger-

main Lavallée.

CONSEIL ADMINISTRATIF

L'administration proprement di-

te de l'Université est cunfiée à un

exécutif de neuf membres, à savoir

Mur Maurice Vincent, P.D, rece

teur: Mgr Napoléon Pépin, P.D,

et M. le chanoine Michel Couture,

vice-recteurs; Mgr Maurice O'Brea-

dy, CS, secrétaire-général; M.

I'abbé Roméo Leroux, trésorier, ML

le chanoine Damien Lessard, MM.

les abbés Arthur Audet, Roger

Maltais et Paul-Emile D'Arcy,

conseillers.
Les (rois premières facultés ¢hol=

ses -et créées par l'Université de

Sherbrooke sont celles des Arts, du

Droit et des Sciences. Le conseil de

ln Faculté des Arta, dont le doyen

est l'abbé Roger Mal'ais, n'est pas

encore définitivement choisi mais

cette faculté n'en a pas moins come

mencé dès septembre à fonction

ner.
LA FACULTE DES ARTS

L'un des premiers accomplisse-

ments de la Faculté des Arts sera

de décerner aux finissants des col-

léges classiques affilles à l'U. de 8.

son propre baccalauréat ès arts En

ouire, cett£ faculte a déjà formé

une chaire de pédagogie et donne
des cours auxquels assistent quelque

75 élèves. Un cours classique pour

adultes ‘formule D) & aussi été
institué et 60 pursonn°s s'y sont

inscrites. Enfin, une quarantaine

d'élèves fréquentent les cours de

phonétique et de diction donnés par
M. Rene Balvator-Catta. Tous ces
cours sont donnés dans divers los
caux au Séminaire Saint-Charles.

LA FACULTE DE DROIT

 

Le siege de la Faculté de Droit

(Suite à la page 110)  
<

, (Photo J.J. Bécécal--La Ps
LaRTE DE DROIT DE L'U. DE $. & ses locaux au Palais de Justice. Les élèves ont accèsà
InHelebiblothedue du palais, {ls peuvent assister aux procès et de plus, ils peuvent faire leur

dans lea bureaux des avocats qui leur ont gracleusement ouvert leurs études. Ci-haut, sue
photo prise durant un cours aux élèves de première année,

 
 



  

  
    

  

côtés de la viande. Piq .
avec une fourchette à cuisson . . . et, avant

teposer à la température de sa pièos

Dimanche, 24 octobre 1954

     

   

  

 

  
DE CONCORDIA

La rupophobie

Madame a peur de sesalir
LONDRES — Mme H. B. avait la manie de la

propreté. Elle nettoyaït avec un fanatisme métieu-

leux les moindres recoins
passa pour une maîtresse
jusqu’au jour où ses voisins la virent se lever au

milieu de la nuit pour frotter ses meubles ou battre
4ses tapis.

Lorsqu'elle se mitt A refuter
pore une tasse de thé chez ses
anus, craignant que celle-ci ne soit

pas assez propre, et À essuyer les

poignées de porte aprés le depart
des visiteurs on Appels le médecin.
11 diagnostiqua une peur maniaque
de Ja souillure et de l'infection, une
terreur d'être contaminee par tout
te qu'elle pouvait toucher. Elle
était atteinte de rupophotdie (obses-
sion de la saleté)
Ce genre de peur anormale et

inressante s'appèlle en effet une
phobie et certains au‘eurs en ont
«tenombré plus de cent différentes.
Les gens Jes plus célébres en ont
souffert. Mussohni, par exemple,
avait éelle des espaces restreints
(etaustrophobie). I! à habité toute
«ns vie dans des pièces monuments-

ate

—

de son appartement. Elle
de maison remarquable,

 

les L'écrivain anglais Samuel John-

son à :it une Ançoisse morbide de

la mort (thanatophobie). D'autres

ont une cramte brasonnee de di-

verses maladies, le plus souvent de

hypertension ou du cancer. ny

en à méme qui sont affliges de

trishaidékaphobie, qui signifie ob-

session du chiffre 13.
Mormaloment, la peus provoque

une sorte de signa) d'alarme dans

notre corps. Des réactions se pro-

nuisent, om) nous permettent de

faire face au danger réel ou ima-

ginsire. Une fois celui-ci passé.

tout revient à l'état normal
Mais certaines peurs peuvent se

proionger, soit parce que la mena-
ce physique ne disparaît pas. son

parce que les émotions provoquées
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LE "PRÊT D'HONNEUR"
FATHONNEUR

morlifier complètement la chimie
interne de notre organisme et com-
promettre la aanté. Des soldats ex-
posés À des combats répétés—et à
Ponxieté persistante qui les accom-
pagne—ont vu Ainsl des change-
ents se produire dans leur sang.
Ces changements etaient à Ce point

trieux qu'us n'avaient eté Consta-

tes auparavant que dans Jes cas
d'infection grave.

LES ULCERES
C'est souvent le maillon le plus

faible de la chaine de nos organes
Qui en subit le contre-coup. Cha-
cun sait que la crainte accélère les
battements du coeur: l'état d'un
coeur déjà atteint peut en être

mgerave On A Observé des ulcéres
provoques par la peur, ainsi que
des maladies de peau
D'ou viennent les phobies” Selon

les spécialistes, elles ont leurs raci-
nez dans les complications émo-
tionnelles de l'enfance. La peur de
l'enfant traduit en général un con-
flüt interieur auquel il essaie d'é-
chapper. Supposons un enfant qui
grandit dans la crainte de son père,

qu'il aime en même temps. Ne pou-
vant éviter la présence angoissante,
il tourne sa peur vers quelque chose
qui la symbolise. Ainst Vimposante
carrure paternelle sera représentée

par des lieux élevés, et l'enfant sera

Atteint d'acrophobie, où obsession de

tout ce qui est haut placé.
Le traitement de: phobies est dif-

 

sources émotionnelles de l'angoisse.

l'explication psychothérapique ou

psychanalytique, obtiennent des ré-

sultats. Mais il est des cas graves

où le véritable enchaînement de

phobies rend toute vie pratique

impossible.

REMEDE FIRE QUE LE MAL

Ces malades posent un terrible

problème. Il y a quelques Annevs.

un chirurgien portugais, Je Dr Ezas

Moniz, avait imaginé de couper cer-

tains circuits dans Jeur cerveau, et

d'empêcher ains: la croissance de

sentiments de peur ou d'anxiété. I)

“déconnectait” les centres des lobes

frontaux du reste du cerveau. L'o-

pération, connue sous le nom de

lobotomie préfrontale, eut son heure

de succes dans le traitement des cas

les plus desesperfs. Mais les sa-

vants se montrent aujourd'hui de
plus en plus reservés: ce genre
d'intervention mutile le cerveau et
risque d'avoir des effets qui débor-

dent fâcheusement le but poursui-

vi.

En fait, il n'y à pas de traitement

standard des phobies. Chaoune est

le mystère particulier du malade.

Certains cas répondent bien à la

psychothérapie, d'autres défient

toutes les tentauves. 61 ces der-

niers restent parfois insolubles, ce

n'est pas faute à ln médecine de

&'y consacrer Avec acharnement: on

a cité récemment l'exemple d'un  sent trop violentes ou profondes.

Dans ces cas, les réactions peuvent
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minutes pour chaque demi-prace d'épaisseur de

viande. Ainsi un steak d'une épaisseur d'un pnure doit reymner

eeune heure et un rôti ordinaire,

 

enapme c'est facile)
pendent deus ov tuis

ficile. Bouven: la mise à jour des

de viande moins dispendieux

pour

C'est incroyable de constater comme Adoiph‘s

rend toutes les viandes plus tendres, peu

importe la qualité,le morceau ou le prix! Vous

pouves maintenant faire cuire des morceaux

Oui, même le steak dans ia ronde peut être

ADOLPH'S VOUS OFFRE AUSSI

LES RÔTIS ÉCONOMIQUES teix que
tes quartiers d'épaule rnalés peu- N'exger
vent être cuitn corame den entre ORIGINAL ADOLPHE, Kn vente, sar
cites aver “Adolphs Tenderizer” samt OU Dts anguient, chez tuve les épiciers.

PAS DAUTRÉ ss
CHOSE QUEMON
SIROP DIAMLEDD/E

 

 

 

PRÉVENIR LES RUESL
CEST PR a.

Lu — ee
tracté une veéritanle phobophobie,

phobie des phobies, -obsession des

obsessions,

 

:RÉVEILLEZ
VOTRE BILE

Same Calomel — Et Vous Sauterez du LH le
Matin Plein d'Entrain

Tote Govrait déverser environ À ehopiase à
lle anne votre il digeatif tous ies
onu bile ne coulepar mms Il fat w
PRE Frigy Zid

vou lutealine. Dea onstine, Dre Es 6 ;
vos Yous ewtomas Vous nes

‘aus vous conter nigrl affaibli vb tout
paraît sanuyous.Ti vous [aul ees Gouces petites Pliube

le 3 pour que 5 deus livres do

  docteur passionné qui avait eon-

» REND TOUTES LES
VIANDES PLUS TENDRES/

gE d'une tendreté qui se coupe à la four-

chette, toute en offrant une saveur délicieuse!

Gardez toujours Adolph's à la portée de la

main. C'est facile à employer . . . Pour obtenir

des viandes toujours

Adolph's chaque fois que vous ks apprétes.
, grice & Adolphs.

CES AVANTAGES!

2. Les viandes gardent leur jus naturel. Comme les viandes

(avec Adolph's) cuisent plus rapidement, le jus noturel est

retenu et alors la soveur est encore plus délicieuse.

3. Rehausse la saveur. Adolph's ossaisonne tout en rendant

les viandes plus tendres, ce qui fait ressortir toute la saveur

riche des morceoux de viandes, de voloilles ou de poissons.

et n'achetez que
ÉVITEZ LES WAITATIONS §

wr
ns at ai que vous vous seatiep

marvetlle” Achetra-4n UB paquet ny
” efltences pour l'aire écouter is m4mon

hlTELee

tendres, employes

1. Réduit le rapetissement. Lorsque les viandes sont orrosées Ovec

Adolph's, elles fondent sur la longue, et elles cuisent plus rapidement.

Le ropetissement est donc maintenu Où minimum.
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+ Le cours le plus...
{Suite de la page 68)

“winterparateepee”) est une mer-
veille.

Comme tous les abris des para-
sauveteurs la tente d'hiver est fai-
te en forme conique avec l'ombrel-
le de nylon du parachute. Une che-

2 minée est pratiquée à son sommet

as>£

 

 

EN et la fumée ne génera pas le som-

 

meil. A la base, de gros billots de
pin aux interstices comblées par de

RIT miMEME PENDANT
LA DENTITION

Ia mousse, des lichens ou de Ia nel-
ge pourchassent décidément les
courants d'air insidieux. La “lean
tent” ouverte par devant est pré:

Les Talicttes Baby's (wa wnt depuis long.
rape un produit suf Wque He peal semper
40s mores on ermpiolent Aves cuofnaee depuis
Plun de 50 ans Bnclalement eMoaces pendant
la «lentition car miles evuisgent d'unt façon
en;ade 04 mure Le âvre, l'agttatlon, ire desnage-
mente d'eatomna af autres petite malaises Im
fantiieu œœunée pas l'itequiarite âue à La dent

dée d'un feu horizontal qui réchauf-
fe à cause d'un dispositif spécial.
A quelques pas du feu, pour que la
chaleur ne se perde pas, un petit
mur de billots réfléchit la chaleur
jusqu'à l'intérieur de la tente.
Chaque chose est À sa place: les
provisions, les médicaments et les
outils

Gus Ne ouatinunrnlrien qui enduarme Aidest
& gander héhé heuimis Acketes cn nm paquet.

BABYS OWN Tablels

Apres une nuit confortable, les
blezsés pourront continuer leur
chemin. Un radeau a été confec-
tionné et l'on y conduit le biessé.
Les parasauveteurs «ux se serviront 
 

 

Colonial Homes
vous offre un autre

GRAND SPECIAL

GRATIS
avec Ÿ

pour Vi

\es portes et

vraison cet

 

Modèles depuis *498 ©
TERMES TRES FACILES

LIVRAISON GRATUITE DANS UN RAYON

DE 100 MILLES DE HAWKESBURY

 

COLONIAL HOMES LTD-
maisons, cottages >! garages préfabriqués

Bureau de Montréal : 900 ouest, Jean-Talon - CR. 2709
A Vouest de l'Avenue du Pure,

OTTAWA

264 Richmond Rd

HAWKESBURY, 138 est, rue Main — Boite 127

Nous sommes aussi agents pour les fenêires doubles
en aluminium de marque “NASH”.

CORNWALL
11A, rue Race

oute commande

aut i
tres moustiquair
omne où ce pri

tes fend
fournies sons charge.

 

 

octobre

ntemps,

es seront

placée duront

 

Ecrivez pour recevoir

notre catalogue de

cottages. Charge de

25e pour frais de

malle.

QUEBEC
67, rue Buade  
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des radeaux spéciaux en grosse tolls
Jaune qui portent les lettres noires
et le chiffre matricule du CARC.
Ces radeaux Jégers et très manoeu-
vrables qui tennient peu de place
dans le matériel une fois depliés
peuvent asseoir quatre hommes et
plus. LA randonnée n'est pas une
tranquille balade fluviale. Le cou-
rant est déchainé par endroits et il
faut se reporter au cinémascope
“River of no Return” tourné pré-
cisément sur l'athabaska, en Alber-
ta pour comprendre toute la ru-
desse de l'équipée. Les Cascades
mugtssent, les flots sont d'un vert
cruel, Mais les hommes sont prêts,
ils ont toutes les rations souhaita-
bles l'équipement m:wical n’est pas
le plus sommaire. Lne trousse
géante fournit de quoi soigner six
patients ! Si la course vers le lieu
d'évacuation doit durer et que l'on
soit contræint à un moment de sub-
sister avec ce qu'offre ‘a forêt, les
psrasauveteurs connaissent encore
mieux que les trappeurs les ressour-
ces du bols: bales sauvages multi-
ples, racines comestibles de toutes
sortes, sans compter pousors et

gibier abondant.

LE COMPATRIOTE DE
YUKON FRIC

Ungatllard du Yukon, un homme
des bois tombé avec un avion, nous
racontait le argent Binette, se
trouva dépourvu, sa détresse fut

quand i) se sentit isolé aux prises
avec un froid cinglant. D gela pres-
que instantanément et ne put bou-
ger ses membres inférieurs. Lors-
qu'on l'évacus après plusieurs jours

sans nourrittre il fallut l'amputer

des deux jambes

C'est qu'il n'est pas toujours pos-

sible de secourir immédiatement les

personnes en détresse. La r°cherche

peut être laborieuse. Demandez aux
hommes qui passent des heures à
scruter en avion les forêts de pins
monoton*s. Ils vous diront que leurs
yeux sont soumis'à rude épreuve
D'ordinaire un observateur moyen
ne peut rester à l'affût qu'une heure
tout au plus d'affilée. D faut qu'un
autre le relaye. Dans le cas du
confrère de “Yukon Eric” homme
a fait ce qu'il à pu. Son moral était
très bas et les sauveteurs n'ont pu
le retracer que quatre jours après
son accident. Ils ont fait preuve
d'un sang-froid et de ressources
que l'homme des solitudes du grand
Nord semblait ignorer ou du moins
qu'il n'avait ni l'énergie ni la pré-
sence d'esprit de mettre en prati-
que. Combien de détalis encore que
les trappeurs connaissent mal. Les
mesures d'hygiène par exemple sont
de ceux-là L'eau a-t-elle besoin
de purification? On la fait bouillir,
mais songe-t-on qu'il est aussi in-
diqué par mesure de prudence d'y
ajouter quelques gouttes d’iode?
Le cours n'est pas de tout repos, 

  
   

 

  

    

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

  

 

    

 
 

  

 

 

 

complete, 11 perdit tout son courage.
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ENCORE QUELQUES SECONDES ET LE BRAVE PABASAUVE-

TEUR TOUCHERA LE SOL — Au fond se découpent les Monts

Palissade, contrefort alpestre des Rocheuses, qui encerclent Ia

vallée de VAthabasks aû point précis où à été installé l'aéroport

militaire, sur le plateau Henry Field à 6 milles de Jasper, Alberta.

C'est ici tm parachutage à champ ouvert qui prend fin, Le plus

ardu à cause du choc violent à l’arrivée. L'ouverture de T7 pieds que

l'on voit, À gauche, sur le parachute (de l'autre côté il y en & une

autre) facilite Ia manoeuvre de la naclle Avec son casque de

football et son masque d'escrimeur, le parasauvet-ur de l’école du

 
CARC n'a-t-il pas l'air de quelque seuphandrier interplanétaire ?

les preuves sont !à. Depuis le début
du septième cours en juin dernier,
quatre hommes ont dû renoncer à
poursuivre leur entrain-ment et
seuls les quatorze que nous avons
connus ont eu la force physique,
l'habileté et les qualités murales
suffisantes pour arriver aux exa-
mens. Ils se joindront aux 56 pa-
rasauveteurs et nurses qui se sont
qualifiés dans les cours précédents.

SEPT CENTRES AU CANADA

Combien existe-L-il de centres de
parasauvetage à travers le Cana-
da? Après dix ans, depuis lou-
verture de ce cours d'une nécessité
vitale, le Canada dispose de sept
centres bien pourvus: à Vancouver,
White Horse pour le Yukon et le
Nord-ouest, Edmonton, Winnipeg,
Churchill. L'est est desservi par les

(Photo D.N.D.)

tario, Goose-Bay, Labrador et
Greenwood, Nouvello-Ecoase. La
province de Québec doit compter
sur une de ces trois stations.

INSIGNE DISTINCTIF
La preuve la plus patente de

l'importance que l'on attache aux
spéciulistes formes à l'École de Ps-
rasauvetuge d'Edmonton-Jasper est
la création récente d'un nouvel in-
zigne distinctif. Les prochains di-
plèmés auront sur leur blouson
deux Ailes d'or cnserrant une cou-
ronne et surmontérs d'un parachue
te. Cet insigne témoigne :nieux
qu'un trophée des mérites de l'é
cole. Si le nombre des pertes de vie
dans les forêts, les terres gclées,
les régions inhabitées, diminue de
jour en jour, c'est grâce aux tech-
niques éprouvées de cette école du
CARC, la plus périlieuse de notre

trois stations de Trenton en On- corps d'aviation canadien.

 
EVACUATION SUR UN RADEAU IMPROVISE DANS DE SOLIDES BILLOTS DK N —
pneumatiques ont été ajoutés sur le “plancher” de ce radeau plat qui a été Tabriqué ;one Tosressours
ces de la forêt. Le blessé bien enveloppé à l'abri «les intempéries et hors de danger pour te moment
grâce au magnifique travail des secouristes à été juché sans peine sur l'embarcation capable de suppose
ter des courants asses hostiles. Sac au dos et la hache à portée de la main les parasauveteurs
de t'école du CARO de Jasper exécutent ici une opération délicate afin de conduire le rescapé au leu
Le plus proche d'évacuation. (Photo DND)
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VUE DE PORT-AU-PRINCE, LA CAPITALE DE LA KEPUBLIQUE ANTILLAISE D'HAITL — La
capitale de la république de langue française à élé ba layée par l'ouragan Hazel et a été soumise à des

pluies diluviennes accompagnées d'un vent furieux. Le gouvernement s'apprête à envoyer des secours aux

villes vomines de Cousseau, Amiens et Croix des Mis sions. C'est à 130 milles à l’ouest de Port-au-Prince,

dans la ville portuaire de Jérémie, que les dégâts on t été les plus sévères. Un raz de marée à faill! ense-

velir 1a ville sous les flots. L'Hôpital de la prison a été détruit, l'édifice des douanes et une banque
ont subi des dommages importants. Le généra? Maglore, président de la République, a décrété de son

palais de Port-au-Prince un deuk national. C'est 1 plus grande catastrophe survenue dans ce pays

 

Empédocles |
TOKIO. — Un poste de police est

installé au sommet du volcan Aso,
dont le cratère était particulière-
ment apprécié des désespérés. La
municipalité d'Atami (deuxième, À
ville après Tokyo pour les suicides) |
8 fait apposer dans les hôtels des;
pancartes invitant les clients à ne à
pas mettre fin à leurs jours. Elle
ne voulait plus prendre à sa charge
les frais d’enterrement.
___

SUR LES FONTS Procurez-vous-en une boite 0

Calme abcée, névralgie
dentaire, douleurs var et
après l'extraction, aussi pour
l’ebturation des dents.

En septembre 1784 paraissait le| Sujourd’hul mémae.
preniier quotidimi américain, le 96 Fr vente 9;
“Pennsylvania Packet and Dally. pariout 33¢ e1 254
Advertiser”. Il était imprimé sur,
Quatre colonnes, cutitenait quatre
pages et se vendait quatre pence.
Il avait comme primeur le message|
d'adieu de Washington. |

 

 

OFFRE SPECIALE .. . PAR LA POSTE SEULEMENT

HAIE DE PRIVETS DE 100 PIEDS
SEULEMENT

 

      

 
   

 

RESINTANTE — TES RACINES
TUIT AVEC COWMANDE! Sans RAPIDE CRUIBSA GARANTIE =

additionnel, revevex l'arbuste

 

depuis 1935.
’ Canadiens du Québec qui habitent

* l ouragan Hozel... la zone dévastée, mentionnons les
(Suite de Ia page 86) noms du R. P. Bruno Letarte,

aucun missionnaire, des familles en-

|

O.M.I, vicaire provincial, le R. P.

tières de fidèles sont sans abri, des

|

Henri Langlais. de Rimouski, le R.

presbytères sont inutilisables, les

|

P. Charles-Auguste Gagné, de Qué-

Maisons ont subi des dommages |bec, le R. P. Jean-Paul Lefebvre,

matériels considérables. Cependant, |de Montréal, et le R. P. Marcel

cela ne saurait entraver l'élan don-

|

Bolduc, des Trois-Rivières.

né par l'évêque canadien à son dio- LE CANADA S'UNIT AU

cèse qui est très prospère et recrule

|

COURAGEUX PEUPLE HAITIEN

r—
et des Cayes, les désastres seront

   

  

 

de neige de croissance rapide.
hore de jolies fleurs blanches

sous forme de grosses touffes
, Inclus dans commande bâtive.

 

 vite réparés. La Croix-Rouge est
là, nous pouvons avoir confiance.
—-—r)—

.

Jolis reven::s plants pour haie de 100 p.eds $2.98. 100
CHICOUTIMI — La Commission plenis pour baie de 200 pieds $5.49.

radeSevdeHADonLab|Mae TE
55. d'aprés le role d'évaluation qui MICHIGAN BULB CO. OF
s'élève à plus de $17 millions,

N'ENVOYKZ PAS D'ARGENT — Faites
parvenir pans tarder om et adresse.
Payez au facteur le mont:nt de ia com-
manie plus fruis postaux COD. 80 Imaginez l'attrait confêré & voire proprits

té grâce À cette joile haie de privels. Cette
oftre exceptirnnelle vous procure 50 plants
vigoureÔx A racines fortes (hauteur: 1 à 2
Pileda) pour fournir la plus belle haie au
monde, Jolie haie garantie en un an.
Hale formés en :x ans. Ces haies de
valeur assurant croissance épaiane ot
fournie — un feu Ke touffu d'un vert
écialent — vent être maintenues &
n'importe quefle hauteur désirée, 12g
dense et louifue du sol en montant. Déve-
loppement garanti et merveilleux résultais
assurés,

CANADA LYD, Dept, PH 903

 

  

230 Jones Ave., Toronte 6, Ont.
 beaucoup de vocations. Mgr Colli-

non, né en Belgique à grandi en
Nouvelle-Angleterre. Il a fait ses
études théologiques et philosophi-
ques à Rome, a été supérieur au
scolasticat des Pères Oblats à Na-
tick, Mass, avant de partir en
1942 avec je premier groupe de
missionnaires oblats assumer des
responsabilités dans ce champ de
missions qui lui tient particulière-
ment & coeur. Outre l'évêché, les
Oblats possèdent aux Cayes un vi-
cariat qui veille sur les missions
nombreuses qui s'échelonnent le
long de la côte et dans la chaine
montagneuse. Quelques-uns des
points desservis par les Oblals sont
les centres de Côteaux, Roche à
Bateau. Ce dernier bourg compte

à lui seul sept dessertes. Parmi’ les

     
 

dirige la vie catholique dans la

le plus violemment touchée par

Nous ne pouvons pour le moment
que nous contenter d'espérer. Ce-
pendant tout indique que les Ca-

nadiens n'auront pas à pleurer de
deuils, Ils seront affligés de savoir
seulement que de nombreux reli-

| gleux et religieuses dans cette ter-
re lointaine si chère à leur coeur
ont souffert des moments d'angois-
se dramatique au risque de leur
vie. Nous nous unissons par la pen-
sée au courageux peuple haltien
qui saura supporter l'épreuve, et

comme en 1935, se relever magnifi-
quement après la tourmente. La
différence avec les premier fléau
réside dans le fait qu’après la pre-
mière épreuve les Haltlens ont
construit des maisons plus solides.
Bi l'on excepte les zones de Jérémie

.

 

LE DIOCESE DES CAYLS, en Halt, dont voicl la cathédrale,
partie de la péninsule qui n été
l'ouragan HMazel. 8.E. Mgr Louis

Collighon, OMI, évêque des Cayes, est le premier évêque oblat

canadien à occuper ce poste. Les Pères oblate eont arrivés en Haïti

en 1042. La ville des Cayes & une population de 71,000 habitants.

D y à 24 paroisses dans ce diocèse qui & une population totale de

428.000 habitants.

# Des expériences de laboratoire ont démontré que le 
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La compagnie Home Heating Corporation & le plaisir de vous présenter le fameux radiateur
H.H.C. Conve ctor 110 volts.

% le mouveau radiateur H.H.C. fonctionne sans eau of # Contrôlé automatiquement par thermostat, M équivaut
entigel. à un panneau rayonnant de 2,800 pouces carrés.

vous assurôra vu degré d'humidité

 

“HMC. Convecter” est le evr le plus efficace of
le plus économique wr le marché.

À Construit et approuvé selon les règlements de la CSA

# Garantis pour vne année entière,

# Il n'y 8 aucun danger d'explosion ou de feu, à cause
d'accident, négligence, ou sbus.

# Fobriqué per “ENGINEERING PRODUCTS COMPANY
OF CANADA", powr 

SR HOME HEATING CORPORATION
5035 RUE ONTARIO E., MONTREAL, P.Q.

Demandez vne démonstration gratuite de votre marchand quincaillier ou d'accessoires
électriques dans votre localité.
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L assimilation par la
langue dans le Québec

(par CONRAD LANGLOIS ) ;

La venue d'un très grand nombre d'immigrants coup plus que nous de la présence
depuis la fin de la guerre pose le problème de leur
assimilation. Dans les
presque fatalement, et plus ou moins rapidement,|

autres provinces, ils sont

intégrés à la population de langue anglaise. Mais que
deviennent-ils dans la province de Québec ?
LES DEUX EN PROFITENT

 

+

L'étude des chiffres du Bureau | langue maternelle des différents
Fédéra' de la Statistique sur la
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groupes ethniques qui habitent no-

merea
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L'action tampon anfiacide d'Ene
apporte un soulagement durable

Quand vous nez de U'Eno pétil- |
lant, non su mentvousobtenez lo |
soulagement rapé migreurs,
estomac dérangé et sensation de
lourdeur désagréable—mais vous |
obtenezpuss un soulagement qui |
prol , grâce l'action tampon
roses spéciale d'Eno. I

“SEL DE FRUIT”

 
“DURABLE COMME L'ACIER" — Protège et

embellit au moyen d'une pellicule de

CAOUTCHOUC NATUREL PUR1
S'emploie pour intérieurs Où extérieurs, sur autos,
meubles de pelouse, etc.
un fini brillant, durable, résistent, Il est à l'épreuve
du craquèlement, de l'écaillage, résiste à l'eau, aux
intempéries et à l'abrasion,
Coule bien du pinceau, v
rapidement en une pellicule dure et vitreuse mais
flexible pourtant. Le plus merveilleux émail que vous

ayez jamais employé. Se teneur caoutchouc le fait

n'importe où vous désirez

de ron éclat des années.
end sans marques, sèche  

“durer comme l'acier”,

VENDU CHEZ TOUS LES BONS QUINCAILLIERS, MARCHANDS DE PEINTURE
ET DE BOIS D'OEUVRE

STEELCOTE MANUFACTURING CO.
OF CANADA LTD.

RODNEY, ONTARIO

Fabricants d'ENDUITS CAOUTCHOUTTS” depuis 1913

 

HANDY ANDY COMPANY
457, rue MeGill
3114 rve Mont-Royal
4032 rue Ontario
6338. rue Saint-Laurent
S850 ouest, rue Sherbreoks
4924, Ave. Verdua
8100, Boul. Décarie

MONTREAL DECORATORS
SUPPLY COMPANY

196 ouest. rue Sainte-Catherine
2725 ovest, rwe Notre Dame

BRUCK BROS.
450 out, ree Rachel

  

ACHETEZ-LE ICI 
J. PASCAL HARDWARE Co. lta

901, rue Blewry

301 ovest, rue Craig
1191, Boul. St-Lavrent

1494 ouest, rve Ssinte-Cetherine

5742, Ave. du Parc

4827 œuert, rue Sherbrooke

355, rue Church

E. SAUVE HARDWARE
6047, Boul. Monk

VEROUN ACCESSORIES CO.
4281, Ave, Verdun

tre province nous prouve que les
deux langues officielles ont béné-
ficié de l'assimilation des immi-
grants, mais que cette dernière a
surtout profité au groupe de lan-
gue anglaise.
En dépit du fait que nous for-

mons 82% de la population totale
de la province, tandis que l'élément
britannique n'en constitue que
121%, ce dernier a profité beau-

(des étrangers. Nous comptons dans
le Québec 3327128 Canadiens
français par la langue maternelle,
c'est-à-dire gain net pour nous de
19902. Quant aux gens d'originc
britannique, on en comptait 491.-
|818 en 1951, maw le nombre des
gens déclarant I'szlais comme
langue maternelle s'élevait à 558.-
256, soit un gain net de 66413
Donc avec 82% de la population,

assimilés l'ont été par nous, tan-
dis que les Britanniques. avec seu-
lement 12.1% de la nopulation to-
tale, en ont obtenu 77%.

Il Maporte cependant de décou-
:vrir quels sont les groupes qui

 

‘août le plus facilement aasimilés
:par lee Britanniques ou par nous
jee ceux qui conservent le plus fa-
cilement leur propre langue. Il
devient donc interessant d'étudier
lies réponses de chaque groupe eth-
nique relativement à la langue
maternelle lors du dernier recen-
sement
Ont déclaré le français comme

langue maternelle dans la province

de Québec:
En 1941: 816. de la population

totale: 99 des Canadiens d'ori- |
!gine française: 6897 des Belges:

(187 des Allemands; 17.37% des Ita-
‘lens: 109% des Irlandais; 8,9% des
Asiatiques: 88 des Scandinaves:
la des Britanniques ‘Irlandais
inclus»: 6.1°% des Indiens et des Es-

, qui 617 des Russes; 4.97 des
“des Ukraniens: 09% des Hongrois
| 0.44". des Juifs.

  

En 1951 : 835" de la population
totale: 9847 des Canadiens fran-

Allemands; 112% des Seandina-
ves; 10.27% des Indiens et des Es-
quimaux; 84% des Britanniques:
547 des Russes: 497 des Hollan-
dais; 437 des Polonais; 337. des
Ukrainiens et 0.82% des Juifs. (Nous
n'avons pas les chiffres distincts
pour les Belges, les Irlandais et les
Hongrois en 1951.

LE FRANÇAIS PROGRESSE
On voit donc que de 1941 à 1951,

la proportion de lanœue française de
la province de Québec a légèrement
augmenté (09%. Nous avons per-
du quelques Canadiens francais par
l'assimilation, par contre nous avons
assimilé un nombre encore plus
grand d'étrangers. Les mariages
mixtes ont fait baisser quelque peu
le pourcentage des nôtres qui ont
conservé leur langue, mais ces mé-
mes mariages font aussi augmenter
la proportion des Britanniques qui
ont le français comme langue ma-
ternelle. Les seuls autres groupes
dont la proportion de langue fran-
çaise a légérement diminué sont les
Allemands et les Russes. ‘Tous les
autres groupes ethniqques entre
1941 et 1951 ont vu accroitre la pro-
portion des leurs ayant maintenant
le français comme langue mater-
nelle.
Dans notre province, nous assimi-

lons plus que nous sommes assimi-
lés, mais jes Britanniques assimi-
lent encore plus que nous.
Les groupes que nous semblons

avoir aasimilés le plus facilement
sont les Itallens, les Allemands et
les Asiatiques (surtout des Svriens,
Libanais, etc). Les Italiens
qu'ils sont catholiques et R
langue ressemble un peu à la nôtre.
Les Allemands, parce que plu-icurs
vivent ici depuis plusieurs genéra-
tions et peut-être avast, parce que
certains immigrants d'origine alle-
mande étalent peut-être déjà de
langue française avant de venir ici

Les Syricus, Arméniens, Libanais et
autres, parce qu'ils avaient, en gé-
néral, appris le français dans leur
pays d'origine.
Ont déclaré l'anglaig comme lan-

jRue maternelle (dans Ia province
de Québec):
En 1941: 7% de la population to-

tale: mais seulement 819% des
Britanniques (et seulement 88.5%
des Irlandais); 7557 des Hollan-

dais; 427% des Scandinaves; 375%
des Allemands: 16.2% des Juifs:
139% des Russes: 7,6% des Belges:
7.6°- des Polonais: 66% des Asia-
tiques: 5.9°7 des L'aliens: 547 des
Hongrols: 48% des Ukrainiens:
29% des Indiens et des Esquimaux.
et seulement 0.98" des gens dorl-
gine française.
En 1951: 138% de la population

  

 
  

seulement 23% du surplus net des!

 

totale, mais seulement 91.3% des
Britanniques: 594% des Hollan-
dais; 53.9% des Scandinaves; 422%
des Allemands; 392% des Juifs;
135.2% des Russes: 214% des Asia-
tiques; 16.2% des Polonais; 133%

 
-— jcais: 213% des Itallens; 18.27% des ds Ukrainiens: 92% des Ukrat-

jniens: 9.27 des Italiens; 4.1% des
Indiens et des Esquimaux et seu-
lement 13% des gens d'origine
française. (Nous n'avons pas de
chiffres distincts, en 1851, pour les
gens d'origine belge, irlandaise et
hongroise).

CEUX QUI S’ANGLICISENT
SURTOUT

Les Britanniques perdent donc
un peu par l'assimilation, eux
aussi, mais ils gagnent infiniment
plus qu'ils ne perdent. Les groupes
qui s'anglicisent le plus rapidement
sont les Hollandais, les Scandinaves
(et les Allemands, à cause. souvent
de leur religion protestante, et de
l'affinité de leur langue avec lan-
glais, ainsi que les Juifs, dont l'an-
glicisation a été la plus rapide de
1941 & 1951.

Mais même les gens que leur re-
ligion (Italiens, Polonais Ukrai-
niens et Russes) ou leur culture
première (Syriens, Libanais et Ar-
méniens) auraient dû faire pencher
du côté français se sont surtout
anglicisés, plutôt au cours de la
décennie étudiée. Les Britanniques
exceptés, seule la proportion anglai-
se du groupe hollandais a diminué,
tandis que la proportion française
est restée la même, sans doute à
cause de beaucoup de nouveaux
venus qui n'avaient pas encore eu
le temps d'apprendre l'anglais et de
I'adopter définitivement. Presque
tous les groupes qui aont assimilés
par les Britanniques le sont aussi,
mais à un degré moindre, par les
Canadiens français. Et au dernier
‘recensement, seuls les Indiens et
les Esquimaux semblaient avoir
:augmenté leur préférence pour le
français et diminué leur tendance
vers l'anglais, Les Allemands et les
Ruases sont devenus moins fran-
çais et plus anglais

Les Néo-Canadiens. par ailleurs.
ne font pas que se laisser assimiler
par les Canadiens anglais et par
lee Canadicns français’ ils assimi-
lent parfois. eux aussi. des Cana-
dicne appartenant aux deux grands
groupes ethniques du pays et, sur-
tout, ils s’assimiient entre eux.

Ainsi. par exemple, À y avait dane
ia province de Québec, en 1951
quelque 31544 personnes qui décla-
ra:ent comme langue maternelle un
:diome qui n'était ni le français ni
l'anglais ni la Tanque particulière
à leur groupe ethnique.

ASSIMILATION ENTRE
NEO-CANADIENS

Ont déclaré au recensemont. com-
me langue maternelle, un idiome
qui n'était ni le francais nl l'an-

Glus ni la langue correspondant à
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AU COURS DE SON PROGRAMME: “Les grands succés”, qui passe
chaque samedi soir de 4 h. 30 à 7 h. à l'antenne de CHLP, le
photographe a surpris notre disc-jockey Réal Giguère, en compagnie
de la nouvelle vedette américaine du disque, Eddie Hudgons, au

centre, et du publiciste Frank Lipari, & droite.

leur origine (telle que recrnsée),
dans la province de Québec:
En 1941: 114 % des Russes; 66%

des Polonais; 52% des Ukrainiens;
44% des Asiatiques: 39% des
Juifs: 14% des Scandinaves; 11%
des Hollandais: 1% des Indiens et
des Esquimaux: 08% des Alle-
mands: 03% des Italiens: 0.1 % des
Britanniques: e& 0.02% des Cana-
diens-français.

En 1951: 30.5 % des Russes: 12.17%
des Polonals; 10.7 % des Ukrainiens:
347% des Asiatiques; 4.73% des
Juifs: 39% des Hollandais: 05%
des Britanniques: et 006% des
Canadiens-français.
Comme ce sont les descendants

des immigrants aul adoptent le
français. l'anglais ou d'autres lan-
gues que celle du groupe dont ils
sent originaires, l'effet est cumula-
tif et la proportion des assimilés
par la langue augmente rapidement
d'un recensement à l'autre. Elle a
été très sensible de 1941 à 1951. En
général. les groupes qui se laissent
Je plus facilement assimiler par les
Canadiens français et par les Ca-
nadiens anglais sont aussi ceux qui
s'assimilent aussi le plus entre dif-
ferents groupes de Néo-Canadiens.
Mais il y à des exceptions. Certains

(Suite à In page 112)
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Etes-vous ennuyé par des

FAUSSES DENTS
Qui glissent ou vous blersont “

Ne subisses pas l'embarras due fidents qui glissent, tombent où se aépla-
cent lorsque vous manger, parlez où ries.
Ssupoudrez simplement vos dentlers d'un
veu de FASTEETH. Cette poudre agréable
donne ume merveilleuse Sensation de plus
de confort et de sécurité en affermisenntles dentiers. Pas de sensation mi gnûtpâteux où Enmmeux. C'est une poudre
Alealine (non acide). — FASTEETH s'ob-
tient dans toute pharmacie

AUX }
 

PHILATELISTES

1. Précieux timbre
strancers & l'effizie
d Américains
Nouvelle série come

mémorative —Uriguay-Rousevelt. Brawl,
‘Truman’, Washington, Lancoin et M:
Arthur, timbres d'Indonésie et das Melu-
ques. Méme des timbres de paye du ‘Hu
dau de fer”, & l'atfigie d'amérieains

, Argentine, Equateur,
y compris le fantastic

que ? .avxle de Monte Carlo montrant le
Kigantewiue paquebot ‘United Etaies’*
3. Collection  exolique: série YEMEN

XII, brillant triangle, na-
Isra#l, Animaux, timbres

  

 

 

  

  

importée de timbres au-
thentiques, dunt la valeur 6x catalogue
dépasse $12.
Vous obtenes Les 3 lota (347 timbres di-
vers authentiques) pour $1 seulement, par-
ce que tous voulnns vous faire connaitre
notre service d'approbation.
GHATIS (avec commune): trounse d'ae-
ceannirea: loupe, charnières gommées ot
calibreur de dentelures.

Garantie de rembonrmement

NATIONAL STAMP SALES, Dept. 218
838 Kight Ave, New York 19, N.Y.
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En marge de l‘actualité

Lilian Gish regrette
le silencieux

fpar Maurice HUOT)

L'actrice Lilian Gish a le coeur
bien placé, elle a révélé au corres-

pondant Bob Thomas de la Presse

Assoctée, qu'elle a
toujours critiqué :

sévèrement les |;
siens parce qu'elle à

veut que les mem-

bres de sa famille B

agissent le micur

possible.

C'est pour cela

que Lilian Gish

ne peut étre ten-

dre pour le cinéma Elle conudére

l'industrie du cinéma comme mem-
bre de sa famille. En fait n'a-t-eile

pas grandi dans ce milieu?

Mlle Gish dont les cinéphiles de

l'époque silencieuse, se rappelleront

les traits tendres et la pure figure

est de retour à Hollywood où, après

une absence prolongée elle tourne

avec Esther Williams et Robert
Mitchum dans “Night of The Hun-

ter”, Lilian Gish a aujourd'hui 55

ans, mais elle garde cette beauté

Qui à fasciné les foulés.

Elle foua pour la première fois

au cinéma à douze ans et devint
une étoile avec “Birth of A Nation”

1

   

et s'associa longtemps avec les films

de D. W. Griffith. Elle quitta Hol
lywood en 19:0 n'y revenant que

pour un film par-ci, par-là.

“Je n'ai jamais approuvé les vues

parlantes,” dit-elle. “Au moment où

le parlant arriva, le cinéma était

en träin de développer une nou-
velle forme d'art. Ce n'était pas

seulement de la pantomime mais

quegue chose de très expressif”

dit-elle. “Tout cela fut renversé

quand l'écran prit la parole. On en
revint à la technique de la scène,

et le cinéma dés lors n'eut rien

d'original à faire valoir.” -

Mlle Gish ne va plus guére an

cinéma. Elle reyrette aussi toute

cette publicité sexuelle que l'on fait
autour dés artistes. Les producteurs, cp.

dit-elle, devraient se rappeler que ¥ æ >
les femmes ont un esprit el une

âme en plus d'un corps.

| Les propriétés de heerios resse iDès aujourd'hui goûtez cette nouvelle Les C mblent à de petits

*

 
‘Salt î céréale . . . Cheerios — la sensationnelle beignes dorés si légers qu'ils flottent sur

| église anglicane céréale d'avoine qui n'exige aucune cuisson. le lait!

peEEERrer Cheerios sont prêts à servir. C'est la toute Donnez à toute la famille un surcroît
res du pays, va vendre à lencan, nouvelle manière de savourer le bon goût d’appétit pour le repas du matin. Pour
en mat, environ 1500 propriétés del’ sy . la « il fi t la
dans le ‘district de Paddington, . e avoine: bien commencer journée, il fau
Londres. La licitation rapportera . . > . élici i
environ $5.600.000. Ces propriétés . Toute la famille aimera l’exquise saveur commencer avec les délicieux et nourris-
furent données à l'église pa » ; ; sants Cheerios.
Henri VIII. Une autre enchère au- A = et l’arôme merveilleux des Cheerios
ra leu un an plus tard, we tendres, croustillants et fraichementgrillés. l'épicier du coin @ maintenant des Cheerios

 

Maintenant...elle

se rit desans
Un eve? Ly a
Juste _ trente fours
ci ne mentit vieil!
& cause de pénuriŸ

ter dans hn

gement... elle n'est À
plus une femme
usée, fatigute, au
sang appauvel de
fer  Aujourd'hul,
elle est toute jeu-
neste et elle vibre
d'énergie. [A vie
et UD plaisir pour i.
alle grâce mux pihtles Pink au DF Wiliams
« Font régénérée en lil redonnant du
anng pouveau, Plus rouge et plus Fiche.
Des milliers de femmes prématurément
fanées, éprulsées A cause de leur sang
pauvre fer, ge aont épanñoules À nouveau A p |

Paidé den pllulea Pink du De WH- ; A 3

Mame — mouvent apréa 30 jours seulement! ? f. J dd
Commencez d'en prendre —_anjourd'bol! À
Revoyes la ‘vie en russ”" grâce aux . en { … f 5
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Quel cardinal sera le
successeur de Pie XII?

“Sa Sainteté n'est pas malade. Elle est seulement
fatiguée”, a dit le médecin
bulletin médical publié au Vatican, à la suite de la
nouvelle que Pie XII avait eu une rechute.
La fatigue, chez un vieillard de

78 ans. Usé par un travail surhu-
mail. brûlé par la flamme des
grands mystiques, ne laisse aucune

illusion. Le Pape peut résister des
mois, car il appartient à ce te race
de grands nerveux qui puisent en
eux-mémes une force de résistance
au moment ou on les croit perdus.
Mais i! peut, aussi, mourir en l'es-
pace de quelques heures, de la façon
la plus inopinée,

SON SUCCESSEUR
C'est pourquoi, après cette nou-

velle fatigue, on a parlé. à Rome
et ailleurs, de la succession de Pie
XII, On sait que le Pape actuel a
institué une constitution, en 1945,
fixant dans tous les menus détails.
l'élection de ses successeurs. Il
s'agit d'une série de réglements qui
ne peuvent être transgresses, sous
peine d'excommunication.
Quel prince de l'Eglise est aujour-

d'hui susceptible de recueillir les
deux tiers des voix. plus une, au
eonclave? On connait cette loi de
l'alternative qui veut que l'on ait un
pape de gauche, puis un pape de

 

de Pie XII, dans le dernier

 

droite. Ple XI se classait à gauche,
parmi les sociaux. Pie XII, quoiqu'il
ait été le plus proche collaborateur
de son prédécesseur, est considéré
sinon comme de droite, du moins,
comme un traditionnaliste.

UN HOMME DE PROGRES
L'avenir semble done À un hom-

me de progrès. Il existe et il est
icélebre, C'est le cardinal Giacomo
Lercaro, archevêque de Bologne. né
à Gênes le 28 octobre 1891. On l'a
surnommé le cardinal social. en
raison de l'action qu'il a menée
{dans son archidiocäse, un des cen-
(tres du communisme italien.

LA PATRIE
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“Photos J. Trépanier La Batre

LE PAVILLON DU COMMERCE de lu Cité Universitaire inauguré, i! y a deux ans, au cours des fêtes

du centenaire de l'Université Laval. Il a coûté plus de $2,000.000 et fut le deuxiemne pavillon édifié sur

le domaine de la Cité Universitaire,
  

| En opposition au personnage co-
loré de l'archevéque de Bologne, se
dresse la silhouette tout en subti-
lités et en distinction de Son Emi-
‘rence le cardinal Giuseppe Siri, ar-
chevêque de Gênes, dont il est orlgi-
maire. Ce prélat est lié avec les mi-

‘lieux politiques les plus conserva-
‘teurs et avec les milieux d'affaires
puissants. Fl n’a que 48 ans.

D'AUTRES NOMS
| Une autre personnalité dominante

 

"Nouvelleméthodescientifiquedefaire
régresser les hémorroïdes sans chirurgie

La nouvelle substance curative soulage la |
douleur et fait régresser les hémorroides

Montréal, P.Q. (Spécial)—
Poue la toute première fois, ls science
médicale vient de découvrir une nou.
velle sulistance curative qui possède des
propriétés étonnantes en vue de faire
régresser les hémorroïdes et d'en
enrayer le saignement sans intervention
chirurgicale.

Après avoir fait des essais cliniques
sur plusicurspatients suutfrant d
rolifen, les médd qual
résultats d'‘‘amélioraLion très marquée”.
La douleur & été promptement souls-

gée. Et tout en soulsgeant Is douleur,
cetle nouvelle médication a fait ré
gresser et diminuer les bémorroides.

Et, chose étonnante, «cle amé-
fioration s'est maintenue pendant des
mois entiers sous Is surveillance con-
tinue de méderins.
En effet, les résultats se sont révélés

oi antisfaisants que les personnes
affectées ont pu déclarer: “Les hémor-
toldes ne présentent plus aucun pro-

  

  

  

blème.” Parmi ces cas—quelques-uns
datant de 10 à 20 ans—se trouvait toute
une série de différents états pathologi-

{ques.
Ces résultats plus qu'encourageants

ont été obtenus sans l'emploi d'opists,
d'anesthésiques ou d'astringents. Le
succès réside dans l'emploi .

Dyne) découverte dans un Isboratoire
de recherches de réputation mondiale.
On commence déjà à se servir de Bio-
Dyne pour la guérison de tissus 1éaés aur
toutes les parties du corps. f

Cette unuvelle substance curative est
maintenant présentée en onguent pour
hémortaldes sous le nom de Préparation
I1*. Elle ne coûte que 81.19 le tube, y
compris le prix de I'upplicateur. Fxiges
Ia marque Préparation H—se vend
dans toutes les pharmacies. Et surtout
n'oubliez pas! Si vous n'êtes pas entiè-
rement satisfait, votre argent vous sers
promptement remboursé. “Marque déposée
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Bourbon

Carden Cream

Custard Cream

Milk Arrowroot
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PEEK FREAN'S
FABRICANIS DE

de l'Eglise est le cardinal Ernesto
Ruffini, archevêque de Palerme, né
à Mantoue le 19 Janvier 1888. Par-
mi les autres candidats possibles à
la tiare, on mentionne, les noms des
cardinaux Aloisi Masella. pro-préfet
de la Congrégation des Sacrements,
né & Portecorvo le 29 juin 1879 et
celui de Valerio Valeri, préfet de la
Congrégation des Religieux, né à
Citta Della Pleve, le 7 novembre 1883.
Ce dernier a été nonce apostolique
à Paris et il est demeuré à Vichy
pendant l'occupation.
A la libération. M. Georges BI-

dauit avait demandé qu'il fût relevé
de ses fonctions. Et tout récemment
encore, le cardinal Valeri venalt au
Canada, & l'occasion du grand con-
grès marial international, tenu au
Cap-de-la-Madeleine et à Trois-Ri-
vières.

il SERA ITALIEN

Tels sont les noms prononcés au-
jourd'hui—bien discrètement — dans
la Cité du Vatican. Une seule cer-
titude cependant: le prochain Pape
sera Italien et la majorité donnée
aux cardinaux étrangers dans le Sa-
cré Collège, par Ple XII, ne chan-

i d'une .gera pas, cette fois du moins, 1a na-'
nouvelle substance curative, (Bio- | tionalité du prochain Souverain Pon-

tife.
LE CARDINAL “ROUGE”

Son Em. le cardinal Giacomo
Lercaro, archevêque de Bologne,
est aussi connu en Italie que Mgr
Fulton She-n, en Amérique. C'est
surtout depuis la dernière guerre
mondiale qu’il a pris la vedette.
Le cardinal Lercaro ressemble

plutôt à un prêtre, à un vicaire de
paroisse, qu'à un prince de l'Eglise,

entrevue qu'il eut récemment avec
Pie XII, le Souverain Pontife lui
aurait dit: “Un jour vous connal-
trez bien toutes ccs salles et tous
ces appartements”.

LE DEFI COMMUNISTE
Le cardinal, âgé de 63 ans, a passé

la majeure partie de sa vie dans les
quartiers pauvres de Gênes. En
1947, il était nommé évêque et était
envoyé à Ravenne, centre commu-
niste italien. Mgr Lercaro releva le
défi communiste. Lorsque les com-
munistes orgnisaient un défilé dans
les rues de la ville, 1! répondait
par un défilé plus considérable en-
core. Lorsqu'ils envoyèrent sur les
routes des nropagandistes, il répon-
dit par une armée de prêtres qui
allaient porter la bonne nouvelle.
En une seule journée, il pouvait ÿ
avoir 500 prêtres qui préchaient
dans les rues de Ravenne. Les com-
munistes le détestent. Mals grâce
À aon courige et À sa ténacité, fl
sul gener leur respect.

A BOLOGNE
Le travail que poursuivit à Ia-

venne Mgr Lércaro fit tant de bruit
qu'il fut envoyé en 1952 à Bologne,
au “coeur même du communisme
italien”. Dans cette ville, 11 continua
la tâche entreprise à Ravrnne, et
avec les mêmes moyens. Ie cardi-
mal à exprimé son opinion à plu-
SICUTS reprises: Nous devons com-
battre les idées communistes et non
les hommes. Plus crs hommes ront
éloignés de Dieu, plus nous devons
avoir pitié d'eux et plus nous de-
vons les aimer. Mais nous devons
combattre leur doctrine, leurs prin-
cipes, Jour mode de vie. Dans cette
lutte, il n'y a pas de place pour un
compromis. Absolument aucune Tañeux BISCUITS

* Donnez en cadeaux à Noël des boîtes de PEEK FREAN dans un

empaquetage haut en couleur — 85¢ a $3.

 

place”,
LA FOI ET DU PAIN

Vingt-cinq années passées dans
les bouges de Ciènes ont appris au
cardinal Lercaro que les hommes
ont besoin de fui et de nourriture. 

mais on rapporte qu'à la suite d'une|

; Récemment, la plus grosse usine de
Bologne congédia 750 hommes. Les
autres ouvriers déclenchèrent une

| grève de protestation. Et cette grève
promettait d'être longue, coûteuse |
et inévitable. Le cardinal fit appel
à la direction de la compagnie et
aux dirigeants des unions de s'en-

tendre afin de trouver un moyen
pour que tous les employés repren-
nent le travail. Si les hommes ne
travaillent pas, les familles en souf.
friront et les communistes pour-
Taient ainsi embrigader des parti-
sans. La grève fut réglée et un

‘ groupe d'ouvriers, parmi lesquels il
1 y avait des communistes, vinrent
| le remercier,

DES ESCOUADES VOLANTES

La même énergie que le cardinal
déploie pour venir en aide à ses
semblables. il l'emploie pour com-

battre l’idévlogie communiste. A
Bologne, il a organisé des ‘‘escoua-
des de choc volantes”. composées de

prêtres et de laïcs qui “opérent”
comme des commandos religieux.
Ils effectuent des “raids de propa-
gande” dans les territo‘res commu-
nistes, lançant des défis aux chefs
communistes de les rencontrer pu-
bliquement sur la tribune, Ces com-
mandos présentent avec autant de
vigueur leur doctrine que les come
munistes présentent leurs idées ma-
térialistes.

 

 ST-HYACINTHE — (
auditoire de quelque 1,500
[la bénédiction solennelle et

Quand les jeunes filles
en feront-elles autant?

DNC) — S'adressant à un
personnes, à l’occasion de
de l’inauguration officielle

:de l’Ecole moyenne d'Agriculture Notre-Dame-des-
| Erables, à Brigham, S. E. Mgr Arthur Douville a

cisé, 900 jeunes gens fréquente-
raient chaque année l'une ou l'autre
des écoles d'Agriculture de la pro-
vince, tandis que les jeunes filles

déploré que les jeunesfilles des milieux ruraux seient
si peu nombreuses à s'inscrire aux cours d’enseigne-
ments ménagers donnés dansles écoles d’Agriculture.
Selon les atatistiques, a-t-il pré. o——

 

sollicitude du gouvernement de
l'Union nationale à l'endroit des
cultivateurs.
Des allocutions furent aussi pro-

ne seraient qu'au :zombre de 300, à { noncées par les RR. PP. Gaston
suivre les cours. Il est à souhailer

,

Fontaine, cric., directeur de l'Ecole
que le jour est proche où les de-

!

Notre-Dame-des-Erables: Paul Cha-
moiselles seront aussi nombreuses |lumeaux, crie, délégué général au
que les Jeunes hommes.
Car, dit-il, l'élément féminin de

la jeunesse agricole est appelé à
jouer un jour un rôle de premier,
plan au sein de la classe rurale. Les
jeunes filles finiront pour la plupart
par épouser des cultivateurs et le
sort de ces derniers pourra dépen-
dre en grande partle de la prépa-
ration des premières.
Dans son allocution. Mgr Dou-

blesse de l’état d'agriculteur. I!
rappela aussi la sécurité sociale
dont jouissent les éléments ruraux
de notre pays. Car, dit-il, si les
ouvriers de nos villes sont à la
merci du gain quotidien, les ru-
taux trouveront toujours de quol
s'occuper et seront toujours assurés
de leurs trois repns quotidiens.
L'hon. Laurent Barré, député de

Rouville à l'Assemblée législative.
ministre de l'Agriculture dans Je
cabinet de l'hon. Maurice Duplessis,
insista dans l'allocution qu'il pro-!
nonça à cette occasion, sur la né- |
cessité d'une éducation et d'une:
instruction adéquates pour la clas- ‘
se agricole, ji
Le gouvernement de la province

de Québre. dit-li, maintient trois,
écoles supérieures et 18 écoles
moyennes d'Agriculture, qui disper-
sent l'enseignement chaque année
à 1.200 élèves environ. Nous aime-
rions faire mieux, car la situation
peut s'améliorer.

INAPPRECTABLE
Mais en face d'une institution

comme celle de Brigham, on se
rend compte combien les réalisa-
tions des dernières années en

 

 

 

Canada des Chanoires Réguliers de
l'Immaculée-Conception; ainsi que
par M. l'abbé Joseph Dtamant« di-
recteur de l'Ecole supérieure d’Agri-
culture de Ste-Anne-de-la-Pocatière.

L'école d'Agriculture de Brigham
fut inaugurée en novembre 1952 et
se trouve être la seule institution
du genre dans le diocèse de St-
Hyacinthe. Elle est dirigée par les
Chanoines Réguliers de l'Immacu-

ville tint aussi à souligner la no- lée

HIVER FET ETE

Durant les mois d'hiver, soit de
novembre à avril, l'institution re-
çoit les fils de cultivateurs qui veu-
lent poursuivre leurs études généra-
les et connaître mieux les techniques
nouvelles de l'agriculture moderne.
Trois agronomes sont attachés à
l'école: MM. Aimé Mar®l, Marcel
Lambert et Jean Allard.
Durant les mois d'été, ceux de Juin,

fuiilet, août et septembre. les filles
de cultivateurs peuvent y suivre des
cours d'enseignement ménager. de
couture et de coupe, de tissage, de
puériculture, ainsi que des Cours gé-
néraux d'agriculture. Les Soeurs de
8t-Paul-de-Chartres, dont 1a mai
son-mère est à Ste-Anne-des-Monts,
en Gaspésie, dirigent l'école durant
les mois d'été.

Cette année, 46 jeunes filles ve-
nues de tous les coins du diocèse de
St-Hyacinthe, même de l'étranger,

ont suivi les cours donnés à Brige
ham. Les 14 finissantes reçurent

(leurs diplômes au cours de la céré-
domaine rendent d'inappréciables y monle qui suivit celle de la bénédie-
services et combien est grande la tion solennelle.



 

 

Dimanche, 24 octobre 1954

Livres de notre temps

Des humbles ont traversé
l’Europe pourassurerla victoire
Jean Vaillancourt nous entraîne à la suite de
ses “Canadiens errants” — Le récit vigoureux
d’un écrivain d'action — Les bêtes qu’on appelle

sauvages
{ par ROGER DUHAMEL)

À moins de céder au goût puéril de l'imagerie,
d'Epinal, il est devenu à jamais impossible etil serait
méme un®peu ridicule de représenter la guerre sous
des couleurs de gloire et d’épopée. Il en a peut-être
toujours été ainsi et c’est seulement notre imagina-
tion qui parvient à recréer à distance l’héroïsme

; >
sublime de Fontenoy ou de Marengo. la guerre,
qu’elle s’accomplisse avec la pertuisane du XVIesiècle
ou le lance-flamme de notre époque savante, offre
toujours la même figure hideuse à ceux qui sont jetés
dans la fournaise, sans savoir s’ils en sortiront
vivants. Les récits avantageux appartiennent aux
chroniqueurs et aux historiographes de l'arrière,
écrivant pour satisfaire aux complexes des messieurs
qui vendent des obligations de la victoire et des dames
qui tricotent sans se lasser de chauds lainages !
Er rédigeant les Canadiens er-$—

rants (Cercle du Livre de France | Jui arrive parfois de rechercher la
Montréal 1954). Jean Valllancourt trame, un homme malgré tout au-
a echappé aux embuches de la Hit-

|

dessus de la médiocrité, qui re
térature édjiflante. Je l’entends ici! prononce pas le nom de Dieu e*
dans deux dire.tions opposées: {l' éprouve en lui la passion exigente
sesh d'abord refusé tout sentimen- du savoir. Ce Lanone est un être
taleme corardier qi, dans le cas'attachant et, sur le plan roma-
des Canadiens, serait singulière-'nesque, une création forte qui n'est
nent dépourvu de fondement: et;pas éloignée d'être une réussite.
11 me s'est pas appliqué à étayer| L'allure du récit ralentit et perd
un thèse philosophique. il ne s'est de sa prise directe eur ie rée) quand
ps entlué dans le préchi-précha le militaire devient un vétéran ren-
du pacifisme comme le Barbusse du tré dans ses imaginaires foyers. Il
Teu. Ses héros n'ont nullement le, ne vit plus de sa vie propre, c'est
soit des idées générales: ils se con-| le romancier qui l'anime. sans
t.ntent de vivre ou d'essayer de vi-|beaucoup nous convaincre. Il était
vre, dans le milieu très spécial. et

/

peut-être nécessaire qu'il en fût
somme toute artificiel. où les cir-|ainsi pour bien marquer un dou-
c nstances les ont jetées pour di-|loureux décalage, la destinée d'un
Janider en un temps très court le homme rendu A Jul-méme et cher-
trésor de leur jeunesse. Il n'y a 1a chant comme malgré lui les cadres
aucun romantisme, auciine fleur au QUI l'ont jusqu'alors entoué. En
fus, mais l'exercice d'un métier dépit de l'âpreté du sujet, D ne se
dur, monotone et sans espoir. Com- dézage pas des Camadiens errants
me s'exprime un major canadien- ‘Une rancune mal rentrée. Jean Vail-
français: “Il faut comprendre que lancourt ne juge pas, ll porte té-
l'ennemi, à partir de demain, se bat : Molgnage. Il’ nous ménage aussi
£ r son propre territuire I est fa-| des observations piquantes, d'où
1 -ilque et nous ne le sommes pas..., l'humour n'est pas absent; je pen-
Pis moi. en tout cas!” se notamment à l'épisode de a
Ur recit ausst déporillé de pana- ' Jeune Anglaise de 29 ans. je prnse

che et de vains ornements litté- Aussi à la conversation de Vachon
Tres relève d'une expérience per- €t du conscrit sur les médailies et
sennelle et intime. Comme les sol- | 168 Técompenses officielles. C'est
dits qui participent à cette épreu-, d'Une cruauté Juste et dépourvue
ve d'endurance, d'où la chance n'est d€ tout ressentiment. Ce rerait a°13-
p's bannle. nous n'apercevons rien ! 8! faire preuve d’un purisme exces-
Je l'ensemble des opérations; 1a|%f ou d'une pudeur déplacée de
fuerte se déroule au niveau dup |S scandaliser du langage vert de
proton. dont tous les membres nous | Cet hommes rudes, plus habiles àdeviennent des familiers, C'est 1a 12 Mitrailleuse qu'aux subtilités 1e
reconquéte de l'Eureve—Norman- | 8 grammaire. Lei Canadiens er-de, Hotlande, Allemagne—par des; 'ants nous révèlent un écrivain
fatassins anonymes, à qui il se- d'éction et un conteur vigoureux.
Tab tout à fait inutiles d'apporter
dus Arguments idéologiques. Ils se| Je suis non sans intérêt la mo-
battent, parce qu'ils n'envisagent [Numentale histoire du systéme
pas qu'on puisse agir autrement, |scolaire dans ia province de Qué-
Fi d'aventure quelque nostalgie les bec entreprise par Louis-Philippe
itelnt par les soirs d'accalmie in-, Audet. C'est un travail de facture
1.16, Ce n'est là qu'une minute de/ässez lourde, où l'on peut néan-
Vortige, bientôt reparaissent les,moins puiser de précieux rensei-
impératifs de l'action Immediate gnements, Pour se reposer de cvs
¢. les réflexes jouent Automia’i- | laboricuses recherches, l'auteur
tement, Comment toutefnis av- s'accorde des répits en s'adonnant

T que l'on est alissi un honme> à cr qui semble être son violon
"1, cessa de fixer les deux b'asiers!d'Inzres, Ihistoire naturelle, et en
s nistres du village. M Ivva les yeux publiant de petits ouvrages de
vois le flimament qui se reneu-| vulgarisation, tel le dernier-né qui
1-éit d'étoiles au-dessus de la plai-|a pour titre Les Faoves et leurs
ja: puis 4 les rabattit. 1; essaya | victimes «Editions de l'krubie.
&» regarder en lui-même de toutes! Québec 1954). La matière de ce
ses forces, comme faisaient tous les‘ livre comprend des causeries pro-
toldats quand lis étaient seuls”, noncées à Radio-Oullége aur diffé

81 les camarades du peloton <e'rents animaux comme le Mon. le
confondent tous dans les tâches tigre, Ia panthère, le chacal, l'élé-
puscures du combat. chacun affi= 'phant, le rhinocéros. les droma-
me sa propre individualité; Jeur daires et les chameaux. le zebre,
rxistenre est commune, leurs Tê-  l'hippopotame et la girafe,
ves et leurs réactions ne le sont *
Das. Au fur et à mesure que s'ac- M Audet n’a pas la prétention
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des jeunes et de les initier à la
vie mystérieuse et si captivante de
la nature et de ses habitants
——

Une coopérative
interprovinciale
BASKATOON, Sask. — Au cours

de la période de neuf mots seten-
dant du ler novembre 1953 au 31
Juillet 1954, la Coopérative Inter-
provinciale — possédée et contré-
lée par les centrales coopératives
des diverses provinces du Canada—
a enregistré un chiffre d'affaires
de 48.989484. et n vu son actif at-
teindre la valeur de $1,763948.
Des proyrés srnsibles sont notés

dans tous les départements. Ainst.
à l'usine de Montréal, la produc-
tion des sacs a jepassé 500.000 uni-
tés. A Beamsville, Ont, l'usine de
mise en conserve & connu une ne-
tivité plus grande qu'au cours de
n'importe quelle année antérieure.
La manufacture de produits chi-
miques acquise récemment à St-
Boniface, Man, a fonctionné à
plein rendement et il est mainte-
nant question de l'agrandir. Des
résultats aussi satisfaisants ont été

Si un membre de votre famille
est ennuyé ct emberrsssé par de
vilains boutons c'origine externe,
ecséma, psoriasis, ou une peau
rouge squameuse, qui se pèle, se
fendille et démange, dans la figu-
re ou sur d'autres parties du
corps, 11] éprouve un complexe
d'infériorité et à peut-être de la
misère à se faire des amis et à
conserver son emploi. C'est pour-
quoi des milliers d'hommes, fem-
mes, garçonnets et Illettes sont
maintenant heureux de connaître
le produit scientifiquement com-
posé appelé Nixoderm.

Causes de l'irritation de la pean

La peau est un de vos plus
importants organes parce quelle
constitue une pellicule protectrice
desl'organisme contre les blessu-
res mécaniques, chitniques et buz-
tériologiques. De pilus, une prau
claige, rayonnante. d'apparence
saine est indispensable si vous
voulez paraitre à votre mieux.

Dos centaines de facteurs trri-
tants teis que microbrs, fumer, 1n-
sectes, poussieres, rte, s'uttaquent
continuellement à In peau. Ft vu
qu'en moyenne une personne
comte trois milliers de pouces
tarrés de peau renfermant des
millions et des millions de minus-
cules pores ct veines, presque
invisibles à l'oeil nu, 0 cst facile
de comprendre comm-nt ces fac.
teurs extéricura irritants peu-

vent occasionnellement canser
plusieurs genres différents de
vilaines affections cutnées,

 

 

 

enregistrés en oc qui concerne
le café et le thé à l'usine de Van-
couver, C.-B.
La Coopérative Interprovincia'e

a également terminé la
d'un film d'une durée de 16 minu-
tes dont le titre anglais est “Tools
of Plenty”, mais qui sera disponi-
ble en langue francaise aussi bien
qu'en langue anglaize.

Chacun sa popote J
MANCHESTER, Ant. (PC) --

Parmi les personnes qui se sont en-|
rôlées aux cours d'éducation des
adultes, il y à un gérant de banque.
Il 8 décidé de suivre un cours d'art
culinaire.

————

"Cousin pauvre’’
CHICAGO. (BUP) — Un garçon

de bureau, âgé de 68 ans, que ses
parents considéraient comme un
“cousin pauvre” a laissé une suc-
cession de $150,000. John W. Nel-
son qui travaillait dans le bureau’
d'une pharmacie est mort d'une
crise cardiaque. Des enquéteurs
qu'accompagnait Frank Winter,
un petit-cousin, g¢ de 18 ans, ont
découvert dans la chambre de
Nelson deux livrets de banque in-

 
des chances de succès en

THE

INSURANCE COMPANY

Un ami’ doux et pujssant
peur l'épiderme

Nizoderm, que nous devons à
la science chimique moderne,
renferme 7 ingrédients scientifi-
quement composés et diffère de
tout autre onguent cutané déjà
connu — I adhère à la peau pres-
q ie comme un gantet, pour cette

raison, il maintient les tngrédients
médicinaux en eontact avec Ia
peau durant un long laps de
temps, afin qu'ils puissent agir
efficacement.

Aide In peas de 4 façons
Nixoderm est une formule scien-

tifiquement composée et, par con-
sequent, elle aide à combattre ce
4 façons les affections cutanees
d'origine externe.
1» Elle exeree une action

anesthésique et de la sorte elle
soulage très rapidement la deo
mangesison, le brûlement et ia
douleur cuisante. Puur cette rai-
son, elle confère à l'épiderme
une sensation de fraicheur ct
d'apaisement.

(2) Elle est antiseptique — elle
annihile plusieurs microbes de
surface qui peuvent être la cause
de boutons et autres vilaines
taches.

13+ Elle est antiparagitaire— elle
oembat les Incectes  minuscules

qui sont peut-être invisibles &
l'oeil nu mais qui peuvent ne
«lisser sous la peau et Cœusrr dos
demangesisons. 4) Elle est emol-
Tente et cette action lubrifie
amplement Ia peau sèche et aide
la nature À se débarrasser de la
peau de surface morte et squa-

diquant des épargnes au montant

cumulent les morts, les survivanis
acquièrent du relief et ge déta-
chent davantage de la totle de ford.
C’ st surtout le cas pour le sous-

officier Richard Lanoue qui devient
peu à peu et tout naturellement le
personnage central qui confère au
livre sa signification et sa réso-
nancé h:maine, Il devient l'incar-
nation du soldat à l'état pur, dé-
ragé de tout contexte civil; l'auteur
s'est accordé des facilités en le
choisissant orphelin, Ignorant de
tous les liens de famille, jeté dans
un drame qui le dépasse et dont 11 ‘meubdler intelligemment les loisirs ‘

d'apporter aucune révélation sen-
sationnelle sur ces différents fau-
ves, 11 se contente d'un bref exposé

|alimenté chez les natu-
ralistes _chevronnés, nolamment

‘Bertin, Brehm et Cornish. 11 em-
*prunte aussi, pour notre satisfac-
ton, plusieurs citations à Buffon,
Qui sont des analyses descriptives
Qui ont très peu vicill, malgré
des découvertes plus récentes et
plus précises. Un livre de ce genre,
ail n'enrichit pas notre littéra-
ture scientifique, est susceptible de

iCombattez le pied d'athlcte durant votre sommeil
Si le Pied d'Athlète est la cause d'une démmangeaison intolérable aux
pieds, et si votre peau sr pele, se fendille et est couvrrte d'ampoules,
frotiez-la simplement avec du Nixoierm re soir, tt il ex rcera ses

effets bienlaisants durant votre sommeil, 8

 

 vous n'êtes pas convaincu que Nixodem vous
apporte un bienlainant réronfort, et que

vous ne connaissez rien de maux pour
le soulagement de vos pieds,
il nz vous coulers abeolu-
ment rien. erâce à notre

offre d'essaé de rembourse-
ment

   

|
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de $16,000 et 1a clef d'un eoffret

de sûreté. Ce caffret contenait die
verses valeurs au montant de
$134,000. Ce fut une grande sur=
prise pour les cousins.

Time de SO,
ARRVICE DU JOUR

BATIAFACTION GARANTIE on
ARGENT REMISE

SIAR RE EEOLI

 

LES MEILLEURS EMPLOIS sont ménagés aux
plus instruits. Vous pouvez garantir à vos enfants

vous appuyant

sur l'assurance-vie pour prévoir leur instruction.

MANUFACTURERSLIFE
LES

DÉMANGEAISON, ECIÉMA ET BOUTONS
disparaissent scientifiquement

Les affections cutanées d’origine externe, le
psoriasis, le pied d‘athlete et les pustules
squameuses sont soulagés durant votre sommeil

 

Une peau lisse, douce et
claire vous vaudra des amis

meuse qui peut donner un teint
terne et couvert de pustules,

Généreuse offre d'emsal
Procurez-vous Nizoderm sujoure

d'hui chez votre pharmacien. Ape
pliquez-en ce soir rt quelques
autres suirs par la su‘te et laisser=
la travuiller pour vous, durant
votre sommeil.
Vous devriez constate une

am:loration notable après Ia pre-
mière application ou pou après,
mais dunnez-lui ce que vous cone
siérezs un essai loyal et complet
et alors, si voux D'tes pas en tous
points satisfaits, renvoyez simple
ment la partie non entamée du
paquet. suit à votre pharmacien,
soit à l'adresse imnrimee sur l'étie
quetle et le remboursement come
plet du prix d'achat vuus sera
fait immédiatement. Vous pour-
ries vous attendre à payer cher
un produit moderne et scientifie
quement composé te) que Nixo=

derm. mais grèce à des méthodes
perfectionnéna de fabrication, ul
est maintenant en vente dats tou-
tes les pharmacies du Canada au
prix de 97c seulement -- toutrfois,
l'important est qu'il ne vous coû-
tera rien si vous n'êtes pas
satisfait.
Aycz done, dés aujourdhul, une

peau plus claire, plus douce et
plus lisse, en vous servant de
Nixoderm. Oui, permettez à
Nixoderin de venir en alde 6
votre épiderme,

Demandez à votre pharmacien

NIXODERM
pour affections cutenées euternep
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+ Montréal-Jasper…
(suite de la page 7%)

les étapes forcément trop rapides.

Nous avons remarqué cependant

que les tramways de l'avenue Por-

tage, à Wintupeg. ont. dans l'an-

gle, près du machiniste, un gros

poéle comme celui de la ligue de

Jean-Maurice Bailly. L'Assiniboi-

ne pour le moment était trés sage.

SPECTACLE LAMENTABLE

.u printemps quand elle fuit des

siennes avec la rivière Rouge. ;

mieux vaudrait savoir apprivoiser ©

le monstre. Samedi le deux octo-

bre nous offrira le panorama gran-

diose bien que monotone des prai-

ries, des terres a blé. Molssons

pourries, sylves chétives. Le tac!

Winnipeg puis le lac Manitoba sur-

gissent avec leur masse liquide

infinie, de vrais oceans puis, ce:

sont d'intermunables petits rectan-

gles mauves, noirs. beiges, un échi-

quier vraiment desolé.

Parfois la lumière blonde trans-

forme tout et tes terrains spongieux

parsemés de bois en serpentins, de-

viennent dorés. Des lacs rondetete.
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me

seuls à exercer cet art. L'interdic-

tion de forger des sabres ayant été

décidée après la défaite, les autres |

spéciulistes ont abandonné leur

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

A—————

  

métier. C'est pour maintenir une

tradi:lon ancestrale que le ministre

de l'Education a passé une com-

mande à Miyaguchi.

LA PATRIE

rature bien proche de zéro. Nous | . .

étions au royaume des ours, aes! | s voient un fran

coyuttes, dans un décor qui ne ré-| es *

statepas auxdescriptions Vraiment | POUF la premiere fois

ce n'est pas tous les jours que nous i Scou! - (2d

avons l'occasion de faire un périple MAESeaston Meerin

arediversité plus de deux mille ie Golfe St-Laurent. qul visitaient!

lles, sans autre billet de passage jle Canada à l'occusion d'un voyage

qu un simple reçu (check) de ba-|de deux semaines au camp scout,

gage ! Avec le CARC il ny a rien n'avaient jamais vu un train au- |

A craindre et’ le VC-10912, ce gros | puravant ni une partie de “buse- |

olscau d'aluminium, s été pour ball”. |

)

nous un ami fidele. Aucune inquié-

Sabre de Samouraitude n'a assombri, ni à l'aller nl

TOKIO. — Les dix-huit cérimo-
au retour, cette mission dans
l’ouest. Dans les prochaines tran-

nies rituelles marquant la fabr:ca-,

tion d'un sabre de samouraï vien-
ches de ce reportage nous aborde-
fons rn détail l'enseignement dis-

àpe! la fameuse Ecole de Para-|nent d'ê're célébrées pour la pre
mière fois depuis la guerre.

Officiants: le forgeron ITugo Mi-
sauvetage qui relève du Départe-

yaguchl et son fils qui restent les
ment des Transports du gouverne-

 

 

 

 

UNIVERSITE de MONTREAL

EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT

COURS DU SOIR
LUNOI SOIR

Théories électromagnétiques
Quarante leçons. du & novembre au

Su À avril 1955. Profs M. Paul Lorrain. Salle G' 514,

MARDI SOIR

Comment placer son argent

Dix cours en collaboration avec The lavestment Dealers’ Association of

Canada (L'Association des courtiers de placement du Canada). du 12

Sobre qu 14 décembre 1954. Saile G' 404, de 7 L. M 09%

 

20 décembre 1954 ot du !8 janvier

ment fédéral.
de 7h 30 à 8 à 0.

MAISONS D'ENSEIG

 

   
en faucille, en 8, en zig-zag. en A

majuscule, interrompent le specta-

cle un peu lassant. Mails l'imipres-

sion d'ensemble la plus navrante,

c'est le désastre des champs de blé

ravagés par la rouille grugés ety

noyés par les pluies. Spectacle dont

on wa aucune idee tant qu'on ne i

Va pas counu du haut des airs.

La prairie au Manitoba et ca Sas-:

katchewan n'est plus qu'une fon-

drière chauve, noire, blonde par

instants, mouchetée de flaques

d'eau, de mares géantes. de vrais

lacs, à perte d'imagination.

Les gouvernements devront pro-

eurer aux cultivateurs une masis-

tance sans précédent On n'a ja-

mais vu un desastre aussi ampie

Tiupédie d'une portée nationale.

Le dusert-fondrière. baigné pur les

putes diluviennes. s'etirera ainsi 8

travers la moitié de la Bask:

chewan. En se rapprochant d'Ei-

mouton les bouquets de bois se

pressent davantage: la neige à

remplacé l'eau et les cultures cn

détresse. Des Tideaux de cure-

dents gris parsément maintenant

1rs champs uppauvris et déluvés

Le brouillard devient de plus en

plus dense mas c'est une vapeur

de neige. La réverbération du so-

leil sur les nunges, grosse masse(

opuline, cree des mirages comme :

des aurores borcales. Le vent ail.

gle, le Dakota oscille doucement ct

“ se ra vers six heures comme

sur du velours. II fait neuf degres

à Edmonton.
FEERIE

Ie dimanche, entre 4.000 et 5.003 |

peda, filant à 165 nulles à l'heure, |

nous allons gagner Jasper en

muins d'une heure et demie. Il n°,

a pas de transition violente enlre

la pleine et les massifs alpestres

couronnes de glace qui forment te

cirque âpre et bassué de Jasper.

Quand an pénetre dans la vullée

c'est à peine si l'on distingue quel-

ques contreforts. Puis ce sont des

monarques aux côtes déchiquetées.

pux flancs violacés, semés de for |

 

 

 

d'un vert hallucinant qui nous fuit

cuivre décidément au Technicolor |

de “River of no Return”, filme :

précisément le long de l'Athabas- |

ka. Le plus beau des cinémasco- ,

pes. Le terrain Henry Field est un

sunple champ égalisé par les be- |

hers mécaniques, sais hangar, mais

ou l'avion n'a pas de mal à évoluer.

Car 1} faut dire que nous avons

été pilotes à quelque deux mille

milles de Montréal par dea as. Le

Capitaine, le FO Fusberg, gtar.d

guillard blond aux yeux bleus,

souriant et prévenant, indiquait

toujours Aux PASsugers l'itinéraire

el donnait toutes les précisions

muhaitables. Ses prédictions se

realhamient à la lettre et sans Heurts.

Le co-pilote et le navigateur ut

prétaient une assistance merveil-

louse: admirabis travail d'équipe

Quant au radio, fe F O Allan Pul-

fer, c'est lui qui a accompagné le

premier ministre Louis St-Laurent

dans sa tournée mondiale. De cet-

te expérience, 1} nous à déclaré:

“C'est une de ves chuses qui n'are

rivent quune fois dans une vie

d'homme”. Discret, concentré et

d'une civilité parfaite comme tous

jes membres de l'équipage sa mis-

sion n’était pas la moins importan-

te: à toutes les trente minutes c'est

lui qui indiquait aux aéroports La

position exacte de notre Dakota.

Partis de Montréal, Jeudi, le 30

septembre, à 75 degrés Nous Bou

mes descendus sur le terrain de

Jasper le dimanche a uue tempé-

    

 

  
  
   

    
   

  

    
  

      

 

Conférences de Théologie
Wingt conférences en collaboration avec l'Institut supérieur de sciences

Dalidieuses, du 5 octobre qu 7 décembre 1954 et du 25 Janvier au 13 mare

1955. Salle D' 515, de 8 b. à $ h. 30.

i MERCREDI SOIR

La voix at la civilisation
Trente leçons avec auditions d'enregistrements apéciaux. du 20 octobre

Her dbcombre 1954 ot du 11 janvier au ? mors 1955. Prof: Mme Lucie

Se Vienne Blanc. Salle F’ 606, de 7 h. 30 à 0 à. 30.

Circuits électriques
Quarcnale leçons. du 20
au 6 avril 1955. Salle H

 

     
      
    

   

   

 

Le MEILLEUR mrres d'apprendre lantement à PARLER à LISE « à
atobre qu ler décombre 1954 ot du 11 Janvier

ÉCRIRE L'ANGLAIS dune tv.on INTERELLANTE en etudiant chez vous
702 ds 7230 89 N30.

quelfues mñules par jour, Guels Que Jaen! volre INSTLCIGD OU Vole dda.

ost de suvre La lamæuse METHODE TC1" Des autortes ensegnantes

l'attrment et plut du 20,000 eleves satiala.ts le prouvent

L'INSTITUT COMMERCIAL INDÉPENDANT. Le plus import

SEULE école ou Canada. sécialises dans l'entagaement Je

des atlaites, rot à votre duaposhun. pour un pra tres prpu
lesseurs experts qui vous expl.queront uss bien pas ecrit ce quilt «=

duavæat de rive voix et +4 NOUVELLE METHODE reconnue comme want

1a plus RAPIDE le plus PRATIQUE wut en etant Le plus FACILE

GARANTIE DE SUCCÉS 3
OU ARGENT REMY /

Denisnder antes magngut bro Aure

‘L ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE PAR LA METHOODE “ICE

  
  JEUDI SOIR

Le Théâtre {son histoire et ses techniques) et la psychologie

collective
Treats leçons, du 11 octobre au 16 décembre

février 1955. Proi.: M. Jam Doal Salle G 404,

Principes de la Géopolitique
| Trente leçons, du 21 octobre au 16 décembre 1954 of du 20 fonsier ou
! 20 farrier 1985. Prol.: M, Thomas Greenwood. Salle A 408, de 7 k 30

PROSPECTUS SUR DEMANDE

CP. 6128, MONTREAL 2 RE. 8-9451, POSTE 46

1954 ot du 20
de 7h 304

anviee au 16
» 36.   
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PRONONCIATION
DONNÉE

 

; [Dirrôme RECONSU
{|A "a Fix ou couRs
     
INSULT COMMERCLAL ENDÉPENVANT,
CP 758, Haute-Valle, QUEBEC.
Ve. et m'envuyer @mutement votre brochure “4 6 17)   Nom

l ad-eue | e

©
 Cours par Correspondance en °

RADIO-TELEVISION e
ENTIEREMENT EN FRANCAIS ®

(Avec termes onglais indiqués)

LES COURS LES PLUS COMPLETS ET LES e

PLUS AVANCÉS DU GENRE EN AMERIQUE @
wiper@

Ecrivez ou téléphonez-nous!

Mieux encore venez visiter

notre local moderne | Notre

directeur M. Lucien Labelle

et spécialistes sont à vo-

tre entière dispotition pour

vous aider, vous dirigor et

vous orienter vers la carrière
qui vous convient le mieux

  

     

    

 

  

 

Vous joindrezla pratique à la théorie.

NOUS VOUS FOURNISSONS UN VERIFICATEUR (TESTER) ET

LES PIECES POUR FAIRE DES EXPERIENCES ET MONTER DES

APPAREILS CHEZ-VOUS MEME. CES PIECES ET APPAREILS

DEMEURENT VOTRE PROPRIETE.

FAITES VENIR LA BROCHURE GRATUITE

L'Inatétut de Electronigue
ÉCOLE SUPÉRIEURE DE RADIO-TÉLÉNISION

3604 WELLINGTON, MONTREAL 19, CANADA.

   

1—Soudure av gaz

2—Soudure électrique, etc.
3—Débossage, peinture
4——Mécanique automobile
S—Transmission

hydromatique

V1 — Auto — Electricité, Carburation

COURS PRATIQUES: jour, soir et par correspondance ;
ouvert de 9 A.M. à 9 P.M.

6—Moteurs Diesel
7---Electricité et moteurs

 

     

    

   

 

   
   
   

 

Messieurs, je suis intéressé à votre cours No
    cease

M et

j'aimerais obtenir plus de details sons aucune obligation.

     
 

Sans obligation, m'envoyer votre brochure
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T1 JOUR [3 sow [71 PAR CORRISPONDANCE ©,

NOM...
= nom

ons ° Gratuit ADRESSE

VOLE Lo... cere -
TELEPHONE act :@ A AGE 0000— TELEPHONE

  

  4443, RUE DROLET e Tél. : BE. 8015
PRES Dt ST-DENIS ET MONT ROYAL

  

  

INSTITUT"DE/
3604 WELLINGTON: MONTRÉA

  

9 — POntiac 6-5484
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LOUEZ
UN ROYAL $

SMITH-CORONA
REMINGTON .

ou UNDERWOOD Par mois

Les Anglais sont d'ailleurs habi-
tués A ce mauvais temps. Un autre
médecin, interrogé après une vague
de vingt et un jours de pluie sur
24, n déclaré que le manque de
soleil au cours de l'été ne provoque-
rait pas une hausse de ls malage
cet hiver.
“Le manque de soleil n'est pas en

lui-même un mal, à la condition que
l'on mange eomme il faut, que l'on
se recrée et que l'on fasse de l'exer-
cice. L'avantage mental que l'on re-
tire d'un congé provient surtout du
changement de la routine quoti-
dienne.”

| II s'accorde à reconnaltre avec

‘Centre Professionnel Psycho -Social”
DIRECTEUR: Clauds-A. Gautbiez, B.A. BS3cSoc. LScSoc, M.A.
SPECIALITÉ : Difficultés conjugales, éducation des enfants, beubles personnels

Problèmeos de tous genres.
Deux succursales à Montréal

Bureau toux ben jours : 10 à 5 — tous les soirs : 7 à 0.
Visites sur rendez-vous seulement. Appeler MU. $-1512 ou écrire à

5658 Monkjand, Montréal, F-Q.

 

hk Les Haies de location servent de
versement initial sm cas d'achot.

Solde à termes faciles

Dumont Dactylographe
GR. 7222 usSaint-Hubert

Démonsiration à domicile jour et sois     
 

 

   
APPRENEZ, PAR. VOUS-MEME, CHEZ VOUS, À PARLER

  

Avec l'aide d'un PROFES- Et en pratiquant à haute voix
SEUR compétent qui dirige |des EXERCICES gradués qui
vos études par correspon- |font suite aux leçons de

dance. grammaire.
Vous pouvez apprendre à
parler et écrire l'anglais cou
ramment ef très repidement
chez vous, dans vos loisirs, et

Avec l'aide de DISQUES
qui vous inculquent la
prononciation et l'accent  anglais. sans nuire à vos occupations. 

AS DEMANDE

AULT,7047 Si-Denis, Montréel10, P.Q.

 

Le mauvais temps n'est pas
aussi mauvais qu'on le dit |

I

LONDRES — Un psychiatre a essayé de consoler,
les Anglais en leur assurant que la pluie continuelle
de l’été peut les rendre irritables et déprimés sans
pour cela avoir d’effet durable. !

 

!
un autre praticien qu'il y à eu moins
de maladie cet été que l'été der-
nier. Plusieurs autres médecins es-
timent que le temps frais est sti-
mulant et exerce un effet toniflant
sur le aystème. i
Les agriculteurs cependant sont

moins optimistes. i
En Angleterre, comme ailleurs on

se plait A imputer le mauvais temps
aux explosions de bombes atomi-
ques. Le Dr O. G. Sutton, directeur
du bureau de la météo, à déclaré à
la BBC que la croyance populaire
etait absolument erronée. La pire
explosion atomique ne saurait que
très peu déranger les éléments.

———— ——

Ils ont plus d‘une
corde à leur arc
OTTAWA. — Les agents Gordon

Peachy et Roger Lizotte, tous deux
âgés de 22 ans, d'Eastviews répon-
dant à un appel concernant une
“femme malade” dans la demeure
de M. et Mme Léo Sauvé, 215 rue

 

 
;| Montfort, découvrirent à leur arri-
vée qu'ils étaient seuls pour met-
tre au monde une file de huit
livres, le quatrième enfant des
Sauvé. |

 

  

.
Le Teccars agroadl

vs « (re us mpilicar service

of dos nonvrens 0er,

+ 7 cours à votre disposition
«chaque cours est une spécialité

HHWU]

TV/ COULEUR

MATHEMATIQUES

CINEMA

TELEVISION GENIE HHLECTRONIQU

 

 

 

   

# 1 —AUTO-MECANIQUE
2a—SOUDURE A L'ELECTRICITE

+ 2>—SOUDURE AU GAZ

2c—SOUDURE A HAUTE
PRESSION

Z26-—SOUDUKE HELIARC

3 —DEBOSSAGE

*. 4 —RADIO PRATIQUE

A 3 —REFRIGERATION

€ —MACHINISTE

APPRENEZ

l'ANGLAIS — I'ESPAGNOL
la STENOGRAPHIE

à la maison d’après la Méthode ECS
Cours par correspondance ls plus complet, le plus pratique, le plus
sifieace ot surtout le plus interessant jamais offert au publie. Etudes
linguistiques supereures. Devoirs hebdomadaires ei examens pério

 

diques. Elèves dinlämés. Moren per excellence d'oblenir une belle OU DEaeata une situation lucrative. Prospectus gratuit Illustré. -

: gms Etudes Chas Sel, 42 Chasterield. Mentréal6. HU. 83460 3 1 2 e AN N EEIEURS : Vouiller m'adresser di ior le: Vous ser par retour du courri prospectus : COURS DE

: 1 1 Anglais [7] Espagnol {| Stémegraphie :
. Cours commerciel

|

| Etudes commerciales supérieures '
: [3 Beaver de 90 année [| Brever de 12¢ annie [_) Mathématiques .

BOMOM iiaeee i PAR CORRESPONDANCE{oa : EN FRANÇAIS

 “N'enviez pas le succès de voire ami. Faites comme lui”.

* 7—BLUE PRINT ET DESSIN
MECANIQUE

# 8 —ELECTRICITE
# 9 —MECANIQUE DIESEL

10 —TELEVISION

COURS PAR
CORRESPONDANCE

Indiquex par une étoile à

PREMIÈRE LEÇON
GRATUITE
Une semaine de Cours pratiques

sera dennée à l'Ecole même à
ln fin de certains Cours par

Correspondance.

OBTENEZ UN

BREVET

9e ANNÉE  

    

OUVERTURE
DES COURS DU JOUR ET DU SOIR

2 NOVEMBRE

COURS PRATIQUES

DONNÉS À L'ÉCOLE MÉME
INSCRIVEZ - VOUS
DES MAINTENANT
AFIN DE
VOUS ASSURER UNE PLACE

MUSSONSSSASNNENNOENENEEENN=NN.NHNR=SSNSOnsnsnne,

384 ouest, rue SHERBROOKE, Cours du Jour o

Montréal — Tél.: AV. 8-3147 Cours du Soir D

Messieurs. fo suin intéreesé à votre
Cours No at almerais avoir Cours per
Plus de détails sans cucuse ebllqc-
Som. Correspondance 0
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TRANSFORME LES SOUS-SOLS
EN SALLES DE JEU
 

 

 

 

  COLORTREAD
Feinture à Base de Caoutchouc

Pour le Beton
Elle edherp ov p'uscher deu 4
l'humidité, Elle tient l'huraidi

  
   

 

  
      

  

   

 

   

 

  

 

1000
joncher sous-sols, los murs, tes pe SLL (

rome/msvenise meribes LATE
of los patio pil Sec

Un cours de
conversation anglaise

"ENTIEREMENT
SUR DISQUES”

Le seul vrai moyen d'apprendre à

PARLER ANGLAIS
COURAMMENT. — SUCCES ASSURE !

EDITIONS PATENAUDE
7343, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL, GUE.   

  cence en
Veuillet me fairs parvenis fous lee senssignements, circulmres, ic,

concernant voie cours de Conve.soton Anglaise & ‘arde du gramophone.

  

 

Adrosse

Occupation  
Avez-vous un gramophone ou pickup? .  
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Mme REJANE DUHAMEL, monitrice de la pyrogravure dans les parcs de la ville, sera professeur

au Centre Paroissial de l'Immaculée-Conception. Les fille:tes pourront bénéficier de sou expérience le

samedi matin à 11 heures, à la salle de l'artisana:. La pyrogravure, nous déclare Mme Duhamel, est

l'art qui aide le plus à développer le goût chez l'enfant. Il ouvre leur imagination. Mme Duhamel est

entourée de quelques élèves. Venes nombreuses assister à ce cours de pyrogravure.

   

  

 

 

 
 

L Exposition la Plus Vivante de l'Année
# Voyez plus de 200 demonstranons de bricolage À Gagnez la

maison fartes-ta-vour-même À Voyez la comdrection sw place

d'un chalet en bois rond À Appronee chmment tout faire voue

mème & Entrée 304 — fmfonts 254

Ven.sam.dim.: 14 11 pm. —sursem.: 64 11 p.m.

o Dt leur obté,les protestants di-

+ Chibougomau...
(Suite de la page 69)

ECOLES

La ville de Chibougamau possède
une tres belle école mals cette der-
nière s'avère déjà trop petite. Lors
de la visite de l'hon. Cottingham à
Chibougamau, on lui faisait valoir
qu'il faudrait une école de huit
classes Ru lieu de irois comme ac-
tuellement, et una école avec pen-
sionnat pour prendre soin des en-
fants demeurant trop loin de la
ville pour pouvoir en fréquenter

l'école assidûment. Le curé Vinet
dit que son école pourrait ainsi
prendre 75 pensionnaires si elle
étaik assez grande

LE BUREAU

DE POSTE
5

de Chibongamau ,
est situé
dans le ‘
magasin
de M
Antonio
Cloutier
tei-haut>,
autrefois
de Sainte-
Thérèse de
Blainville,

et la
préposée

au courrier
est Mille
Colette

Castonguay,
de Doibeau,

qui est
venue

rejoindre
des soeurs
et frères

A Chibougaman.

An

A sa un autre membre da
votre Me, eoulfres des drileurs
du rhumatisibe, de l'arthrita, de Ia
névritn, de la nriatique où de Ia
néveatgle, (| an pent que ca acit au-
Jourdhul le jour te plus hanreux de
votre vle—-heuraut parceque telles
ment esphré—la Jour wi vous Ahnu.
vees un tiddlcament quil aovlige tas

plement len donleurs rheainatismalen,
arthritiques, névritiques, aciatlgtes,
névralgiques et l'irritation du tissu
Breaux.
Gratuit à ceux qui souffrent

“   

 

La nouvelle formules am“ltorée
Rosal à êAté introtutte AU Canada #1

& metlemant quelques
dAJh plus Ge dix mille L'annei

 

stont   

  

  

hate

 

sent qu'il leur faudra eux ausst vae
école car la population protestante
est maintenant assez grande pour

justifier la construction. Le
maire demande un équipement de
protection contre les incendies et
des barrages contre les feux de
forêts. Ces barrages consistent en
une coupe du bois autour de la
ville.

“Dans trols ans, nous assure le
maitre Laflamme, vous ne recon-
naltres pas Chibougamau. Nous
aurons alors une trés belle ville.”
Dans un prochain article, nous

parlerons de la contribution des
compagnies et du gouvernement au
développ-ment de Chibougamau et

de sa région.
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hate J. Trepuncer JA Patrie)

SÉCURITÉ

Aucune

plus de

régie n'offre

sécurité que

| celle de la société de
Fiducie: elle comble

toutes les déficiences

Individuelles. Contiez-

lui l'administration de

votre succession dans
votre testament, Les

quelque $40,000,000

qu'elle gère présente-

ment sont constitués

de plus de petites for-
tunes que de grandes.

Avec raison: qui a

moins doit courir
moins de risques,

SOCIÉTÉ
NATIONALE
DE FIDUCIE
41 ouest, Saint-Jacques,

Montreal (1) HA 3291  
 

tiques et peuralglques lis dscidérant
de 'exanver. VoltA pourgunol Rosal
est davenu si rapldament populaire.
Maintenant vous BUSY pouves sans
A un (rain essayer Hosni, et con-
aiater ei aujourd'hui n'est pas le
jme 16 plux chanceux de votre vie.
Vous waves qu's inscrire votre nom
et Adrense aur le coupon c!)-deax
on aur una carte pontale et nous |
pédier, Nous vous enverrons gra
tement, port payé et mans obliga
da votre part, une groans Doîta de
ftosal ne détaillant normalement 82,00

Roaal, qui est mans gofit, ent fait
d'aprâz uns formule achentifi mno-
darne Tou » ingrédient nt
mentionnés l'étiquetts. Vo n

  

  

   

   
    
 

Grafuif à ceux qui souffrentdedouleurs
umatismales, arfhrifiques ef nevrifiques

ves cs que vous pranas et que Rosal
est Abuplumant inoffenaive al vous 68
faites l'unage aux repas et Au Coucher,
comme ll ent indiqué.

Offre speciale de présentation

Cotte bolts & $1.00 de Rosal ne
vous coûte rien nt maintenant nf plus
tard. 81 Rosal vous donne satisface
tion, nous ne vous demandons que
de le dire & vos amis. Nous croyons
que plus {i 7 aura de gens qui Cons
valtront Rosal, plus il 7 en aurs
a en parieront & leurs amis, car
lle seront Alora contents de nous
aida
cott

   

Vollk pourquol nous faisons
offre d'essai gratuit,

$1.00 = GRATIS

  
 

 

inia À l'essai. (Un erei
‘ Parmi lea minier d'hommes ot | GRATIS = ROSAL
ammag qui ont ssxeny nl, pl
emttrntent deputls des an. || ROSAL, Fort Erie, Ontario, Dept. 540
Gées—plunivure étalent épuisés A If N ’

asune dos doulours dans leurs mains, |} Suna trate alerthdresseen. alusaute
, wl $1.bras, épaules, dos, cou, jamhes ot

chevilles. Plusieurs éprouvalent de
Im difficulté & travailler ot A [a
noe & leur ouvrage, Lorsqu'ils e  

 

 

tandirent parler de Rosal, qui cali
et eudoucit les douleurs nethritiques

 

   

Fhumatiomaien, Révritiques, ele. l'vir.te.

| NOM

ADRXRBM 
 

PROVINCE
npomomSS

 



Dimanche, 24 octobre 1954

VOS. RAMANCHEUR
py BAS DIA CÔTE,
QUESFAIT UNE GLIS-
SOIRE POUR LES
SKIEURS DLHVER
PROCHAIN

Pas

 

Construction solide avec brisevent.

Se porte comme une 17>
vatise .

’ Autres modèles de poche avec ae

sortiment d'ustemsiles .... . $12.95

COFFRES EN META
Grandeur 9 ‘x 9° x 28% $

Coffre en métal

L
50

Chemises genre coupe-vent
Jack Shirts trés pratiques pour chas-
sours, bicherons, etc, Beau choix de
Wintes. Toutes grandeurs.

$6.95 à $1295

UNIFORMES
AVIATEUR

Pantslon et tunk
que serge de loi

Chemises |aviateur
Grondeurs $8) 95
1444 à WV
Autres modèles

s4 00 à 1340

Grandeur» : 1413 & 17

Uniformes de chauffeur ow qabardine

couleur olive; petit médias, grand

1 mex. Très résistants, 31 o>

Méal pour eamionneurs
Unitormes en duck gris fer of olive:

peut, médium. gresd. 3 mex sq.»  

À BÊTE !

  

LA VIE EN IMAGES

si

 

LA PATRIE

  

eee

 

 

Bottes de chasseur

Canevas tres résistant. Va $0.78 |
leur rig. $9.95 pour ;
Autre modèle genre
Sefer”, Spécial... .

DROP SEAT COAT
Ajusteble, long ov ¥ es duck kaki |
cooutchoud à l'épreuve de feau,
doublé de laine rouge. Copuchon dé-
tachable. Grandes poches avec com
partiments pour balles. Grandeur 36"
à 46°.

SPECIAL
521-=°

IDEAL POUR LA CHASSE

Chemises
de

chauffeurs
bleu avia-
teur en

popeline
merceri-

sée avec
époulettes
et 2 poches. Prix rég. 4.50

sa20 et sas

LITS A ETAGES eo métai de
l'armée. Prix Uès spécial $14.50
MATELAS $6.50 » $7.75
Aussi lit 2 étages en bois avec échelle
et garde. complet avec sommiers et
matslas à ressorts. Grandeur M" =
72". SPECIAL $89.50
Lit simple avec ste et pled plants,
complel avec sommiers et matelas à
bords roulés. SPECIAL 812.50

Veste sans manches
Doublées en du
vet: recouvertes
de nylon. 2 po-
thes. Fermeture
éclair. Grandeurs
36 à 48. Cou

M leurs: beige eu
rouge. Idéal pour

AUTRE MODELE
Doublé en mouton  RIX, gs ô 1 2”

Avec supports en métal, lacées
Pour chaussures :

tel qu'illustré
$1098

b cuisse : $12.50
Autres modèles
SPECIAL : Bottes
de caoutchoue

régulières.
Val. de 7.95 pow

Nie
t

-
Sa
ad

SLEEPING BAG
SAC DE COUCH

AGE

caoutchouc, à l'épreuve de Peau. Kaki.

Compris avec enveloppe. ‘26°
Valeur rég. 49.50 pour

PACK SACKS Je l'armée en duck et

hai $1.50 à $18.50
Aussi ligne complète pack sacks “la

Fuma”, fabrication Française.

WIT BAGS très solides, de l'armée,
couleur Laki$1.89 à $3.50

à Bottines

1militaires

En coir “rice gtain rela” evec Bout
uni. fausse-semelle en cuis  aste
semelle en caoutchouc of pemetle
entière em cuir, demisemells exié-
rieure en cuir “Bend”. talon de cuis
ferré. Pointures : & à 12.
DOUBLE SEMELLE TRIPLE SEMELLE

s795 $8°

aussi SOULIERS
de sécurité, peuvent être portés par
collets blancs. Beau cuir brun granclé,
de qualité. Bout uni, semelle épaisse
à trépeinte “Goodyear”. Tolon en

$12°%°

«
- Leplus grand choix

de CARABINES

et FUSILS

à Montréal

CARABINES CALIBRE .22

COOEY | COUP MODELE 39

PIONEER 1 COUP
A

COOEY REPETER MODELE 60

PLAINSMAN 6 COUPS PRIX
WINCHESTER 6 COUPS MODELE 75 2

BROWNING AUTOMATIQUE SPEFC14UX
SAVAGE POMPEUSE MODELE 29

-

CARABINES DE FORT CALIBRE

Hornet 22 Hy Power

Action à coulisses

Savage 250 3000
Action à levier

Browring 2006 6 coups

Action à coulisses

Remington 3006 modèle 760A
Pompeute

British Enfield 303 de l'armée

VO coups

Ross 303 de l'armée 6 coups

Winchester 30-30 7 coups

Action à levier es 32 spécial
Marlin 30-30 of 32 spécial 7 coups

Action à levier

se 30-20 4 coups

pete à coulisses BRNO Bmm. Action à cousses

Savage 300 action à levier A PRIX SPECIAUX

FUSILS dassmeta-Steven fusil 12, 2 canoms — Steven pompevs —

Winchester pompeux — Modèle 12.

FUSILS RELGE 12-16-20 e 410 à 2 canoms à prix SPECIAL

 

CARABINES & FUSILS

à LOUER $5.00
POUR LA FIN DE SEMAINE

(vendredi au lundi}

Nous avons un

ASSORTIMENT COMPLET
DE MUNITIONS pour

les armes telles qu'annon-
cées ici.     présentez-vous au magasin
 

  
NOUS EMETTONS LES PERMIS DE CHASSE ET DE PECHE

OUVERT VENDREDI SOIR JUSQU'A 10 P.M.

VISITEZ  

 



 

ANNONCES (LASSEES
AGENTS DEMANDES

ÉCENTSambitieux, pour vendre ve-
œues. montres o¢ bijous. Au pris du
menufseturier Catalocue gratis. &u-
Crosser à Monaco Watch & Jewellery
Co. 1117 Bie-Cathenue Ouest, Mout-
rea

 

 

AUCUNE expérience néorasaire 86 2/37,
et plus de profit ea vcudant des enrtes
dr Noël Ecrire Case 90, 80625, Bt-Deaie
Muntreal.

AGENTH, jobbers pom dCvelopper um
commerce de comans à decii-prix. Tres |
payant. mousey, umlin. soyez le pre- |
mice dans voire locxilé. Pour $108,
vous recevrez 48 roniuns valant 6200
Agence Economique, 1373, rue Paptoras.
Montréal PQ

AGENTS A DOMICILA ‘re profite
Remaden emmenoct articies de LOe1 Le ,

déstntectanie ele Cstaogues  Hius- |
trés pour i cient Reservez-sous un
territoire bmunédiatememnt Laborutaire
Moaiphar MI Moire-LDume cet. Mant-
real Québe.

CENT mtustions che- vous, vous 1n6i-

 

 

 

Que comment enguet lsrcement prn-
dant vos Wars Drmander GOCUIRER!a-
tion gratis Business, 6 sve. desà
Ormes. Québec. 1 PQ _

EMPLOS wr construction au Canade.
l'étranger.Baintse de 3150 4 8375
ihenre, suivant l'endroit. Pouf Tanesi-
mmement, envoyez enveloppe offranchie,

par correspondance Geulement.
PO Bos 137, Bt-Buuveur, Quebec (ity.
Quètes. Canada.

FAITES530. à #0 et plus par jour

|

 

615. Delanaudière. Montréal GR. 3803

ANTE , vente
partumns, odutts -

ne
pour dass.
Montrral FQ.

AGENTS DEMANDES

BIJOUTERIE
EN GRCS

Begure Ge fisriçuillen Bagues Momtres
Chapeieta Biloui ete Pru enceprAN-
nelle? ows Catalogue de 80 pages
gratuit ew demuude

T. TREMBLAY & FILS
MS LAURIER £51 MUNTHRAL

Agros demandés pou produit unique
sur æ marche se erndant 8595 Aucune
Compétition. aucune démonetraiuos
4 taut votr. iputtle d'ecrire puur ré-
2ervation tes-vous & 4275 Îber-
vite. Mantttni. de 6 em. à à pm
Esorpté ee Samed).

AVONS besoin de représentantrs dans
toutes les jurties de ln province, a
l'exception de Muntre: pour vendre

pot dunes € enfants wins
qs mercerie por hommes et 3
[ingenie de mnison et inarchandises à
lu verge. Cutuiugue {itustré té!
dans joite arryiette de mir. Publicité
à votre Rom Gals le JOUrIAUE & 108
frais. Commaisston imtéresmante. Chur-
bonsesu Lingerie Limitée, 8641, St.
Hubert, Montréal,

GAGNEZ de I'usgent en vendant nas
bas de laine Botany pour bhotnmes.
Tricots toul latne pour enfante Bas
aylons pour dames qualité supérieure:
prix de gros Demandez nos échanti!-
lone. Ecrire s Bus du Nord Enrg., 7415,
Tue Chitesubriand. Montréal.

HOMMPES- FEMMES: Gnaynez $58. à
0108. pur semaine. Vendes nos produits
de beauté. médecines. épicre, Emveurs,
etc Catalogue gratia. Fitire Produits
Bérubé, St-Alexnndre, (Kamouraaka).

OCCASION exceptionmelie pour qui veut

 

  

  

table fe mercories pour hommes Ven-
~ chauswures — cheenises

pantalons-towt ce qu'il faut pour le
père et le file. Expérience uoa
Eartre sans déisl pour obtenir l'ur-
trayant nécessaire, échantillons @gra-
tilts aver instructions eur la facom

  

 

A CEUX QUE LA VENTE
ENTERESSE

Le vire or demander ses oa-
tu oçues qratuits. 75 pairre de dagres de

 

DOs EDÉTIGUE TraiInent (BCOMDAKADIES
Essayez notre compagu®. c'est ‘’adop-
tce écrivez à:

SURF WATCH RSOD,
4440. St-Zotique Eet

Meacr

CARTES DE NOEL
Pour vous fnire un revenu Intéreesnnt
rendez nos CARTES DE NOEL

 

   

  

 uelles 40°: de profit clair à vous Pour
Afuimations, éceire à

CARTES DE NOEL ENR
30. Avene dee Clénes Quehec
 

DEVENEZ VENDEURS
Buns pie tarder, devence vendeur
pour une compagnie dont In réputation
re” pius & fulre. Decsauduz Immedia-
teat aotre estaluçue de Bauer de
flançailiee econuca bénotéets. artic.es
év>cuiques contenant 70 pages lit
truant pine de 550 articles Monopole
Jewnllery Rey'd. CP 121 Btation De
lorimier Mu. Qué

FAITES 50% ET PLUS
DE PROFITS

Dans tates non lignes de marchandi-
ara sechies at mena articles Drnandez
Bere Nouvel Fatalofal viltornne-hi-
ver offert gratulicnent ang merchamds
et wents

Penny Up Merchandises Co.
1874 Bout Satnt-Teaureat,

“Montréal 1k Que

JUSQU A $3.50 DE L'HEURE
“cat ce que gagnent deu centaines de

Patten rome sux
semence not ures

étre. Nous vous entridnons A temps
Pen Où partiel Distribuez sinipiemient
dans votre entourage 250 produits ine |
dlajeshies” ché, Café. pe nedes, co1
m ‘ques, cartes dc Noti, mantrea, peo- |
duita pous la frre. ele Diqnandez tous
detalii sue TUORre dl'atite vratiiite” wm

M LAURE resident, PAUL A LI-
MITEK. 31 est, tue St-Paul, Muntresi
re

MEILLEUR PROFIT

Vous pouvez maintenant fabriquer ,
des plaques de porte pour vendre |
Nous frurni-sons le materiel préti
pour assembler. Envoyez 6ûc. pour |
échantifion complet.

DECAL SIGN LETTERING.
1061, Osborne, Verdun. Qué.

PROFITSEXTRAS ~
Gaznes de l'styent supplémentatre tine
mediatemeut el obtener votre prochain
habit gratultenient avec note wrande ,
llvne payante de vêtemente faite sur

 

 

   

  
 

profite bonis d'ergeus et bonis d'hs- che! ie soir $9485. St-lurinthe
bits REatults tendent notre ligne plus
profitable à vendre. Nour garahitie de
æstislartion vous semire drs comman-
des ropétées. Nous vous émuipons gra- Vendeurs ayant déja elientdle locale

ilguetaltemeut notre grande
qui fait de l'argent ent par
lea tisaus qui ee vendent d'eux-mêmes.
Ecrives:

FATLIEURS LAFAYATTE
“PL”, BP BSI, Place d'Armes,

Montréal

VOUS OBTIENDREZ
gratuitement vos vêtements person.
a plus une commission élevée, em
vendant des vêtements faite sur tme-
sures de qualite ry : pris
pupulaires. Aucune expérieuce nécrasai-
re. Demander catalogue d'érhantilions
4 PARK-PLETCHER CLOTHES. Boite
Postale 106, Station N. Moutrésl,

  

  de Jusqu'à $67.50 par sem:sine |
dans vos lmsirs Département 560 de
Hiske-Wuiker Co, CP. 657, Montrési,
re

BIJOUTERIE EN GROS

CATALOGUE
50~ de rabais sur les prix de détatl
ordinuires. Luiices-rous en affaires en
jvendant 6 vos pareuts. voisine amis:
monvres, diamants, baçu-e, briquets, |
arcrssoires de culsine, etc. Articles por-|
tant marque de commerce. Futtes venir:
aujourd'hui 1e æros catalogue d'urtivies
eapportant excvllent revemu. Dépt. 781.

CANADIAN GIFT SALES
574, Bay Street, Toronto. Ont.

8 VP e¢ctire nom st adresse

née pas prolicer de l'expérience des
autres en fVidiaut l'ART DE VENDRE
ane ETUDES COMMERCIALES PAR:
CORRESPONDAM(E INC, 3838, rue
Hutchison Montréal 8

FAITES DE L'ARGENT
BIDONO par Germaine ot plus plein:
tempr où temps partiet homies |
‘eœmes Vencer nos pisquettes (Nom
Dour parte) faites de errre de cristal et)
métal Se vendont trés facliement et;
tee rapidement oartout Elies refldtent
te tumiére faciler § lire. esêmme dans
:es endrmits sombre Puites de l'arcent
“aplimment Drmandey Dos circulaires

 

   
 

Tou téulonale

  

 

 

Mm Hate dr pris de grew Erstis on
snvovey $120 pour UD échantilion
«vec sure natn A:

CLAIRO
T152-Tidme Ave. Rrermant

MONTREAL 33 Qué

FAITES DE L'ARGENT
CHAQUE JOUR

dhrener tin HARIT GRATUEI en ven-
datit da vetements lulls -Sur-imeaures
dang votre region Magnifique on
pour peranne ambitieuse uve
visites chaque Jour mettiont de 1

 

tent dans ve porches et un HABIT
GRATUIT aur von epuules. Une veri-
table accusde fonder un commerce

anna capllal Ensemble de centaines
d'échantillons fournt GRATUITE:
ilvre de mod Pas egod'expé
tiers nt d'a Ecrivez immédiate-
nent pour nos échantillons pour vét
ments fnits-2air-menites, ainit que por
les lastrucUons gur A a'aiiere de toe.
surer un Ci “FRANKIIN PARK
CLOTRES INC“, Dépt P26, CP, 38
Stauoa "N°, Montreal, PQ.

SALAIRE $3,000 A $6,000.
vend -collectrnrs peur ta Cunpa-
enie (a plus progressive du Cetus
Halalre Tire sugimentaut Lois ich 3 mois.
plug commissions pavass toutes tea se.
Yraines Pond de et plan des-

 

  
  

  

 

 

   

  Errivez à CP. 87. =
4téléphonez Jour 4-T101, St-Hyacin-

 

  VENDEURS

|Avons petit extinetear &
ideal pour

marie
. ces ca

ter feux de graisse, huile, feux de ch
minée ot autres, Prut nanéchiee file élec -
triques humides causant vourt-cirruit
sur moteurs d'automobiles, tractenrs,
ete. À von utilité partout Plus de 641,000
automoiilistes dans le Québec et en-
core plus d'autres endrults out besoin
de cet rell 4 bas prix et d'une
efficacité extraordinaire. Me gée pas.
‘Tout vendeur prut effrtr ce appa-
rel Renseignez-vous. Indiquez quelle
région vous « a vous avez
des sons-agents Mapie Leaf Specialties, |
1092, rud Clark, Montréal. TH. UN 1-1320.

pression Interne
rémidences,

 

prix
  

 

  

 

Pour fatre agréable travail à
cher

ton | lou assurée ou
gratuite a votre vom Aucun
sé. Géncreuse commission, boul,

| Calle Dir vendre

BELGE, 50 ans. cherche travail cheg

—La PAs wis
AGENTS DEMANDES

AVEC 518 purtræ vous eu affetres. Bons
territoires vacants. 225 produits garan-
Us: articles de totiette, médecines
culiraires, domestiques, thé. café, etc.
Assortiment de cadexux de Nuei, Deux
séclaux chaque mois: prunes pour le
velideur et le rileut. Béséfiors illloni-
tes pour pertounes trarsl'antes

JITO: 5130 St-Hubert, Montréal

 

  

 

 

FAITES JUSQU'A $20.00
PAR JOUR

Frndes mos pianues Ge parte Refiect-
O-Lite La vente est [actie Nhesites
pus  Khvoyez-cous dés mainténan:
$100 pour votre échantillon & votre
nom. Demander notre Gatuiogue gra-
tait Ulustrant plusieurs articles.

TINSELCRAFT GED.
Botee 28 St-Eltaire PQ

“FAITES DF L'ARGENT DANS
VOS LOISIRS”

| Piez vous-même votre aaînire en ven-
daut notre amortimemt d'article de
Moël trie que: Cartes’ décarations d'ar-
brea, jouets. Hus de faël. petits et
géante. (Sp-ctalité: dépoullement d'ar-
bres de Noël).
LES NOUVEAUTES EXCEL ENR'G.
362 est, Notre-Dame, Montréul.

GRATUIT
Obtenez vos hatdw personnels gratui-
temeut es vendant notre Une
de Deaux vêtements faite Eur mesures
pour hommes. Lus vrcases commissions,
bonis en argent extras. honle d'habtts
gratuits extras, font notre ligne le plus
profitable AUK agent L'cxpérience

 

travailler pour sol! Doit asvotr ître et avec geco Er Fyreyh
comprendre l'angiste Conmerce peoñ- Sujourdhy 3

= Dépt 18 Boite 1511, Place €

GOMMES, FEMMES DEMANDEES

ATTENTION! Hocumes, femmes faives-
{vous UD commerce à Vous à temps per-
tiel ou plein temps Manufactures”

Poil eon Esu de Jevel
essence insecticides, sans machineries,
Catalogue contenant plas de 100 idées
envoré wratis eur demande. LÆS NOU-
VEAUTES DUC ENRG. Dépt. L.P.. Ca-
ser Pastai @i2. Sherbrooke. PQ

SENSATIONNEL
domemes femmes. demandés dame tou-
tes les parties de im province pour
veadre umiveau produit merveilleux.
déenonatrateur instiatsné vente rapi-
de assures, néorasité absolue dans che
Que loyer Bénéfice asssurent, revenu
s15 à 935 par jour sans entrainement
préslable.

CHICOUTIMI CHEMICALS
113 ouest, tue Posed,
Chicoutimi. PQ

MES, FILLESDEMANDEES

AVONS BESOIN DR VENDEIU'SES,
VENDEURS, VOYAGEURS,

JOBRERS.

 

 

F

 

 

Bas aylan hominrs, dames, enfants,
us genres Bn plus fmportation dŒir-
térentws Lunes exclusives. Hevenu 840
» $100 par semaine. Territoire protégé,
Mon'rtrul ct chaque localité du Can
ds. Venez nous voir. Compagnie Cashuh,
4382, St-Deuls. AVenue $-4545.

MENAGERES — FEMMES
la main

en ReUssege Pouvant gaaner i
Qu'& 8200 pur mals dans leurs loisir
Aucune expérience requise Pas de ven-
te. Dotvent Hire el com l'an-
xiale. Ecrire a Case [13 La “Patrie”,
Moniréal. Dunnunt ie numéro de té-
léphone.
Vendez à vos parents, amis, 1600 vê-
temunts hommes, femmes enfants,
ausst marclandie & (a verge, favile-
ment ot profitablement avec nos Cata-
logues titusteés, échantillons, Satlsiac-

arsenl remis Pubiieits
débonir-

cu-

 

 
 

  

dentix.

LINGERIE DU JOUR INC.
4235-3 rue Iberville, Mantréal.

VENDEUSES DEMANDEES
comme représentantedan: <emaque to-

 

bus pour ute @ tumilie Onmes* Dn
navahle d'avance. gratuit eur
demande Ecriver à

BAS FAMILIAL ENRG.
OP 41. Shertronte PQ

  

cultivateur Meuleman Arthur Moien-

 

 

surance oulisctive Deux svinaines de t,
vacances pays rs. singel que bun dr va. Saat. 49 Alost, Belgique.
cancers. Entrainement complet paye -
par in Compagnie Chance d'avancement A VENDRE

LeEE Le Ce FRIGIDAIRE Norge 6  pirda cubes.
ArAreeFane moyen  Heïntznan. Set de

chambre chêne solide 4 morceaux. 776,
St-Denis, GR. 0971.

VENTY, de dactyiotypes pour is ren-
trée de rlasses. tous modéies standard,
prix requiier SITS. et plus, maintenant
SIN S50. {00 Remington dernier modèle
et Underwood Standard stlencieux. Pé-
wuller 8225 wie anlder $80 30. Nou-
veaux modrirs purtatifs réduits 4 $89 -
38 (12 mois pour payer). Machines &
aéditionner SIV05. Tous avec garantie
absolue. 85 de depot, le soide sur il-
vraisce. Quantité limitée. 1011,
Bieury, Montréai. -

SINGERS $24.50
Ties rentrantes $47 50; autres mar

 

 
 

: Travail factle. agrésble, rémunérateur.
Nous

cw ——= >

AGENTS DEMANDES

VOULEZ-VOUS AUGMENTER
VOS REVENUS ?

| vrenaer ta ligne de bijouterie 1a plis
en vosue au Canada. pour uns maison
exclusivement |Canadienne - française
Nsyant pas d'intermédisires nus pris
défrent toute comyrtluon.
fous vous offrons gratuitement us Ca-
tklogu en couleurs de 6 pagers. 1l!us-
trant plus de S00 articles et Un nutre
de 16 pases pour ies dernières noureau-
tée en plus de maints epéciaux. Vous
êves voire propre DOUrgeols et vus
achetez eu prix coûtant du bijoutier
Ecrrez de maintenant

OPKRA DIAMOND 00.
@ Grstion R° Montréal. PQ

VENDEURS $ s $
M Anstaie Plus. de Chicoutimi, em
« vendu 156 boutellies en rose

Eugene

   
 

 

 

cctress
de _aullicitation M lords ae
LaTuque en a vendo 2 soute

 

eus 17 pores où B a sound
ous eu Magique ‘Mage
Thread”) un aciésit bien spécie tue |
commode comme par augie Lous Uaeus. |
vêtements chaumpettes etc E: cos ns
Ci a aiqutite D se vend facilement
ver courte demonstration  Oemandes-
ous plus ampiee détails OU Cues em-
veyes TS pour échantiben

UTILITY PRODUCTS CO.

Jaster P. BST-HILAIRR STATION QTR

ATTENTION
| GAGNEZ plus d'argeut en faisant ré-
paration des Briqueta Ronsou. Presto.

 
 

  
vendons toutes ies piéces servant

à la réparstion. Listes de prix des pié-
Frs punir envoyées sur demande aux
utéressés. Brière & File, 6780,
Denis, Montréal. setat-

COMMERCE A VENDRE

OCCASION restaurant,bon spot. veo.dons cause maladie, 488.

De

Domini:
que, MA. 0247, ou VL OI

 

 

 

 

LuuXNtue, Li GI:Gare 15.4

Voies urinaires Circoncision
sans douleur et sans hospi-

talisation.

1633 ST-DENIS. HA. 6410

 

FUMEURS | FUMEURS !

NE FUMEZ PLUS!
EPARGNEZ VOS POUMONS
Metreuvrs te mémoire cb l'uppétté:
Keurçuez SION +t plus var mmate!

ARRETEZ DONC DE FUMER
farfironrnt ascc l'aide des Cnpoutes

“ANTI-NICO”
lmoffensivrs et épromvire.
dra imitations), Traitement complet +
jours. Cummannudrs same lacdes par la
ponte. Enihallage serllé el disaret.

Prin: $2.10 minlic of
COD. {Fajuble var wee: ling)

“RALCO” Enrg. Casier 183-R
NT-AYACINTHE, QUE.

Ausal cu vonte à

 

  

 

 

Vendeurs demardés
24,48 ox

facilement en vendant un nouvel apps:
red qui donne de l'eau chaude de

votre robinet d'eau froide. Merveitieuse
invention qui se vend toute seule.
Une demonstration suffit.

2112, Fromtease, wite 6, 11, 12

Montréel 
 

OCCASIONS D'AFFAIRES
KEGOCE très profitable,

uel, mené de la

|
1
|
|
F

 

tres diune,
perpétuel, pas decapital &' investir. H -N. Dobbins, Box395, Harvard, IM. U.S A.
 

 

HOMMES — FEMMES
SOYEZ VOTRE PROPRE PATRON
COUMMENCEZ A TEMPS PARIIEL

JUBQUA

$400 DE PROFIT
PAR MOLS EN ARGENT

MIN. $200 PAR MOIS |
GARANTIE ECRITE !

GARDEZ VOTRE EMPLOI ACTUEL
Une société internauonale avec buresux
et entrepôt à Toronto, membre de lu
NATIONAL US. CHAMBER OF COM-
MERCE, WASHINGTON. demande plu-
aleurs personnes recommnaadables pour |
s'oocuper de la perception et du fonc-
thotinernent d'une runde de senasuou-
nels disuribuwurs autolsatiques c'arti- |
cire À Sc. Profits énormes, pus de dé
penses. Revenu MINIMUM hebdomna--
datre GARANTI (par écrit) de 350.
Travail factle, agréable à l'extérieur 

tas nyet |

rxigemut euviron 5 heures par semaine
ANSOLUMENTpus de vente ni de eoili-
dtation car la compagnie vous as-
œure des cliente biem établie prés de
rhez vous partout dans la province
de Québec. Experience ou instruction
Importent peu Capital de $91'7 requis,
Puflérement garanti. Chaque piacemrnt !
additionnel de $496 augmente le profit
en argent et comporte susmt une ga-
mnte ADDITIONNELLE de $200 00 par
mois Préférons due personnes desirant
se fuire plus de $10N00 par annee et
prêtes à travailivr & cette fin avec
l'aide financiere généreuse de la ocom-
paguie dans cette Industrie stable et
progressant vite de plusieurs billiona
de doliars. Ne se présenter Que M on
et wéreux, honnêét-. reeommandahie,
ambitieux, ® On desire SE FAIRE
IMMEDIATEMENT UN PORT REVENU
HEBDOMADATRE. sl on a les laisirs
rt Ie capital requis (mmdiatement
disponible: et determiné & avalr son
propre commerce, DES MAINTENANT
APR QUF. VOUS AUREZ ETF PAH-
FATIEMENT RENSEIGNE. Pour asolr
entrevue rapide. écrire danmnt tous
details à votre endroit, y compris no de
t-léphone. Bi vous n'avez pan de té-
léphone, prière de le mentionner et
NOUS COMMUNIQUETONS aYrC YOUR d'une
autre manière 81 possible, répondre en
anglais bien que les réponses en fran-
cala aotent l'ohjet de la même prompte
attebtion. Case 119. Le Patrie”, Mont-
réal.

 

  

 

qui

262 et,

 

 $2238 et 83425. Ixpôt de a uvre
commande. Dépliant flust gratuit,
ou Imperial Me-
chine Company (aiutrefols “Nationai”), 

289. College St, Toronto.

Décorations

de Noël!
FAITES DE L'ARGENT

Fixer vous-même votre ralaire en vendant
notre assortiment d'articles de Noël tele

Cartes, décorations d'arbres, jouets,
Bes de Noël, petits et géants. (Spéciatité :
dépoudlement d'arbres de Noël.) Arbres
de Noël ertificiels.

LES
NOUVEAUTES
EXCEL, ENRG.

Tel; MA

CONCOURS
500 MONTRES MELROSE

25 PTERRES
Autemaiiques,

étanches,
entichocs,
cadras

luminous
heifer joume.

bracelet
en cuie
et écris
Garantie

 

   

   

  

AU CHOIX
montres sorties
de pierus du

Blun pour
dames. Valeur

Complétez cette grille en indiquent
les lsti:as qui manquent e! compasez
3 noms de trois villes conadiennes.
A

 

avec montant de 32750
ou 829.50

MON TO |]

TI]RIJTITON

cH    
Aussi livrée Payable sur

livreisom (C.OD.y
ADRES- MONTRE MELROSE
SEZ SANS LOCAL 124

RETARD | Falais du Commerce
00 rue Berri. Montréal
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Dimanche, 24 octobre 1954

ANNONCES CLASSÉES
COUPONS

MORCEAUX POUR
COUVRE-PIEDS $1

Paquet contenant beaux cou;
travaux piqués. Equivalant ! 13 v@ 3
38 po de largeur Morceaux #16 coton
fleur) lavables larges Assez pour J
eouvre-pieds 50 Prion, et radrau
utile gratuit AUSSI PAQUET “JUMHO"
morceaux. tra large ibe pour $1.50

SEARS
5486. St-Urbaln. Dépt. P.

Montres! PQ

DEUX COUVERTES GRISES
SEULEMENT $6.95

Ventes spéciales de couvertures d'armée
menvre, 60 x 90, tant qu'il y en aurs.

GRATIS |
Un paquet de 2 lbs de morceaux pour
eouvre-pieda avec chaque commande.
P OB. Montréal. Envoyez votre com-
mande aujourd'hui à: BEAR'S Dept. P.

5486, rue Bt-Urbain, Montré

 

 

 

 

COUPONS

—————

 

LA PATRIE

 

20 VERGES DE COUPONS
SEULEMENT $2.75

3 Ibe, longueur de 4 à 3 ves. Un ez-

cellent assortiment comprenant Déau

jersey à Rayon pour ingerie. Orépes
puns, Soles. tous, ete. q vous

émerveilleront; 5 ves d'élastique gra
tuit. Commende d'échantillan d’une

. $1.00. Ausal coton jeune, ongueur
fusqu'à 4 van. 3 livres pour 3uu Li-
vraison immédiate. Envoyes votre retmi-
ve aujourd'hui 8:

SEARS

5486, St-Urbain. Dépt. P.
Montreal, PQ.

DIVERS
—_——rer

ARGINT! ARGENT! vous zavallier
fort pour l'avoir  faites-ie travailier
fort pour vous. «D tew.ps soeur ÉntOr-
mattone. timbre Magog Moveity Pro-
duct: Magog. a Main

BLANCO de cartes de Noël pour vos
clients. Envoyez 50 pour échantillons
et détails. Argent remis sur retour des
échantillons. Case, 100, 8635, Bt-Denis.

 

CHANSONS populaires au choix, 5 sous
chacune. Demandez nos listes. Jeanne GRATUIT! GRATUIT! Slip longue ou

bailerine. Jaquettes, Brassiéres. Che-
mises pour hommes. Gaine ésastioue,

etc. pour la vente d'une seule douzal-

ne de bas nylon & prix populaire. Pas

un eu à débourser Ecrivez à Station
*“R", Casier ‘61°, Montréal.

VENTE SPECIALE D'ETE
RAB de Dylon. subs, $8.80 dour paires
Ba de nyion, suba 7} $4 50 dou: paires

Bas de nylon endominagés. $2 50 Is ityre
tar. 81.00 douz.). COUPONS DE 14 al

ve. Coton jeune (l6o. ve), 25 ves pour

$4 00. Broadcioth blanc. (15e. » 2
wgw sour $3.60. Broudcioth et enton
1 all.aprimé (0c, vg. 22 vga pour 82:20

RAI OIS nélangés de satin tafetas
be” gabardine. anp 20 vs. pour
1.65 app. 40 vge. nou: 3250 Bolte de

100 Iba. excell. assortiment. $17.00 Co-
tn unt. coul. sssurt. app. 22 vee

ur 43.50 (léc. vg) Coton Imprimé,
eur) (27c. vg.) 24 vis pour $4.00.

Doublure fayonne et satin. 54” large
ti6c YR), app. 2 vas ur $3.50.
Drill blanc Clé. eg), app. 15 ves pour
$2.75. Drill unl gros (lc. WR.), ADL.
12 wes pour $2.25. Crepon uni. coul.
assort. (2lc. vg.), approx 30 vgs pour
$8.30 Crepon ’eurr (22€ YR}. ADD.
30 vga pour 8640 Flanriette unie (24e

 

 

 

   

 

  

v2.) app 22 vie “Cur 8520 Flanelette
carreautés A chem.ses et: (25¢ vg).
approx. 18 wes, ur 4450. Fianciette
fienrie ou ravée àpyjaman, 427c. vu}.
approx. 23 vgs onur 3620  Draperie
f urie & coussins, sacre A main (29c.
wg). app 12 vra por- $350 Les bal-
sts sont 8 ulement pas le nombre des

vergers indiqué.
ROSE IF.

62 est. Mont-Hoval Montréal
A VENDRE

Toutes sortes de tissus & partir de
J2 la verge. Coupons 's à 1 verge,
appareil 8 afin d'étre plus commodes.
Coton uni, couleurs assorties 16c

verge, 22 verges pour .
Doublure rayonne, couleurs unies

16c vi. 22 verges pour . .. $2.52
Batin uni, conleurs assorties, l6c

vg. 22 verges pour 8252
Bionticiotb rayé, à chemises et

pyJamua, 17c vg. 22 verkea pour $3.74
Coutl fleuri, dessins assortis, 17c

vi. 18 verges pour $3.06
Broadcloth nlercerisé, couleurs

unies, 18c vg, 25 verges pour $4.50
Drili finprimé chemises et pan-

talons, l8c vg., IA verces pour $3.24
Gros arill uni à pantalons. 19c vg.

12 verges pour _ $2.28

$6.30

$6.60

85.28

$6.00

$3.82

 

  

 

Crépon unl, couleurs assorties,, 21c
ve. 30 verzes pour

Crépon fieuri, dessins assortis, 22c
wR. 30 verges pour

Fiunetlette unie, coufeurs assorties,
24c vg. 22 verges pour .

Broadcloth Imprimé fleur), 25¢ vg.,
24 verges pour

Druperle “Jacquard”, couleurs as-
sortica, 28c vg., 12 verges pour $1.00

Fianellette curreautée à chemises
25c ve. 18 verces pour $4.50

Firnellette fleurie ou rayée, à py
jamus, 27e ve. 23 verges pour

Draperies fleuries à coussins, anca
® main, 28¢ vg, 12 verges pour

Enide de robes nylon crépe, inffe-
tus, rég. 67.95 pour

Tulle, nylon, 72” large, couleurs
unies, Mc vg, 22 verges pour $7.48

Moins 10‘: sur commande de $50.00 ou
plus. Nous ne vendons que par le nom-
bre de verres indiqué. Satisfaction ou
argent remis.
Cu'et de fourrure gris. brun ou

blanc, . .

BPECIAUX A $1.0¢ CHACUN

13 lb. Inine du pays à tricoter: 2 Ibs
eorduroy OU-—YK pinstie piqué, 466 v;e
rubun 3a" celntiése, 10 vés denteilr
2,3* nylon; 4 rrayons stylo; robes
dames coton imprimé, 14 & 20 ana
4 sacs A sucre blanchis ou 3 8acs fmpri-
mée; 4 ven Marquiseite cu orgendl
blancs; 3vgs piqué vert, rose ou bleu:
5 vgs mal teint ou mal Imprimé: 2 ibe
sole blanche; 10 lbs coupons ou 32
Yves dentelle ou 5 paires de bas d'en-
fants; 4 ves plastic imprimé ou uni: 8

vga crépe noir; 3 wes browdeloth im-
primé; une vg. jersey de lalne: 1 vg.
velours côteié: 2, vge crépe Imprimé:
2 ves satin bleu. blanc, rose: 4 onces
laine à tricoter: 13 débarboutilettes ou
15 bobines de fil: blouses, esiopettes.
robes ou Jupes d'enfants de 2 à 8

ana: 11 linges & Valasselie: 3 paires bas
de travail d'hommes, gris: 2 douz. bas

deparclils; 3 paires bas crêpe, coton

ou pylon: 2 paires de bas de fil; 3

wge cretonne imprimée: 2 vis rideau,
érru à panneaux. Fil à (laser. cône

2', lbs. Coton non blanchi, 2-8 mi-cor-

Ge. 83c, Ib. Coton, non bianchi, 2-16,
Bic 1b; 4 longe tablierre plastic 1mpri-

mé où 514 vga dentelle écrue 18” pour

centre de bureau; 4 biousettes rayéeb

où 3 paires de bas golf: un cône corde,

1 et fe centre 6 pléces. 2 livres de

corde à pêche. Gilets pullover de car-

digan, dames $208 (100% laine).
Catalogue 4ie anniversaire rratuit,

Livraison par poste, PB.
Mme |. SCHAEFER

CP. 266, Drammondrille, P.Q

$5.21

$248

$189

40.98

  

  

Fortier, St-Zacharie, Québec.

INFORMATION gratuite concernant
occasions  d'occupations disponibles.
bien rémunérées au Canada, sux
Etats-Unis et à l'étranger. Rcrives im-
médiatement à Dépt. 88 K. National

   
Employment Info. Serv, 1020, Broad
Newark, N.-J., US.

JEUNE HOMME désirerait voyszer,
matin de vicinité Papineau et Flru-
ry, Ahuntsic, à environs Peel et Ste-
Catherine, pour 8 h. 45, avec retour
pal 1 A 5 h. 30. DU, 8-3384,

!PRHENDRAIS enfants en pension tout
âge. Bon foyer, bonne nourriture.
S'adresser HO, 9629.

DISQUE
Nuit orientale. Château de

 

 

  

rêve PR. 1611-12. Solos

de piano interprétés par

J.-Emile Dubé, compositeur

et pianiste de la radio.

Demandez ce disque à votre

marchand de musique. Le

prix est de .90 avec l'achat

de ce disque vous obtien-

drez gratuitement deux co-

pies de musique en feuilles

pour piano.

FIXTURES ELECTRIQUES
Fluoresrents et incandescents
pour livraison immédiate aux
plus 0.8 prix de gros. Demandez
catalogue gratuit.

THOMAS ELECTRIC REGD
933 AMHERST MONTREAL 24.

 

 
PRENDRAIS enfants de trois à six
ans en pension. Grand parterre. Bons
soi 124, rue Clark, Montreal.

 

 

 
 

PLATRE-PLASTIC: Psites plus d'ar-

gent ches vous avec un commerce
payant. Faites des statues. bibrinte
plaquettes, ete. en plétre ou marbre

:llaulde. Faites vos moules vous-mémes.
. en caoutchoue liquide où compositions
plastic. Chaque moule fait des milliers
d'exemplaires. Conte peu Ouvrage par-

prete Demandez cote bulletin gratis
L'ART DU PLATRE CP. 873, Sher-
brooke, Qué.
 

LUN LIVRE œul “Le livret du biagueur”,
0.18, 1 paquet d'argent de tarceur, 0.15.
1a deux pour 25e avec catalogue fran-
Çais. Magic Mhop, Band Bench, Yar-
mouth, Nuuvelle- Ecosse.

| VENDEURS! Pour vos rasoirs électri-
qure achetez dans le gros. Pour in-
formation vous adressez A: Household

| Hippies Coy 862, tue Ste-Catherine Eat,
Tél. MA. 4.71.

A TEMPS PARTIEL —

AUGMENTEZ VOS REVENUS
Comment gagner @000 en tra-
vaillant à la maison (36 façons
différentes). Détails gratuits.
Ecrivez à Home Business Reg'd,
Dépt. 12. Boîte 22, Station

Hochelaga, Montréal, PQ

  

 

CHAUDIERES A VAPEUR
Jère et 2e CLASSES

QUATRE FORTS VOLUMES. 1,300 pa-
pes. 425 Nlustrations. Traduit de Hik-
Kiné (McGraw-Hi), Contiennent TOU-
TES les QUESTIONS d'EXAMFEN des
lére et 2 ciasee® pour Chaudières et

i Machines à vapeur. Clair. Précis. Tous
les problèmes expliqués en PRANÇAIH.
Mesures canadiennes. Nomencinture bi-
lingue. Table analytiqu Jolin volu-
mes style Audel. 1a sbi 4 volumes:
$19 franco, BELISLE, EDITEUR, CP.
100, Btation “B”, Québec, PQ- où CP.
aa Place d'Armes, Montréal, Tél. MA.

  

 

COMMERÇANTS et ELECTRICIENS
Voies votre opportunité d'avoir tout
© qu'il vous faut en fournitures
électriques ftlage dispositsts, ha-

307-A. Carre Youville. Montréal

DISTRIBUTEUR

EN GROS
Bijouteries, Accessotres électriques,
articles de cuisine, ferronnerie, ete.
Catalogue de 65 pages gratuit sur
demande.

CANADIAN TRADE AGENCIES

 

 

23 RUE VICTORIA.
PORT ALFRED, PQ.

PERSONNELLES

CULTURE Physique, beauté,
cheveux, renforclr Is vue
grandir, réussir, etc. Envoyer
Evans, Bolte 141, Btation G. Montreal.

LA BERNARDINE
Mervellieuse tisane préparée pas les
Peres Cisterciens pour maisdies da
l'estomac, de l‘intestin du tole de

ta peau 6125 in boite ABBAYR DF
NOTRE - DAME DE NAZARETH.
Rougemont. P Q

PAS DE CHEVEUX GRIS . . .
8) vous faites usage du mervetlleux

produit JAMAIS GRIS. Auss} 6 vous
scuffrez de rhumatisme ou d'arthrite
Ecrivez pour os dépliants Eratuits

CIE JAMAIS GRIS
Bolte 123 Winnipeg Manitoba.

Dept. à Montréal
5019. Chambord, Tél.: PR. Téss.

POUR UN BEAU TEINT
Un grand nombre de maladies de la
Peau telles que BOUTONS, TACHES,
PALEUR sont le résultat d'un sang
Pauvre. Enpur ou d'une Mnuvaise Cir-
culation, un usage réguiler des Pilules
COLORETTE HOSE fera disparaître
graduellement ces imperfections de le
Peau. Parce que les Colorrtte Rose
contienairnt les éléments vitaux pour
purifier votre Sang. En plus ce toul-
que est à BASE DF FER. Pour vous
donner un SANG ROUGE et RICHE en

FER, prenez les COLORETTE ROSE
Comme résultat en peu de temps VOS

FORCES REVIENDRONT, vous JOUI-

REZ D'UNE NOUVELLE ENERGIE et

en plus UN TFINT CLAIR, ROSE et

VERMEFIL. Recommandations de par-

tout, seulement que 75e la boite ou 3

boîtes pour 42.00. Envoyez votre com-
munde comptant ou COD. A:

ROSE MEDICAL
CHAMBLY, P.Q.

à Montréal aux Pharmacies Ledue.

EDUCATION

A L'INSTITUT Madeleine de Verché-

res, avec système breveté, druit d'au-

 

 

 

 

 

 

teur, enseignone coupe, haute couture,

oivrage fantaisie, diplôme décerné.

Professeur Mme Delamirand, 7226, Bt-
Denis, Montréal,

 

ol a
COURS oommercial epécia) Dar eo
reerandance Demander prnepectur kre

tuit Adresses: Csaiez 8 Bt-Hysciotb
QuébecMeess
INSTITUT d'Enseignement Moderne.—

fours pat correspondance. De la de

1a 12e année. 15 ans et plus. Rense!
gnementa gratuite. B'sdresser à Case

Postale, 1293, Place D'Arues, Montréal,

PQ

POUR SI. je vous enverral dix lecol

d'anglais  M. Marcel, CP. 208, Valle

field.

 

 

 
 

  

 

 

DESSIN ET PEINTURE

Devenez artiste professionnel. Magni- |

fiquea livres explicatifs sur tous lea

sujeta artistiques et commerclaux. 1.0-

cation par la poste. Renseignements

gratuits en écrivant à:
ART & COMMERCE. |

Casier 462, Montréal. PQ.

REGLEMENTS DE DETTES |

F
que aient  voe troubler a

dettes, nous voue aidornns €

sauver votre actif Achetons comptes

 
 

  
|

   

balance de prix de vente ‘. CHABOT

BA L., 30 est. tue Bt-Jacques

Montreal LA 1922

TIMBKFS-POSTE i
ÉROCHURETIE “Connells sus débu-
tants” gratuite. Aussi timbres en sp-

probation International Phliatex, CP.|

3005, Bt-Rorb. Québec, Qué. ;

= MAN |
DEMANDEZ sujourd’hui noe listes BU|

Baines. jusqu’s 75% de réduction pm

imbattables. chois imbsattabl Monde

entier Vendons sussi toutes sortes d's);
bums Toujours les plus bas pris

Consulter Done listes avant d'acheter

ailleurs Vous ne le regretisrer Des

Desgranges. 325-327 Mont-Royal -t
Montréal. |

MILLIERB coliectionneu univers
échangent timbres entre eux. Rensel- |

gnements gratis. Régistre Kchangisies
Bry 161 (Beine). Frarce.

PREMIEREstrieNU Parral plus besux

 

 
 

 

du oonde Seulement J0  Approte-:
tion. Welles, 1246-LP. Cbured Gtreet
Station NYC

 

TIMPRES approbation à 1 pm chaque
Syiclalités timbre |d'Allemagne. 6|
demi-prix, catalogue Beott's. Arnel |
Stamp, $152 Baldwin, Montréal. . |

500différente Univers4S: 3,000, 90;
3,000, 025 Economy Stamp, Rochebeau-
court, Qué,
er

500 diff. Univers ) 00; 1.000, 175: 2,000,

325: 100 diff. Italie, 40: "IPECTAI,, 300
late. Univrra, 35 avec approbations
‘RORAR. 121€, Bt-Darmase, onéd-
ville, P.Q.

 

pagne. rire

& CO. lgontréal VI 4601.

 

AUX LISEURS

-_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—

pete<<<

169
LOGEMENT DEMANDE
 

DEMANDRE catalogue gratuit. Livres
tous genres. Abonnement. Envoyez 81,
recevrez 4 beaux romans. Le Foyer du
ras 8130, rue Jeanne d'Are, Montréal,

DEMANL EZ entasogues gratuits (vres
venant de Pana pour vecteurs aOUl-
tes. cumprenant Dit de 2000 tres dif
férente. Romans res e
wsualité religion médecine poiles hie
toire Des titres eergatUnnnels Mtatle
327 Mont-Rove) et Mootréal

“LE LIVRE DES CHERCHEURS” con-
tenant: Suggestions, plans, secrets, idées
pour tous métiers, farces, magies, Ii-
vre français etc. Envoyez timbre 5c.
M. A. Courte, RR-2, Yermoutb, N.-B.

ARGENT A PRETER

AGENT avons préteure particuliers
pour première hypothèque, ville, cam-

8623, Blvd St-Laurent,

 

  

 

ARGENT de particulier, maximum ob-
tenu premiére hypothèque, villes, cem-
pagnes. Taux raisonnables. Bervice con-
fidentiel. Ecrire 3478, Avenue du Parc,
Montreal, HA. .

COURS CORRESPONDANCER

APPRENEZ UN METIER

OU PERFECTIONNEZ CELUI QUE
VOUS PRATIQUEZ

MANUELS en FRANÇAIS eur: CHAU-
DIERES et MACHINES A VAPEUR.
lére, Ze, 3e et 4e CLASSES—Soudure
Electrique et au Car.—Réfrigération.—
Métal en feullles.—Moteurs Diesel—
Machines-Outils, tours, fraleruses, pe
ceuses. elec —Tous les métiers de
construction. — Abondumment fllustré
Facilea & comprendre. Mesures cn
dicnnes Index français-anglals. Visez
au succés par la comp'tence- 41 n'y a
pas d'autre formule qui vaille—Bro-
chures descriptives sur demande. In-
digues votre métier — SLE, EDI-

TEUR, CP. 100 Station Québec 2

PQ. où C.P. 1223, Place d’Armes, Mont-
réal,

OPFPURTUNITE D'AFFAIRES

MACHINES DISPENSATRICES — Avw-

sune snilicitation ‘Jérer un etreuit de
gobe-soue et réalleey des ornfiu êton
pants Catalngue æratis Parkway Ma-
chine Corp rs’ en Dépot 34 715 Ensnc
St. Baltimore 3 Marviand TSA

CHAMBRESA LOUER
BALON DOUBLE. Couple sansenfant.
7035, rue Bt-Vallier.

HOPITAUA PRIVES
——
BTE-ANNE 5320 Ave du Pare, mater
nité Dour filles. veusion avant terme
Je moccupe de toute consideratnn
discrétion absolue DO 5064

MEDECINS

a BRIBEBOLS M Médecid - chug
grsdué de Universit de Paris Mais
dies du cneur sstomsc frie reins Desu
san imprissence stérilité maladie
artnaires vénériennes distête unutu
nbéaité 816 rue Sherbrooke eut
ct-Fubert PR 5252

A CONSULTER = Dncteur Prevost
nopitaus Parts. Londres New York
Toutes matsales intimes DoMmes
femmes jeunes filles peat. setueiles
urinaires frigidie féminine. mérite
pales spécialement. 3440 Butchison

   

     

 

  

 

DOCTEUR LE RICHE, Hôpitaux Lon-
dres. Peau, ecréme. Traitements mala-
dirs secrétes, hommes, femmes, jeunes
filles, Maternité. Impulssance, voles
urinaires. Circoncision asie douleur et
sans hospitalisation. Expérience. 6s-
tisfaction. 18) Hi-Dents, HA. 6410.

4 41572 nouvelles habitations
ont été construites au Canada pen-
dant la premiére moitié de 1954.
une sugmentation de cinq pour
cent sur l'année précédente

 

 

  

 

 

$$$$$$$$
COMMENTFAIRE DE

L'ARGENT FACILEMENT,
SANS RISQUE ?

VENDEZ POUR VOTRE COMPTE : mon
tres, baques. diamants, accessoires
tlectriques, orticles en cuir ,argente
tie, etc, Gros profits. aucun
débourné & faire, Queun stock à
porter, Pour renseignements et cate
iogues Gratuite, écrivez &: C.P75.

STATION ROSEMONT. Montréal

  
 

POUR le 1ernovembre,
piéces, chauffées. CR.

uatre ou oing
  

  

  

  

     
       

    

GAGNEZ $50
PAR SEMAINE

et messieurs, aver Botre
FLAN DE VENTE vous

ves gagner 350 par semaine pen-
dant vos lolairs em
ligne complète de mar
«t à la verge. V.
d'expérience.
votre nom et adresse pour renseikne-
ments gratuits et cadeau gratuit, sane
sbligation,

 

 

 

AGRANDISSEMENT
5x7 GRATIS

Coupon pour um agrandissement

gratis avec choque commande

TOUTE PHOTO DOUBLE
GRANDEUR DANS BEL ALBUM DE
PLASTIQUE MODERNE ET COLORE

PRIX D'INTRODUCTION
Inclues cette annonceci dans
commande @ vous obtiendrez mos

Prix epéciaux d'introduction

Rouleau de 8 poses — 39,
Rouleau de 12 poses — 494
Vous éparguerez ainsi de 15e à 10€
sur non prix Tégullers et encore ris

sur les prix chargée ailleurs.
Reumpressions: Sc chocure

30 pour 31.00

Hollywood Foto
Station R", Mont'éel |PA. 1710-54
 

pm
  

|

|

   
Automatique

25 pierres
Mouvement suisse garanti

Boîtier avec dos inoxydable.

Antimagnétique Etanche.

Montre outomatique de pre-

mière qualité se remonte

par le mouvement du bras

Jamais auparavant à un aussi

bas prix

526.7"

avec bracelst
eu cuir

 

 

extensible   
3 modèles différents de cadran

 

POUR DAMES
Mouvement suissa avec 25 pierres,
quranti dons un boitier de pre

mière qualité

$31.50 avec bracelet cuir    
Nouvesu catalogue de 130 modèles

envoyé aux intéressés

Commondez immédiatement en
savoyant mandat ow

chéque acceplé.

AGENCES J. GAUVIN
CASIER 47 — STATION À

MONTREAL — QUEBEC

 

 

VENDEURS,
 Désirez vous vous œuvres d'id_ quelques

ATTENTION
EP
ASds
SEER

     

 

  

  

   
semaines d'un revenu de ministre ? Devenez
teprécentant dam votre région d'une mab

son responsable en demandant immédiste-
ment nos catalogues en couleurs Hiustrent

magnifiquement les lignes les plus com

5 a Canada de bijoux et d'articles
de première nécessité dans cheque maison
Les primes gratuites que nous offrons à
vos clients vous permettront de vous faire

un revenu inespéré et permanent

 

ECRIVEZ DES AUJOURD'HUI À :

. M. IMPORTING Rez'd
7903 rue St-Denis. Montréal 10, Qué. — Tél: VE 3021  
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Nouvelle affaire Valdmanis?

 

LA PATRIE

pour but d'acheter & des prix ridi-
culement bas des machines au Cap-
de-la-Madeleine, Québec, machines

appartenant au gouvernement fé-

 

TORONTO — Maiffe M. Stephen, ex-président aeral. grâce aux relations de Ste-

de l'Association libérale libanaise, a été condamné phen.
Ce dernier. lui dit que l'argert

u subir son procès sous 43 accusations de vol, de avait été usé pour gros r
fausses représentations ec de cor
David 8. Bloxham, de Southgate, s

ancien gerant de la banque Do ni-
mon, coniamne à 2 ans de prison
pour vo! des fonds del'institution, a |N+dà à Oftaws.
declare qu'il avait avencé dis crédits
à Stepheyu pour

460.000 d'obligations de la pr'm'ère
@:ande guerre trouvées à Sydney.
Nie-Ecosse. L'argent devait servirje

ruption.

permis était à la poste

|DETECTIVES
tre aux eamiohs

à payer un quidarm du département YAiL être de la plus gra
des transferts à Ia Banque du Ca-

Une autre transaction était sup-
conversion de Poste porter sur un envoi de 150 -

000 livres de nickel aux Etats-Unis.
| Stephen avait dit 4 Bloxham que

Les

33.000 qu'il avança devaient permet-
| de fiv-aison de;
partir pour Cleveland. Is ne dé-.

Queiquun des milieux gouverne

:mentaux et distribué 1A ou il pou.
nde uunte
—

+ La nouvelle...
(Suite de is page 96)

est temporairement établi au Pa-

las de Justice de Sherbrooke, à

quelques pas du S-mumaire. L'ins-

eription de 18 éleves «dont deux

Jeunes filles: à cette faculté a été

une heurruse surprise pour tous

car les autorités universitaires pre-
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AGENTS SECRETS Dorewhose
Momuies sockitlens de 1% ane +1 ples
drenandre par Lout je (unads pour de
venir éétretives. Eecivre à

Canadien tovestigators Institute
opt 2, Camler (1, St am Delores.

Mont rend

 

qu'il avarça de l'argent à Stephen, Met suivraient les cours de lanouvelle Faculté.
les sommes étaient cachées aux 3

inspecteurs. A propas des premiers Lis élèves en droit penvent puiser
é :bliotheque du Palais et is

83.300 qui provoquerent sa déchéan- àla b du | a
ce, Binxham déclure qu'ils avaunt ont le privilège d'assister nux dif

|ferents proces En outre, les bu-

; ‘reaux des avocats leurs sont ou-

EY n'est plus une cause

  

Dans chacune des 13 occasions VUSalent que « où 5 élèves seuk-

|
 

  
;seignent à la Faculté de Droit, dont

doyen: Me

 

j verts, ce qui permet aux étudiants

de faire leur cléricature et d'aoqué-
rir une exp rience pratique tout en

Albert Leblanc CR.

de cauchemars ‘Carrier Fortin, secrétaire: M, Ché-
’ »pier Picard, Thon. Jure Gaston
pprésez comment des centaines da milliers T)exmarais et Me Maurice Delorme,

, suivant leurs cours.
i Une vingtaine de professeurs en-

d'usagers ont comslaté que Siroll tend à .
éliminer les squames ef goles de l'épider.! CR. Conseillers.

 

y me. De légères applicaiions contribuent & LA FACULSE DFS SCIENCES
prevenir la recurrence des lésions. Sirol À
ne tache ni les vitemwnts =i la Îlteris. Deux écoles, celle du Genie et
Ditart sous lea conditons de satisiaction |celle dvs scieneys experimerntales,
ea deux semaines Ou remboursemeat 31
aus de résultats heureux. ces. Les cours de cette faculté annt

donnés à l'icole Supérieure, diri-
gée par les Freres du Sacré-Coeur.
Tæs labor.:toires de chimie et de
physique de cette école — labora-

 

Demander à rocevoir le brochueene gratuite.

Merci

  

”

  
    Yo ANAL. LTD, toires dont les étudiants universi-

Jet 8, talres bén ficient — comptent par-

Nr MRAM + mi les plus beaux et les plus com-

Num (lets de lu province. La Faculté

adresse ;des Sciences ne donne actuellement

vaie TOUTES PHARMACIES | rue les cours de l'ann-«e pripara-

 

itoire, de la tère et de la 2ème sn-
 1

   

° »
«

FUX HOMMES QUI REQUIERENT

y
-

(MAIS QUI CROIENT N’EN PAS AVOIR LES MOYENS)

la New York Life offre une nouvelle police spéciale

Protegez votreYamille et assurez votre propre aveais
au moyen de cette nouvelle assurance-vie à prix
modique qui accuniule rapidement des

te montant élevé des polices valeurs de rachat élevéest
ous permit des cs cons qui A homme d'affaires ou de profession qui doit
Eerote garder un certain niveau de vie pourlui et sa famille,
AP la New York Life offre une nouvelle police à prime

police vie-cntière cst de $17.59 A
par 51,000 à 25 ans: 52159 à abordable ., . une police qui, À maturité, versera
35,533 64245; 550 364 53 ans, une bunne somme globale ou des versements

mensucls appréciables.

Ç; me: Commie le minimumest de $10,000,il est possible de
VALEURS DE faire des éconumies qui permettent de fixer les

RACHAT ÉLEVÉRS primes A un taux beaucoup plus bes qu'il nc serait
Malgré ses primes mudiques, possible de le faire autrement.
cette pole fourau rapidement Donc, si vous hésitez à acheter; te A
une valcurhat on depela plus d'ussurance-vie à cause du
compleic 1a in de la sephème prix, consultez votre agent de la

année. Pour tous details, con- New York Life oufaites-nous
sulicz votre ageat de la New parveair fe bullctio ci-dessous >
York Lue. aujourd'hui même. . :

Succursale de Montréal ENVOYEZ-MOUS CE BULLETIE * “=

 

“a.« v

Y New Yerk Lite luswrence Company, wf
Dept. ML. 4, Edifice Dominion Square. Mentréel, P.Q.

Veuillez me foire parvenir, sons obligation d= ma part, des rene

ignements complets ov isl de la nouvelle police vis-entidre

$10,000, à prime modique.

EW YORK
LIFE

INSURANCE COMPANY
Édifice Dominien Square

MONTRÉAL, P.Q.

URL, NOSPITALISATION, SOINS MÉDICAUX,
AGUIDENTS & MALADIE, GROUPE

Ne
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UN “LABO” DE CE E A L'U. DE 8 — En l'espace de quatre
mois, l'Université de Sherbrooke a accompli des progrès énormes.
Des locaux ont élé amenagés afin de recevoir les élèves, des
laboratoires ont été modifiés, des professeurs ont été assignés, des
doyena ont été nommés des réglements ont éé arrêtés L'année
universitaire à débuté au milieu de septembre et tout va bon train.

 

tle conseil est ainsi composé: Me|

Georges Sylvestre, vice-doyen: Me|

dépendent de la Faculte des Bcien- |

| née. Les autres annees viendront
s'ujouter plus tard
Le conseil de In Faculté des

Scences esi composé de MM. Ar-
mand Crp'au, doyen; Dont Trem-
bisÿ, v.ce-duyen, M. l'abbé Paul
Gilmore, secretaire. Le directeur de
TFeole de Gone et M. Gartiun
Cote et le directeur de l'Ecote des
Sciences  expunentales est M.
Erne.t Mercier.
A ces ‘roi premidres faculus,

l'Universite de Shrrbrook> espere
Lientôt ajouter une Faculté de
Commerce et une Faculte des Lets
tres. La fondation des facultés de
M-decine et de Chirurgie dentaire
soit remises à plus td pour des
rasous d'ordre financier,

PROBLEMES

En quatre mots, l'Université de
Sherbrooke & ac‘uimpli des progres
Inouis thris (I reste encore benucoup

à faire Le personnel du Seminane |
Ide Saint-Churles ost évidemment
insuffisant et 13 fat preparer de

nouveaux professeurs qui viendront

aider les spe cafites dujà dest>niés.

Cinq prèé'res ont étre envoyes A ex. i
terisur atin de =e perfectiouncr. Dix

autres suivent des cours à l'U. de 8,
Le rectutemnt des professeurs Jai-
ques est un autre problème auquel
les autariz-s de VU. de 3 doivent
fue tare

| £1 il y a le probleme des locaux
On a procede à l'amenagement de
secrétariats et de classes qui pour-

ront satisfaire aux besoins de la
première année mais l'an prochain,
avec l'augmentation des facultés et
lars inscriptions, 11 faudra trouver
‘d'autres locaux, La question des
jlinances reste dulicate. La dette est
slourde et les dépenses sont accrues:
l'université parviendra-t-elle à équi-
librer son budget?
Le territoire de l'université n'a

pas encore éte délimité par Ronie,
mais on croit que cela sera bientôt
fait. Il faudra alors résoudre les
problèmes posés par l'affiliation des
diverses institutions désireuses de
s'adjuindre à l'université. Bref, ce
n'est pas Ia besogine qui manque à
I'U. de 8. mais la vaillance et le
confiance non plus ne manquent pare

et les dirigeants de l'université es-
pérent qu'avec le temps les diffi-
cultés s'aplaniront.

COURS D'ETE

La création éventuelle de cours
d'été est aussi À l'etude, à Sher-
brooke. On songe à organiser des
cours de français aux professeurs
et aux autres personnes de langue
anglaise qui désireralent perfes-
tionner la connaissance qu’ils peu-
vent déjà avoir de notre langue. Cet-
te école d'vté serait ouverte aux amé-
ficains et Franco-Américains, de
même qu'aux Canadiens anglais
Le Séminaire de Suint-Charles-

“Borromée à longtemps êté un col-
‘lege très fréquenté par lice Améri-
jenins et il re fait pus de doute que
l'Université recevra elle aixsi plu-
sieurs étudiants d'outre-frontière.
Cette année, un Américain s'est
inscrit à la Faculté de Droit

UN AUTRE FLEURON A LA
COURONNE DE LA REINE
Lun des premiers € des plus

heureux effets de la fondation de
l'Université de Sherbrooke a été de
jeter un litre nouveau sur la
“Reine des Cantons de l'Est”. Cette

 

     

  

 
|
|

 

 ville, qui compte un peu plus de

100 ans d'existence (es premiere
colons sont arrivés en 1792 mais
développement de Sherbrooke n'a
vraîincut commencé qu'au mileu
du siecle dernier), est devenue, en
relativement peu de temps, l’une
des plus importantes et des plus
prospères cités de la province,

La population de Sherbrooke s'élée
ve actuvilement à quelque 58000
et elle augmente d'envon 2.000
par wunée, La proportion de 1'élé-
ment français. en regard de la po-
pulation anglaise, est de 895%.
Centre ferroviaire, Industriel et
commercial, Sherbrooke devient,
avec la création de son université,
un centre intellectuel de première
grandeur. Aussi les autorités muni-
cipales ont-elles exprimé leur gran-
de satufaction dus progres de la
Jeune uuiversité. qui ne laissera

sais doute pas de contribuer étiore
moment À la prospérité générale
de la cupitale de l'Estr:e.

Sherbrooke est fière de son uni-
ver-ité et cette fierté, toute la
province la partage.

TOUS
les membres d'une famille
peuvent maintenant
s'assurer ensemble.
Dès le décès,
chacun lui laisse
un capital,
La prime est petite,
parfois réduite;
son versement

peut même cesser,
La police comporte
une valeur de rachat
et des dividendes
La connaître,
c'est l'acheter.
Nos explications
sont données
gratuitement.

CAISSE
NATIONALE
d'ÉCONOMIE
PLAVIUS GAGNÉ, CLU, gérant
Montréal “6°
60 evect, rve So!
Montréal (1}—PL 1007

  rs
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Le micro-tympan ZENITH

à s125 un meilleur achat
que des appareils
prix moyen est de 5268
Des épreuves scientifiques prouvent que Zenith — se vendont la 2% de ce prix — fournit un

pour la %2 du coût d'opération et dentretien!

La United States Testing Company, Inc.
ke plus grand laboratoire d'épreuves privé et indépendant, établi en 1880, et
employé par plusieurs des plus fameuses compagnies de l’industrie américaine
— aussi par plusieurs départements importants du Gouvernement des Etats-Unis...

Révèle des faits significatifs relativementà la qualité et aux prix des micro-tympans

00804080490009
le coin des

Baioceur
(Chrenigue do B.-A, BRIEN

BOSOM VSCAVSOO®

Quand cette donne fut jouée en-
tre deux équipes de quatre joueurs,
Jes membres de l'une d'elles pe fi-
rent rien de merveilleux.
Donneur : Sud
Eat et Ouest vulnezables

Nord

& D6
ç 10733
ORVES
&» 753

Ouest Ent
à K V 108" @ A °54332
VAR DVS86
a» 012
db 1084 + —

Sud
& —

vs
€ D108! 4
& ARDV962

JS Ih premiere table, cette donne
Jul l'objet des encheres suivantes :
Sud Ouest Nord Est
B—-& contre  Drsse passe
Bud ne perdit qu'une levée à coeur

el une A carvTeau. Il se marqua
alone 650 points. les honneurs étant
comptes au bridge-duplicate dont
les resultats sont compilés dapree’
Jer points de robre,
A Yautre table. les joueure en

Est et Ouest en arriverent à un
contrat de €-piques qui fut l’objet
d'un contre insensé de Nord et d'un
passe-parole non moins insensé de ‘
Sud, Est remporta toutes les levees,
«t la marque pour sun côté fut de
3980 points.
Avec les points marqués par Jeurs BH

partenaires en Nord et Sud à la. PM
première table. cette équipe gagna

38640 points en une seule donne.
—————

Lo forêt, notre
première richesse

 

QUEBEC. — (DNC) — La 34:
assemblée générale annuelle de
TAssociation des ingénieurs fores
tiers de la province de Québec
aura lien au Château Frontenac,
à Québec, les 2. 3 et 4 novembre
prochains. Comme Jan dernier,
elle sera sous la présidence de M
Thomas Maher.
Les deux principaux sujets à Ÿ

être discutés. comme à l'ordinaire.
æront: 1—LA profession de J'in-
génieur foreetier, 2-La question
forestière.

Ainsi que le disait. Jan dernier.
Je premier ministre de la province.
si banquet de clôture. “T) n’est
pas de richesse comparable à le
forêt: c'est la seule ressource
naturelle. à part la terre. qui ofire
des garanties de dnrée et de per-
manence. Elle procure des centai-
nes de millions de $ à des centaines
de mille personnes dans les opé
rations forestieres, le flottage, etc

des millions à ceux qui transpor-
tent Je bois. à ceux qui Je conver-
tient en pulpe. en papier. en
nylon et autres produits Elle
donne des millions à ceux qui
préparent le bois nécessaire aux
constructions de maisons. à ceux
qui veulent se chauffer et se bâtir.
elle assure Ja Tichesse de nos
pouvoirs d'eaux, elle est néces
entre pour la chasse et la pêche,

pour le repos. le climat, au point
de vue touristique, en un mot, elle
rend des aervices signalés dans
toutes les branches de l'industrie
humaine”.

 

Prochain congrès
des A.A. a Ottawa
OTTAWA. (P.C + — Les Alcooli-

ques Anonymes vont tenir une con-
Jérence de deux jours les 30 et 31
octobre prochan. pour célébrer le

Ve anniversaire de leurs activités
dans la région. Des délégués vien-
wont de New-York, Philadelphie
Toronto, Montréal et autres villes
L'un des conférenciers sera un jour-

naliste de Philadelphie identifié se-
lon la tradition des AA comme

étant John Park L. T1 raconter sa

propre histoire, c'est-à-dire eom-

ment il est devenu alccolique et

comment D s'est corrigé. Selon les
AA. les ravages de l'alcoolisme ent

die grandes répercussions sur la vie

rationsie au Canada et le problème
no à est celui du chauffeur aJevoli-
mu» _-
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ZENITH “"ROYAL-T™® v

plus que le double du prix du Zenith $268°°

A

1250
ed

Zenrrn a toujours dit que vous pouvez payer jusqu'à $300
ou plus mais que vous pe pouvez acheter un meilleur mici
tympan que Je Zenith. Pour appuyer cette réclame, Zenith &
demandé à la United States Testing Company — Une organi-
sation entièrement indépendante et Impartiale — d'acheter
sur le marché ouvert deux micro-tympans de Zenith et deux
de chacune des cing marques à compétition les plus impor-
tantes parmi les micro-tympans à transistors et de les
soumettre à une épreuve complète. Comparés su Zenith
“Royal-T” à 3125 les prix des autres marques variaient entre
4229 50 et $205 — Je prix moyen, $268.

CHAQUE APPAREIL EPROUVE AU MAXIMUM

Chacun des instruments ‘es cing principaux compétiteurs
et le Zenith) fut soumis à une aérie d'épreuves pour qualité,
rendement et économie: épreuvés “tortures” pour compar-
tement vis-à-vis l'humidité, la température et la vibration ;
et l'épreuve des chocs pour durabilité. Les résultats contenus
dan rapport Nu E-9156, daté du 18 septembre 1954 affichent
ee suit :

FAITS PERTINENTS REVELES PAR CES EPREUVES

1 En dépit de Fénorme différence du prix de vente la
"US. Testing Company rapporte: “Le Royal-T de
Zenith s’est avéré l'égal des 5 autres marques pour
modèle, choix de matériaux et éléments constitutifs
ainsi qu'exécution.

2 Le Royal-T de Zenith coûte $18.93 de moins annuel
” lement que la moyenne pour opération.

3 Voici comment le Zenith se compare à la moyenne des
“ cinq autres marques pour vous apporter un plein rer

dement en puissante acoustique :

Rendement acoustique

ZENITH 135.5 db

AUTRES}men,
Gain acoustique maximum

ZENITH

auraes [sonan?, 7S
Rendement acoustique aux écouteurs

ZENITH

AUTRES

  

Prix moyen de ces cing marques

pe ES ; ; PS

 

Le “Royal-T” Zenith a démontré transmettre moine

“de bruits parasites causés par les frottements des
vêtements que n'importe laquelle des cing autres
marques,

5 ‘après un calcul tenant compte de son coût d'achat
“initial où de ses frais d‘usage pendant cinq ans, tels

que renouvellements de batterie, etc le “Royal-

T° Zenith de $125.00 vous servira poor appréciable-

ment moins que Ya de ce que vous coûtera le micro

tympan concurrent moyen.

FAITES SUBIR AU ZENITH VOTRE PROPRE RUDE TEST

Naturellement, nous somnies féera du rapport de la United

States Testing Company. Mais nous ne vous demandons pes

de vous y tenir, ni d'accepter notre parole que Zenith est

votre meilleur achat ! De fait, nous ne voulons pas que vous

achetlez un ‘Royal-T” Zenith avant que vous ayez découvert

par vous-même ce que les tests récents ont prouvé. Portez un

*Royal-Tchez vous, à votre travail, & l'églisé, au théâtre,

D'importe eù, vous prévalant de In fameuse garantie rem-

boursement 10-jours de Zerth. Rendez-vous compte par

vous-mênie quelle remarquable combinaison de performance,

efflcacité et économie vous avez entre les mains. Une

minuscule batterie de 184 fait fonctionner le ‘“Royal-T” pour

80 jours. Pas de batterie "B”, pas de tubes. Et pourtant un

meilleur son, plus fidèle, plus net que jamais auparavant.

Et voici dYmportantes nouvelles | Zenith a récemment lancé

Je plus petit et le plus léger micro-tympun de son histoire :

le minuscule “Royal-M”, sans tubes et à 3 transistors, qui

ec détaille à seutrment $100 I! & la méine puissance et fournit

ia même performance que le "Royn/-T", mais ne comporte pas

d'aimant d'écoutrur et n'est pas prévu pour Accommoder un

microphone extcrne, d'ailicurs de prix modique. Les prix de

tous lea micro-tympans Zenith comprennent Técepteur à

gonduction par air et pièce moule-orellle,

GARANTIE SOLIDE VOUS ASSURE SATISFACTION

Pour obtenir démonstration gratuite €L un essai sous garantie

remboursement 10-jours, voyez votre marchand de micros

. tympans Zenith Son nom paraît dans les pages jaunce de
votre Lvre de téléphone. Ou bien écrivez-nous dès aujourd'hui ;
vous recevrez. dem prospectus gratuits et une liste de nos

Marchands. Zenith Radio Corporation of Canada Ltd Dept

KD6, 1166 Tecumach Rd Fast Windsor, Ont.

LES MICRO-TYMPANS

ENITH.

Var tan mbmes fab-mesnte que les apparcils do TV 0 Ge vue leah,
de mom moadind
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DEVENEZ *
*

FORTS .
*+

Aves voma honis de voire apparence
phynique! Etre-vous trop ETne où tres *

T Adresses vous & Bes WKS À
neor {hamnioss qui * v

ra com obirair am physique Vo»
rt une ellie re sant Robert Chartier. de Nhorbioshe était

ma.gre, faible ol nerves. Après avoir 4
whi le miihedes Bra Weider, 8

5 xngné 45 Pos de poids. ayvute 10 pauren 4
- à sa pollrine. Vuus devriez vuiver ve

Vue a 4 a. 0001 0 6 sw GF sawn TRAME.
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LA PATRIE

‘Le Père Lacombe,président du CP.R.
CALGARY — Pendant une heure, le Père Lacombe fut président du

Pacifique Canadien, a déclaré Me Vincent Cooney, av
les membres du club Cosmopolitan, dans une causerie sur nos

passé”. queseul it consentit de grands sa-
0 a retrrcé la vie du célèbre (crifices pour ouvrir et développer

|miasionsaire. Pour deux raisons: l'Oues:.
afin de rafraîchir la mémoire dej La population des Prairies, dit-il,
ia vie et des sacrifices du R. P.|devrait attacher une plus grande
Abert Lacombe eb pour souligner [importauce au passé et au patri-
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“Henri est si fier de ses souliers depuis que KIWI les à

remis à neuf”  

 

Vous aussi, vous serez surpris de voir comme le cirage

RIWI masque les craflures et les marques. Même les

souliers très usés reprennent un brillant étonnant

en quelques coups de brosse ou de linge. Les cires

spéciales ct coûteuses que renferme KIWI pénètrent
profondément dans le cuir, le nouris-

sent et en prolongent la

coûte quelque. sous de plus mais il les
vaut bien.

durée. KIWI

    

moine de ce pays. Il suggère la
création d'un musée ou loa réu-
nirait les documents épiars concer-
nant l'histoire de l'Ouest.

Lorsque le premier train du Pa-
cifique Canadien arriva à Calgary

|le RP. Lacombe fut invité à diner
dans le wagon du président. A une

| reunion des directeurs du chemin
| de fer il fut élu président de ls
compagnie pour une heure en re-
connaissance des services rendus
aux équipes de construction et de
son oeuvre de developpement de
l'Ouest.

BELLE AME

“Le R.P. Lacombe fut le chevalier
des missions de l'Oucst”, dit M.
Cooney.

Né à St-Sulpice. Québes, 11 com-
menga ann oeuvre de missionnaire

la langue crie dont il compusa le

du corps des parachutistes,

vaillance en Corée.
0 est cree officier de l'ordre de

Leopold II avec palmes.

Les autres décorés sont le lieute-
nant Jean Gagné, 22 ans, Québec,
croix de guerre belge 1940, avec
palmes, et chevalier de l'ordre de
Léopold IT avec palmes.

Le major J. C. Stewart, Toronto,
et le major J-E-Y. Theriault, 34

À 

    
— ATitBen

Le capitaine MARCHESSAULT

ans, Québer. officiers de Yardre

de Léopold 11 avec pulmes

Le lieutenant R. W. Bull, 25 ans,
Fort-Willam, chevalier de l'ordre

,de 1x cournunne avec palmes

| Le enporat Rorer Portelance, 25
ARS, Demiscamentie et Vankieork

Hill, Ontario, decoration militaire,
! deuxième classe, avec palmes.

Le vapituine Marchessault est né
a Montreal Il à fuit ses eturdes
à Montréal et au college de Gra-

l velbourg Après sa graduation en
11936 il entrm au service de son
ere. entrepreneur en construction

dans l'Ouest. Es le en 1942 il s:
sit un cours d'offic.er à Quebec,

puis à Régina. I prit part à la
bataille d'Anzlo, aux batallles de
Rome et du sud de la France. Après

les hastilitts 11 reçut quelques
COMMISSIONS pis fut nommé ins-

triicteur de paracinitistes à Shilo,
Manitoba, vt A Rivers. En août
1952, il put enfin partir pour Is
Corte.
————

# l'université St-Francnis Xavier
de Sucre. Bolivie, l'une des plus an-
Seno d'Amérique fut établie en

  

 

avocat de Calgary,

à Fort Edmonton en 1852. Il apprit‘

Décorés par la Belgiqécorés par la Belgique
CALGARY — Le capitaine Marcel Marche

37 ans, de Calgary et de Petawawa, Ontario, vétéran

‘depuis 40 ans

devant
“liens avec le

dictionnaire. Moins de trois ans
après æon arrivée à Fort-Fdmonton,
M avait parcouru tous les Territoi-
res du Nord-Ouest. Il répondait au-
tant aux appeis des Indiens que des
colons.
I contracta la petite vérole en

soignant des Pieds-Noirs qui souf-

  

fraïent de la maladie. Les Cris
l'appelalent l'homme à la belle
ame.

Il fut fait præonuler un jour
dans un camp de Pieds-Noirs atta-
qué pur les Cris. Ces derniers se
retirérent nprés avoir massacré à
peu près tous les occupants du
camp lorsqu'ils découvrirent qu’ils
avalant blessé le missionnaire.
En 1867, il réussit à lberer une

Jeune Sarcie enlevée par un parti
de Cris et la ramena à sa tribu le
printemps suivant. Cet arte de
bravoure lui assura un grand pres-
tige parmi les Indiens.
Le Pere Lacombe avait 1a peau

très brune, les yeux foncés et me-
surailt à peine cinq p:eds. Hi avait
été ordonne prêtre à Muntréal en
1848 et était parti peu de ‘emps
après pour l'Ou:st,

 
 

 

sault,

a été honoré parle gouver-
nement belge, avec cinq autres Canadiens pour sa

.
|
 

Quand un livre

est-il obscène?
‘

SYDNEY. (PC) — Qu'est-ce que
la littérature obscéne? C'est pour
(répondre à cette question que le
{juge John R. MacDonald a sjour-
| ne la cause d'Angelo Viovanetti
accusé de vetidre une telle Littéra-
ture. Pendant le lap: de temps, le
juge aura le loisir de lire les livres
incriminés et de se faire une idée
exacte de ce qu'est la Littérature
dite obacéne,

-—_

récolte de blé

OTTAWA. (PCH Le Cana-
du connuitra cette année la plus
petite récolte de blé enregistrée
depuis 40 ans annonce le bureau
des statistiques à Ottawa. Aux der-
nlers estimes on prevoit une ré-
colte de 277900000 boisseanx. En
688,000,000 bousvaux. Le mauvais
temps dwns la région des Prairies,

1952, année excellente on récoita
surtout en septembre en est la
: ause.

+ l'assimilation por.
(Suile de in page 100)

 

nd l'anglais à Cause des nuiricges

mixtes, par le mélange des srou-

pes, mais parce qu'ils dé“ident que

le français ou l'anglais avtonit plus

utiles pour a'instruire et  rétsauz
dans la vie Une proportion de plus 
 

groupes n'adoptent pas le frænçals;

———" Dimanche. 24 octobre 1954
gens venant d'un même pays, ou
d’un même continent, mais dont lee
origines sthmiques ne sont pas né-
cessairement identiques. La clagsi-
ticatlon “origine asiatique”, par
exemple, qui groupe des gens aussl
différents que les Chinois, les Japo-
nais, les Syriens, les Arméniens, les
Libanais ou autres, ne nous donne
pas une juste idée de la conserva-
tlon de la langue par ces divers
groupes. De plus, la “langue corres-
pondant à l'origine” peut varier
d'une époque à l'autre. Dans le cas
de certains Britanniques, ce devrait
être parfois le gaélique. Beauconp
de Juifs n'ont jamais parlé le yid-
dish,
Ont done déclaré comme langue

maternelle Fidiome correspondant
à leur origine (dans la province de
Québec):
Fn 1941: 99 pour cent deg Cana-

diens francais; 925 pour cent deg
Britanniques (919 pour cent l'an-
rlals et 0.6 pour cent ls gaélique);
90 pour cent des Indiens et les
Esqui.naux; 88 pour cent des Ukrai-
niens; 81.6 pour ctnt des Polonais:
80.1 pour cent des Asiatiques; 795
pour cent des Juils; 762 pour cent
des Tialiens; 688 pour cent des
Russes; 478 pour cent des Scandi
naves; 42.7 pour cent des Allemandg
et 185 pour cent des Hollandais.
En 1951: 986% des Canadiens

français; 914% des Britanniques
913% l'anglais et 0-1% le gasli-
que); 852% des Indiens et des Fs-
quimaux; 721% des Ukrainisns;
674% des Polonais; 30.2% des Asia-
tiques: 5525% des Juifs: 692%
des Ttillens: 289% des Russes;
310% des Scandinaves: 376% dre
Allemands et 32.77% des Hollandais
Comme c'est normal, les groupes

les plus considérables conservent le
plus facilement leur langue: les
Canadiens français, les Canad'ens
britanniques, les Slaves et les Ita-
liens. Aussi, bien qu'à un degré
moindre, les groupes différant le
plus des autres par les earactéristi-
ques cthniques où religieuses, ainsi
les Asiatiques, les Juifs et les In-
diens et les Esquimaux.
Par contre, les gens du Nord,

Norvégiens, Suédois. Danois, Hol-
landais et Allemands sont assez fa-
cilement assim'lés, tant par dispo-
sitions naturelles que par affinité
religieuse (protestantisme) et lin-
guistique (ressemblance de leurs
langues avec l'anglais).

PFERTES CONSIDFRABLES
Nous avons déjà vu que la perte

de leur langue par les groupes fran-
cals el britannique a été plus que
compensée par l'assimilation de
gens des autres groupes. Ces der-
tiers ont presque tous subl des
pertes assez muarquees de leur lan-
eue maternelle entre 1941 et 1961.
Les pertes les plus importantes
sembleut avoir été enregistrées par
les Asiatiques, les Juifs et les Rus-
ses,
Les Hollandais sont le seul grou-

pe à svoir augmenté la proportion
des leurs ayant conservé leur lan-
gue eutre 1941 et 1061, mais cela
ne peut pas vouloir dire que les
Hollandais qui avaient perdu leur
langue l'ont réapprise. ce qui ne ss
produit presque jamaw au Canada,
mais indique pluidt que de nome
breux Hollanduis arrivée récem-
ment dans noire province n'ont pas

Eu le temps d'adopter d'autres lan-
gues ou de perdre ls leur, car, de
toutes façons, le groupe hollandais
cst généralement celui qui s'angli-
cise le plus facilement.

Chose certaine, nous sssimilons
une ceriaine proportion de Néo-

; Crainliens, mais nous en assimilons
beaucoup moins qe ne le foot les

| Canadiens anglais. Plusseurs orgs-
(nisations canadiennes françares

s'occupent maintenant d’intéreæer
davantage les nôtres aux itumu- 

  

wat anglais 3 cotservent quand

| même l'homogénéité de leur groupe
Biraucoup de Praux-Roures adop-
tent le français vu l'anglais par

CROIX sans qu'il y nait méisseue Il
sembie en être ainsi également des
Italiens Mais dans beaucoup de

lens, les mariages mixtes semblent
“xplhiquer que la langue maternelle

 

« pius grande de nos Juifs adop-+ srante, inais tl serait possible de
faire davantage à ce sujet, II [au-
drat des relations sociales et cule

“lorelles, au moyen de cercles, cone
ferences, réunions, ete, pour faire
tencontrer les divers groupes avec

les Canadiens français. I exute
déjà, par exemple, des groupes de
bonne entente des Canadiens {rons
Gals avec les Français venus de ne corresponde pas à l'origine

ONT CONSERVE LEUR LANGUE

Nous avons cons:déré jusqu'ict,
dans crt article, les gens du Québec

!maintenant quels sont ceux qui

de suite que les statistiques ne nous
donnent qu'une vue imparfaite de

ne nous apnrennent rien au sujet
de la qualité de la langue mater.
nelle conservée et qui peut varier
d'un individu à l'autre. Ensuite, par-
ce que les colonnes de statistiques
rToupent sous ls même origine des 

France, avec les Hongrois, avec los
j Juifs et les protestants français de
I Montréal et les relations des Ca-
nadlena francais avec les Italiens

qui ont perdu leur langue Voyons 8080 084 assez nombreuses,
Ne serait-i pas possible de fone

font conscrvée. Raconnalssans font der des groupements de ce genre
pour tous les autres groupre s'in-
téressant où susceptibles de ane

Ia situation. D'abord, parce qu'elles Wresser à 1m culture française et
canadicnne-française, par cxemple
avec les Allemands. les Syriens, les
Libanais, les Russes, les Hollan-
dais. les Scandinaves, les Polonais,
Uksainicns ou sulres qui ounnuis-
sens le français ?
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Le gouverneur généra
cccorde son patronage
à l'Alliance canadienne

« par JACQUES TREPANIER)

QUEBEC — Le gouverneur général du Canada
vient d'accepterd'être le patron d'honneur d’un mou-
vement qui débute humblement mais qui fera peut-
être plus pour répandre l'unité nationale d’un bout
à l’autre du pays que toutes les belles paroles pronon-
cées et les souhaits ardents formulés dans le passé
par tous et chacun. ¢ ; er

} Ta “Patrie” est doublement heu- a Lepatronieeateu
reuse d'annoncer cette nouvelle en général du Canada, le th. Vincent

primeur puisque c’est une collabo- | Massey, est le déclenchement d’un

 

ratrice de ce journal qui à été l’Ins- mécanisme qui ne doit plus s'ar-;
piratrice du mouvement, madame :rêter,
Madeleine Fohy de St-Hilaire, Au-| Déjà, des beaux discours l’on a
Jourd'hui coordonnatrice de l'Alllan-| passé à des réalisations. Mme
ce canadienne pour tout ie Canada. |st-Hilaire a déjà raconté dans la

L'Alllance a été formée à Toronto “Patrie” les circonstances de la for-
en novembre dernier à la suite de mation de l'Alliance à Toronto avec
démarches réussies d'une journaliste cette soirée canadienne-francaise

de Québec, Mme St-Hilaire, et l'on’ durant laquelle des universitaires de

peut ajouter à la demande méme{la Ville Reine ont chanté des chan-

des membres qui forment aujour- sons du folklore du Québec suivis

d'hui Yunité “Alpha” de Toronto. ‘de musiciens et d'artistes canadiens

Une autre unité a été formée à de langue anglaise interprétant des

Québec et, des capitales des deux compositions musicales et littéraires

plus vieilles provinces canadiennes, de musiciens et poètes du Québec.

l'on travaille ferme à donner de L'unité “Béta” de Québec, formée

l'impulsion aux mouvements de l'Al- après celle de Toronto, a mainte-
"nant ses officiers quilance canadienne. sont: MM.

   

    

ALLIANCE CANADIENNE. — Le Gouverneur génvral du Cunuda, le

TH. Vincent Massey, rencontrait Mme Madeleine Fohy St-Hilaire au

Festival de Stratford, l'an dernier. Mme St-Hilaire préparait alors les

voies à la formation de l'Alliance canadienne à laquelle le gouverneur

général vient d'accorder son patronage sur une base nationale,
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1 Charles Bilodeau, président: le Dr) a fortuitement découvert la trace

E. Owen, vice-président; Martial Comme une fleur d'une tribu qui s'établit dans la rée

, Roy, secrétaire, et Robert Motard. | gion 11 y a plus de 5000 ans.

' trésorier,

Les membres de l'unité québé-

coise, comme l'une de leurs pre-

miéres activités, recevajent récem-
ment un jeune architecte canadien
de langue anglaise qui a vécu à
Québec dans le but unique de venir
apprendre le français et bien con-
naître cette province avant de par-

tir en tourné: autour du monde.

Hospitaliers et enthousiastes. les
membres du groupement quebécois

ont une liste de personnes de la]
province voisine qu'ils désirent in-
viter 4 les visiter dans un avenir
prochain.

D'UN OCEAN A L'AUTRE

“L'Alliance canadienne avec ses,

deux unités est le noyau d’une asso-
ciation qui est appelée à avoir ds
ramifications dans tout le Canada,”
disait M. Owen Channon, editeur
du journal québécois “Quebec Chro-
nicle”. directeur de l'unité de Qué-
bec, en accueillant la nouvelle que
le t. h. Massey en avait accepte le
patronage.

“Lorsque nous lui avons expliqué

ce qu'était l'Alliance canadienne, le
gouverneur général est tombé en
amour avec le mouvement. Il faut
que l'homme de la rue sache que

| à la boutonnière

de les fourbir.
eaten

Premiers colons de

l'Amérique du Nord
OTTAWA. Une expédition

partira d'Ottawa en mai pour l'Arc-
-tique afin de vérifier que les pre-
miers habitants de l'Amérique du
Nord immigrèrent de l’Asie centra-
le par voie de la Sibérie et de l'A-

 

4,000 milles sera M. Richard Mac-
Neish, docteur

OTTAWA. — Le soldat préfère
un bouton à astiquer. Après plu-
sieurs easnis le departement de la
défense doit revenir au bon vieux
bouton d'autrefois qu'il faut frotter
mais qui lance huit reflets. Cer-'
tainez unités ont fait enlever des!
uniformes les boutons inoxydables :
mais ternes pour les remplacer par !
des boutons oxydables mais qui
teluisent si l'on se donne Ja pelne

laska. Le chef de la randonnée de

en philosophie et
archéologue au Musée National Il
arrive d'un voyage au Yukon ou il
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 l'Alllance canadienne est une cause.

“Avec l'Alliance canadienne, les
' Canadiens peuvent donner au mon-
de entier un exemple de bonne en-
tente.”

LA COORDINATION

Un mot sur Made.eine Fohy St-
Hilaire, la coordonnatrice de l'Ai-
!llance. Ancienne secretaire de l'ho:
| Bégin au gouvernement de Qué-
bec, eile quitta le fonctionnarisine
hour se consacrer à l'étude de l'art

; dramatique tout en gagnant sa.
vie à faire des traductions. Ele
collabora à plusieurs journaux heb-
domuadaires dont la “Patrie” et ga-
gna le Prix littéraire offert par le
Cercle des Femmes =journalistes.
Elle s'occupa ensuite de radio et.
de théatre jouant dans une troupe
à Queuec et méme À Toronto avec
la troupe de l'Alliance francais:

, Elle proiongea son sejour à Toron-
to pour suivre des cours de litié-
rature anglaise et de phonétique
anglais:  Engagée comme propa-
gandiste par les Visites interpro-|
vinciaks, elle donna plusieurs con-
férences en Ontario ainsi que des
causeries à la radio et à la télévi-

, sion.
| C'est ainst qu'elle fut appelée à
'oryaniser un groupe qui fonda à

Toronto le mouvement de l'Alllan-
ce canadienne.

Parlant de l'Alhanre, Mme St-
Hi dit: “Aujourd'hui, j'y méts
« mon coeur et Sy travalide
avec autant d'ardeur, de sincérité
et d'amour que lorsque je me pen-
chais sur un article pour le jour-
nal ou un texte pour la radio”.
Mme St-Hilaire est aussi mère

de familie ayant deux fils André,
14 ans du Séminaire de Québec,
et Pierre, 11 ans, qui est au Pen-
isionnat de l'Enfant-Jésus à Valley
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La Cucaracha,vil insecte
aussi vieux que le monde

Le célèbre air sud-américain “La cucaracha”

était dédié à un des insectes les plus vieux — et les

plus repoussants — du monde: le cancrelat, Il méri-

tait la consécration musicale: son noble passé remonte

à la préhistoire. Il était déjà connu avantle dinosaure

 

 

ou le mammouth.
Comme cela se passe souvent

avec les objets dont on prend Iha-

bitude, l'ancienneté du cancrelat

dans l'histoire de l'homme en à fait

presque un compagnon familier.
Parmi ses nombreuses espéces, cing

prefèrent la vie au foyer, et depuis

des siècirs, irritent les ménagères

dans le monde entier.

C'est en effet près de la nourri-

ture, dans les cuisines, que le can-

crelat se tient le pius volontiers. 1

est un répugnant glouton. Tl dévore

n'importe quel aliment, s'étouffe,

le régurgite et recommence à s'em-

piffrer. Ceite avidité laisse des dé-

chets partout où il passe. Odeurs,

dépdts, déjections. sont le cadre

ordinaire de sa vir: le cafard &

tymbolisé de tout temps ia laideur

et la saleté,
Mais des savants ont démontré

Qu'il presentait sussl un danger su

0er
point de vue médical. I peut pro-

. pager des infections en portant des

.germes de la famille des salmo-
‘nella, une variété qui peut causer
des maladies allant de l'empolson-
nement alimentaire à Ja fièvre
typhoïde. Les infections par des
germes salmonella sont particulhé-
rement dangercuses chez les en-
fants, qui sont ainsi affligés de

| troubles divers et même sont expo-
sés à la mort, Heureusement, le
médecine sait soigner la plupart
des affections répandues par les
germes salmonella, pourvu qu'elle
intervienne & temps.

Le meilleur moyen de se défaire
du cancrelat est évidemment de
déveloprer l'hygiène, Mais un in-
secte qui & appris à survivre long-
temps avant que l'homme n’appe-
raisse sur la terre, a plus d'un tour
dans son sac.

   
Quatre mots... Quatre mats qui

renferment la promesse d'un moment de détente agréable
entre tous: ce moment que vous prendrez pour

déguster un grand verre de la plus savoureuse, de ia plus

abe et de la plus moclicuse des bières canadicones. 
  



pat wm
 

 111 =

Il faut revenir aux
plans de de Lesseps

Au moment où vient de se régler lu question de
Suez s'amorcent des négociations qui régleront le
statut du canal de Panama entre l'Etat de ce nom
et les Etats-Unis. ®t répondu le grand ingénieur.
M y n exactement quarante ans|Iesseps était encore couvert

que fut réalisée une oeuvre fran-| gloire, sa réussite à Suez lui ayant

çaise qui devint amcricaine À la, valu l'amitié des row et une solide
suite du seandale qui abattatt le: fortune
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terrassés par la terrible maladie.
Pendant ce temps les capitaux fon-
dalent et aprés quatre ans de tra-
vaux la tranchée qui devait avoir
cent mètres de profondeur D'en
avait que quatre.

Lesseps ne voulait pas d'écluse.
Il dut se résigner. Il charges l'in-:
génieur Eiffel de leur exécution. I!
fallut recourir à un nouvel em-
pnunt et pas moins de dix-huit
mois pour lv couvrir. Une campagne

de presse fut lancée contre Lesseps.
[Tron ans d'intrigues parlementai-
res au sujet des émissions à lots.
genre d'emprunt inconnu alors et

suggéré pur Germain et Mazerat,
président et directeur du Crédit

    

plus grand perceur d'Lthmes: Fer-
dinand de Lesseps. Le 15 août 1914
les Etats-Unis lnauçuralent offt-
ciellement le canal de Panama. Le
rêve de tant d'hommes est enfin
réalisé: les navires n'auront «plus
à faire le tour de l'Amérique du
Bud. Le premier bateau qui s'en-
gage dans le canal de Panama es:
un petit vapeur français, "La

Louise”, en hommage à celui qui
le commença.

On parlait du projet depuis le
XVIe siècle mais ce n'est que le
24 mars 1876 qu'un Rroupe de gra-
ves savants se réunissait à la So-
clété de géographie Je Paris. bou-
levard Bt-Germain, oour mettre le
projet à exécution “Jui fait Suez
Je ferai Panama,” avait dit Ferdi-

nand de lesseps. “Tu ne vas pas

risquer ta gloire dans cette entre-

prise.” lui avait obiecté son fils
Charles “Un général victorieux

n'a pas le droit de se deruber,"|
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Lrounats, intrigues Lruffées et cot-

se forma. Elle previz douze ans dv ruptions, avaient suffi à mûrir le
travaux et une depense de 1,070. plus grandjseandale dela me, ré-
millions de francs. En 1875. apres) puDlique, Bien des annece spies, i
avoir fondé la Compagnie Univer. | Mot de panamiste était encore con-
selle du Canal Interocéanique. Les- | sidéré comme une injure infaman-

seps sachets la concession pour 10] te
millions et les travaux commerice-
rent. Le premier eniprunt fut un Le fils de Ferdinand de Leaseps,
ftasco: 30 millions au lieu de 400. Charles. est trainé devant les jurés
Lesseps abasourdi comprit qu'il fal- |de 1a Seine. “Nous avons donné des

lait recourir aux Journaux. Il passy ! potsde-vinre, alsan
14 mois aire sa propagande, ; oh

Celie fois, Temprunt rapporte 300. 28, ‘Le4fevrier1889,letribunal| millions. Les travaux furent déce- prononce la dissolution de Ia So- |

[vanis. On avait affaire à de l'argile ciété du Canal Interocéanique, Les
:Les pluies enterrèrent machines, emprunts se sont élevés à 1.434 mil-
rats et echafaudazes ltuns et l'actif est estitic à 163 mil-

HECATOMBE ons. Une enquête judiciaire est
Sur 21,000 ouvriers français quilouverte contre les administrateurs

travalilaient sur les chantiers, la‘ ge la soclété, Ferdinand et Char-

fièvre jaune on tua 16000. On en-ljra de Lesseps, Marius Fontanes,
«Yoya sur les Heux plusieurs diree- Cottu, Etffel et le baron de Rel.
(ours de travaux: ; ils courant nach.

un apres l'autre, l'un d'eux D:n- .
gler, vit son fils, sa fille, sa lemme Lun LetteTamtisonmnewoman|

Drumont, dechaine une campagne

d'une violence inouïe. Reinach, ren-
tre d'urgence à Paris et accueilli
jar les hurlements des camelots,

r5¢ suicide Un de ses complices,
Cornelius Herz, s'enfuit en Angle-
terre.

Une commission de techuiciens

 

A LA BARRE  

 

TEMPETE

Ie 28 novembre le ministère
Loubet, qui s'est opposé à l'autop-
sie de Reinach (certains disent
QUI à été assassiné!) est renverse
Le banquier “Thierrée dépose les
talons de 26 chèques représentant

| trois millions que le baron de Re:-
| bach a donnés comme pots-de-vin
à des parlementaires. Ce sont les
sénateurs Léon Renault. Albert Gré-
vy. les députés Gobron, Dugne, le,
ministre Barbe. Le directeur du
“Figaro”, Calmette, met en cause
le ministre des finances Bouvier
Qui doit démissionner et même Cté-
menceau qui se défend comme un
tigre.
Atlaqué par Deroulède, Clémen-

ceau le provoque en duel et se bat
avec lil au champ de courses de
Saint-Ouen.
Te 11 janvier 1893. la première

cour juge Charles de Ixsseps, Eif-
fel, Cottu. Fontanes. Ferdinand de
Lesseps, qui a plus de 80 ans, est
trop malade pour comparaitre.
Charles est condamné À 5 ans Je
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prison; les autres à 2 ans. Le {u-
gement est cassé et au second pro-
cès, le 9 mars de la même année, le
flls de Lesscps à décidé de mettre
{dans le bain tous ceux qui se sont
laissé corrompre: le ministre des
{travaux publics Brailhaut. qui a
réclamé un million. Grèvy, Frey-
cinet, Ploquet et même Clémen-
ceau. Tous les grands hommes de ;
Ia république y passent. Tous ces
hauts personnages devront venir à
ia barre.

BOUCS EMISSAIRES

Pinalement. Charles de Iesseps,
le ministre Brailhaut et Blondin,
(l'intermédiaire du ministre, sont
seuls condamnés. La guerre de 1914
fera oublier le scandale.
En 1903, les Etats-Unis avaient

acheté les droits sur le canal -t
repris les travaux. La République
de Paname, devenue indépendan-
te, céda une zone large de 8 kita- |
mètres. Du côté de l'Atlantique, un
chenal de 8 kilomètres protongea|
le canal vers le large, en avant de
la côte. Le canal fut creusé sur
une longueur de 11 kilometres. sur
une largeur de 150 mètres, jusqu'au
lac artiticiel de Gatun. Pour haur-
ser les navires Jusqu'à ce lac, 26
mètres au dessus du niveau de
l'Atlantique, trois écluses gigantes-
ques furent construites.

LES PLANS DE LESSEPS
Après le lac de Ciatun, formé

par le barrage d'un petit fleuve, les
Américains ropruent lee travaux
mémes de Lesseps. I) faut une di-
xaine d'heures à un navire pour
franchir I'isthme. Cette formidable
construction que Ferdinand de Les-
sèps eût sans doute réussie s'il avait
eté plus jeune et, ai la France

nue
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De Montréal à Léribe

Béni celui qui vient
sauver le monde noir

MONT-ROYAL, Leribe, Basutoland, Afrique du
Sud — Le R. P. Odilon Chevrier, O.M.I. est rentré
de Montréal au Basutoland. La princesse Huberte
Colonna, de passage à la Mission de Mont-Royal,
Leribe, Basutoland, nous déerit le retour du dévoué
missionnaire dans la paroisse qu'il avait quittée en

sainte Eglise à évangéluser

1949, II était allé au Canada pour plusieurs raisons,PUTS“Je suppose, dit Bon Aitesse. que *——
la prineipale était de recueillr les | Magnifiques couvertures aux cou.
aumônes de ses généreux compa-
triotes pour aider non seulement sa
Mission de Leribe, mais toutes les
Missions du Basutoland et parti-
culièrement le Collège Universitaire
Pile XIT de Roma et le séminaire
de la même mission. Ce séminaire
lui est bien cher puisqu'il en fut le
fondateur et que de ses murs est
sorti le premier évêque Moasotho,
son Excellence Mgr E. Mabathoa-
na, OMI, en charge du nouveau
diocese de Leribe. De ce séminaire
sont sortis tous les prêtres noirs de
l'Afrique du Sud appelés par la

leur
propre peuple.
“La deuxième raison du voyage

du Père Chevrier était d'aller fêter
‘es Noces de Diamant de ses vieux|
parents qui avaient ai généreuse-
ment donné leur fils ainé au Sei-
gneur et A la vie missionnaire.

QUATRE ANS D'ATTENTE
“Mais ict, la Mission était dans

la désolation, car leur “Ntate” les
quittait en mai 1949. Ces gens à
peine sortis du paganisme et enco-
re tout imprégnés de ses supersti-
tions séculaires. s'étaient attachés
à ce bon Pére qu'ils vénéraient de
tout leur coeur. Il leur avait dit
qu'il ne partait que pour un an..
oul, mais le Canada est si loin et
qui sait sl on lui permettrait de
revenir... Et ils l'attendaient de-
puis.
“Les miracles arrivent, particu-

l'èrement chez les Oblats de Marie-
Immaculée. Le Pére Chevrier était
de retour au pays, non pas après
un An, mais après quatre longues
années d'attente. Seule la Vierge
pourrait nous dire combien d'in-
vocations elle reçut de ce peuple
fidèle qui désirait le retour de son
pasteur.

JERUSALEM
“Les nouvelles se propagent avec

.une vitesse déconcertante dans ce
pays. Une télégrapie mystérieuse

existe dans la montagne et, des
stations les plus éloignées, le peu-
ple accourait en ce 23 août 1954
Les hommes couverts de leurs

 

avait eu un gouvernement qui l'au-
rait appuyé comme Napoléon III
pour Suez, n’est pas sans défaut.
Des glissements de terrain s'y pro- j
duisent de temps en temps. Et la
Tégion est volcanique. Lvs Etats-

Unis songent à faire déverser le
lac Nicaragua dans les deux océans
ou à creuser un canal dans un ter-
rain plus stable, soit au sud, en
Colombie, soit au nord, au Mexi-
que. Ou bien d'approfondir le ca-
nal actuel et de supprimer les tciu-
ses, comme le projctait originaire-
ment de Lesseps.
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leurs bariolées, les femmes également rayonnantes et émettant ce
petit cri algu qui ressemble à unhennissement pour exprimer une
Joie intense .. Le Pere arrivait...Oui, il était là. L'abbé Ledimo,
desservant de la paroisse, avaitrassemblé ses ounilles et tous en
Une procession immense, ils sen
allèrent à la rencontre du PéreChevrier. Je ne savais ce qui se
passait, mais bientôt on entendit
la rumeur de tout ie peuple en
liesse. Impossible d'exprimer ce
que j'ai ressenti à voir ce peuple
simple expri:ner sa joie de revoir
le bon Père. On l'avait fait descen-
dre de l'auto qui le ramenait à sa
mission et on le fit monter sur
un superbe cheval harnaché à son
intention .. Puis les femmes et
les enfants en tête de la cavalcade,
les hommes à cheval et le Pere
Chevrier au milieu de tout ce mon-
de, tous entrérent dans le village
de Leribe. Cortége qui faisait son.

(ger A Hosanna du dimanche des
Rameaux. Les femmes maniles-
taient leur bonheur par des dauses
éperdues.

“Je les vis arriver à la Mission
où le Pére fut officiellement rcçu
par l'abbé Ledimo. II répondit en
sesotho puis donna sa bénédiction
& tout ce monde près du Taberna-
cle de la petite église de Ler:bde.

“En mon for intérieur. je ne
pouvais m'empêcher d'établir une
comparaison avec cette cavaleade:
c'était l'entrée de Jésus à Jérusi-
lem... Les feuilles de palmiers
étaient remplacées par des brine
ches de mimosa. I y a 2,000 ans,
le Seigneur avait dit à ses Apôtres:
“Allez enseigner les Nations” et
voilà qu'en ce jour d'août 1954. «in
de ses prêtres qui avait répandu la
parole évangélique au Basutoland
pendant près de trente ans, rev. -
nait continuer l'œuvre du Maître.”

SPECIAUX
POUR CHASSEURS

(arahiars 363 Nhort Lre Enfield,
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LA PATLIE

Tony Leswick, un petit homme
de fer qui ne craint personne

Tony Leswick est un joueur agaçant et choquant et à Montréal on ne ##
lui pardonne pas — entre autres choses — d’avoir compté le but chanceux
qui donnait la coupe Stanley aux Red Wingsde Détroit, mais il faut dire à son
êloge que Tony est un homme de fer et qu’en plus il a du courage à vendre.
Il n’y a personne dans la ligue Nationale pour lui faire peur... ou pour
l'envoyer à l'hôpital.

Pourtant, Tony est le joueur le }
plus petit de la ligue. Selon Je livre
officiel de la ligue Nationale, Tony
ne mesure que 5 pieds et 6 pouces
et ne pèse que 160 livres. T1 mesure
un pouce de moins que les “mid-
gets” Paul Meger, Eddie Kullman,
Gordie Hannigan et Léo Boivin.

Il est toujours i batailler sur la
glace; i] va dans les coins et se
frotte les coudes avec tous. Cepen-
dant, en neuf saisons, Tony n'a
manqué que deux parties, ayant
joué dans 578 sur un tuial possible
de 550. T1 a manqué une partie en
1946-47 et une autre en 1949-50.
Qui dans la ligue à un meilleur
record?

Il a souvent durant les années
passées batalllé avec Maurice Ri-
chard. Fernie Flaman et les au-
tres durs-d-cuir de Ja ligue Natio-
hale et i n'a jamais reculé d'un
seul pouce. Il à encaissé des coups
et à en a donnés.

CONTRE DEUX GEANTS

Mercredi dernier, au Forum. Les-
w.ck a fait montre du maximum
d'audace en faisant face tour à
tour à Jcan Béliveau et Bud Mac-
Pherson, les deux plus grands et
£ros joueurs de la ligue. Ils mesu-
rent tous deux 6 pieds 3 pouces et |
pèsent dans les environs de 210
livres. Heureusement, les autres
joueurs et les arbitres sont inter-
venus avant qu'il y ait échange de
coups. MacPherson lui. avait eu le
temps cependant de Jui écraser Je
Des avec la main ouverte.

JOUEUR DEFENSIP

Leswick est considéré comme un,
Joueur “défensif”, en ce sens qu'il
est utilisé pour tuer le temps pen-
dant les punitions ou pour paralyser
les efforts des meilieures lignes
d'attaque ennemies. I n'a jamais
été un bien bon compteur, surtout  

   
TU N'ES PAS ENCORE ASSEZ GROS! — Tony Leswick (5'6") ne

eraint personne dans ls ligue N
Porum, H à voulu se battre, comme on le voit ci-haut, avec Jes deux

plus gros joueurs du circuit: Bud

Béliveau en bas. Leswick n'a manqué que deux parties de son club
durant Jes neuf dernières années.

 

i tail, ce qui représente 563 joutes.

 

 

| Secrétaire général des
Alliancessfrançaises

RK. — M. William
acMati assistan* du doyen et

clesseur de français au colléze
bes Arts et Sciences de l'université
de New-York, vient d'être désigné |
comme secrétaire ménéra] de la
[Fédération des Alliances françai-

aux Etats-Unis et au Canada,
en re.uplacement de M. Raymond
Lange, démissionnaire,
e——

# Les Cris du grand lac des Es-
claves étaient jadis de grands
chasseurs qui considéraient la pé-
che comme indigne d'eux.

 

l'an dernier, alors qu'il n'a obtenu
que six buts en 70 parties. Dans le
détail. cependant, on l'a laissé un
peu libre et il en a profité pour
compter trois buts, dont le but dé-
cisif de la coupe Stanley. On se
souvient que son lancer de loin, en
supplémentaire, dans la septième
partie contre le Canadien, ricocha
sur Doug Harvey pour entrer dans
les buts du Canadien.

Les Wings ont causé une surprise
en septembre en ne plaçant pas son
nom sur la liste des 18 “intoucha-
bles”, Personne ne I's acheté pour
$15.000, et le coach Jimmy Skinner
l'a trouvé asses utile pour le gar-
der encore dans l'alignement cette
année.

AUTRES HOMMES DE FER

Les Wings ont plusieurs bons en-
caisseurs de la classe de Leswick et
c'est peut-être ce qui aide à leurs
succès,
Gordie Howe n'a pas manqué une

partie régulière durant les cing
dernières saisons complètes. Il a
bien été blessé dans la première de
détail de 1949-50 contre Toronto,
mais il est revenu au jeu à la pre-
mière partie régulière l'automne
suivant.
Ted Lindsay n’a manqué que

quatre parties durant ses cinq der-
nières années et Red Kelly, seule-
ment 12 en 7 ans, dont 8 l'an der-
nier.

Le record de fous les temps est

de 508 parties consécutives par

Murray Murdock des Rangers de

New-York, plus 55 parties de dé-

T1 & joué dans chaque partie des

Rangers de 1926-27 à la fin de la

salson 1936-37.

(Photos Jarques Doyon—Le Patrie)

ationale, et mercredi soir, au

MacPherson, en haut, et Jean

|
Abitibi Power &

Sur les 40.000 acres de lahory-*
toire de plein air. on recourt à
plusieurs modes de coupe pour de-
terminer les meilleurs en vue de
prélever plusieurs récoltes succes-
sives tout en sauvegardant la qua-
lité et la quantité du bois

Pour la plupart, ces méthodes

 

Forét-laboratoire
’aper a inauguré une forét-

laboratoire près de Raith, à 70 milles au nord de
Port-Arthur. Ce bois servira d’exploitation-pilote
pour la régénération des forêts après la coupe.

visent à assurc> le rebolsement na- | qui ensemenceront ces terres.

turel, mais on met aussi à l'épreuve
les méthodes de plantation et le
semis direct de la graine d'épinette
noire pralinée.
On a passé au bulldoser et herse

des bandes de terre pour étendre
ensuite sur Je so} dénudé des bran-
ches de pin gris portant des cones
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LTURE PHYSIQUE

ENTRAINEZ-VOUS AVEC
ADRIEN GAGNON A SA
SALLE D'ENTRAINEMENT

 

CLAUDE BERGPRON, ‘’L'Athlète Je
Plus musclé en Amérique du Nord”,
est us élève d'Adrien Gagnos.

meni sluée à 6903 rue Bi Hubert
Om peut s'inscrire aujourd'hui même
à cette tes de nos prix
d'ouverture.

@ On pou! sulvrs œussi les snseiqee-
monts du Prof. Adrien Gagnon par

plétes mallées sur demande. Cours
pour enjonts, lemmes. hommes. (lu
clure $0.23 pour frais de poste). Pour
sours par correspondance, écrise à

T'œdresse suivante :

ADRIEN GAGNON   CP. 102, Seccurssle R, Montréal
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© Symbole de démarrages efficaces depuis
l'invention même du premier auto-démar-
reur, Exide vous offre, aujourd'hui, une
batterie inégalée peénergie, performance
et efficacité durab . ls révolutionnaire
Exide Ultra Start au “Silvium”.

La Ultra Start, de même que toutes les
autres batteries Exide, porte la garantie
endossée Fride . .. appuyée par 66 années
d'intégrité commerciale.

Voyez votre Dépositoire Exidet
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* Mme Denault a...
(Suite de la page oN)

mon Napoléon, il est là devant moi,
Je peux pas faire œutrement. Ah!

: C'était un bon homme, mon marl,
| et on s'ent bien aimé tous les deux.
On à eu du bon temps quand on

| s'est fréquenté à Saint-Raphaël (de
Bellcchasse» où il est né et puis

DIMANCHE APRES-MIDI

  

LA PATRIE
citations au couple centenaire en
1950.
Sous le même toit. à 305 rue As-

somption, demeurent le fils de Mme
Denault, Eugene, l'épouse de ce
dernier, une fille de la centenaire:
Malvina (elle est jeune, elle n'a

jaue 72 ans) ainsi que M. Aimé De-;
nault, un petit-fils, son épouse =n

‘leurs trois jeunes éufants, Craétan-
‘ne, Yves et Daniel.
| Quatre autres enfants de la cen-

 

  

AU MAGNIFIQUE

PARC RICHELIEU    
 

© ,soir. Entre ses chapelets, elle cau-
‘se, elle marche, elle berce les en-

La force, l'endurance des hommes ne durent ©
pas toujours; reculez l'échéance en prenant
un bon tonique, Tonifiez-vous avec un pro-
duit connu, efficace et de prix abordable,

‘moi aussi. On à eu du Lun temps tenalre vivent encore. Ce sont Xa-

ler, à Sherbrooke, on a eu du bon Yiér. Le Sher.poke.Aota|
temps tout le tempe. Maintenant, 1'8 paar a de deux de

1 J'attends d'aller le retrouver.” Pierre e* Arthur, tous
Oui, c'était un heureux couple She: uvvoke-ul, € 4 “ " : "pe

que celui-là et les Bhervrookois “POUR SE REPOSER
‘s'en montraient fiers, surtout aprés À quoi donc une personne de 104
.que le roi et la reine d'Angleterre a Pelle brian seaJour

rent envoyé un message de féli- nées? Mme nault, pour “une, rée
teureut , 8 cite son rosaire tous les jours. Elle

err dit deux “pour se reposer” et
un autre le soir, parce que c'est le

 

fants. Elle adore bercer les enfants
et je vous assure qu'elle sait leur
parler,

9 L'appétit est hon, rassurez-vous,
jet l'estomac aussi. Mme Denault
prend des repas solides, elle mange
de la soupe, des côtelettes de lard,
ldes fèves au lard, des tartes et

© méme, en cachette, des tourtières.

Wp
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   af PHIL SEGUIN
Plus ça change et plus c’est la même chose. Les

Red Wings de Détroit ont remplacé l'instructeur
Tommy Ivan par Jimmy Skinner, mais la “machine”
qui a produit six championnats consécutifs de la ligue
Nationale continue de fonctionner sur tous ses cy-
lindres, et rien n'indique à ce moment que les cham-
pions seront détrônés cette saison. Skinner n’a rien
apporté de nouveau aux Red Wings. Le club emploie
le même système de jeu que sous Tommy Ivan, et
ceci indique que l'instructeur des Wings ne l’est pro-
bablement que de nom et que le véritable pilote est
Jack Adams.

Les Red Wings constituent toujours un club bien balancé. qui wait
se montrer opportuniste et qui ne semble pas connaître de faiblesse,
Mercredi dernier, les Canadiens ont attrapé quelques punitions inutiles
durant les dix premières minutes de jeu, et les Red Wings ont su en
profiter pour prendre une avance de deux buts. Ils ont eu toutes les
difficultés du monde à conserver l'avantage jusqu'à la fin, mais Terry
Bawchuk était là pour frustrer tous les efforts désespérés des Canadiens

 

Tonique pour les hommes "toujours fatigués”

65¢ la boîte, 3 pour $1.80

© p Mais ne le dites pas. car des tour-
[tieres, à 104 ans... Il arrive sou-

© © jen Que trois repas s'avèrent in-

0000000000000

|

              
Ca, c'est du Scotch! Moelleux,

velouté, dur
é. légers

Y avez-vous goûté ?
 

Depuis 1746

WHITE HORSE
bien entendu

Mélange et Embouteillag®

onces, Z6Va ences
Dinillatian,

ite on
holies do
ot 13Va ences 

® dort si bien le ventre plein, n’est-

suffisants pour la centenaire et
|aiora elle en prend un quatrième,
le soir, avant d'aller dormir. On

ce pas?
ELLE CONNAIT LA PATE

Mme Denault aime fort écouter
la radio, tout en prisant. Elle con- :
naît Séraphin et plusieurs autres
héros de romans radiophoniques,
elle suit “ses” programmes et se fà-
che quand les bons ne parvien- |
nent pas à punir rapidement les:
méchants. Il Jui arrive encore de
faire la cuisine et de venir à la
Tesoousse de sa bru, quand celle-ci |
prépare de la pâte à tarte. “Ma
bru, elle n’a jamais réussi avec sa |
pate. Moi la pête, je la connais.
Qu'est-ce que vous voulez, i faut
‘bien que je lui donne un coup de
|matn”.

La vive centenaire parle d'une
voix cassée par une bronchite chro-
“nique. Ses phrases sont distinctes
cependant et vous pouvez causer
avec elle pendant plus d'une heure
sans vous lasser. C'est plaisir de

 
lentendre raconter des souvenirs |

i de jeunesse, du beau temps qu'elle
était fille. Une mémoire absolument
prodigieuse,

Le plus beau jour de sa vie fut
celui de son mariage, elle nous l'a-

voue candidement. “Bien pire que
ça. dit-elle en éclatant de rire, j'y
pense souvent au jour de mes no-

ces“. Quant à sa longévité fabuleu-
se, elle l’attribue au fait que le bon |
Dieu l'a oubliée. “C’est sa faute, si
Je suis encore en vie. H a oublié
de venir me chercher. Ah ! Je peux
pas dire que je ne suis pas con-
tente de vivre mais je viens que
ça me fait honte. 104 ans ! Ca ty
du bon sens!

ELLE VEUT MOURIR EN ETE,
DANS SON LIT

Mme Denault peut encore voya-

ger en automobile mais elle n'aime
pas les autos. Ca lui fait peur, elle
craint qu'il lui arrive un accident :
‘Tant qu’à avoir vécu jusqu'à 104
ans, j'aime autant mourir dans mon
lit et non sur le chemin. Jai une
maison, j'ai vécu dedans, je vou-
drais mourir deduns. Et si c'était
possible, j'aimerais mieux mourir
en été. L'hiver, c'est trop froid.”

Mais Mme Denault vivra encore
I longtemps, 8°11 faut en juger par son
actuelle condition physique. Malade?
Jumais de la vie. Nous revenons
sur le sujet de la longévité. Pour-
quoi a-t-elle vécu si longtemps?
“Pourquoi, pourquot, mais je ne le
sais pas, moi. Ça vient tout scul.

dans la troislèmne période,

I1 semble que Bill Chadwick est®
antipathique aux Canadiens chs jue
fois que ceux-ci rencontrent les Red
Wings. Pour lca joueurs du T-ico-
lore, il est d'une sévérité excessive,
tandis que, pour les Wings, il semble
ne pas voir un bon nombre d’infrac-
tions.

La punition 4 MacPherson, au
début de la partie de mercredi, par
exemple, était une erreur. C'est Doug
Harvey qui avait commis l'infraction
Chadwick a peut-être paru par-

tial envers les Red Wings, mais la
Joute de mercredi a démontré une
chose, c'est qu'aucun club ne peut:
espérer battre le ub de Détroit en
lui concédant trop souvent un avan-

tage numérique,

Les Canadiens semblent avoir les
meilleures chances d'enlever le
titre aux Red Wings cette année.
Tout dépend de Jean Béliveau.
La saison dernière, Béliveau

était trop lourd de 25 livres lors-
Qu'il s'est rapporté pour l'entrai-
nement, et il lui a fallu un mois
de la saison régulière pour se met-
tre en’ bonne condition, après quoi
11 a été blessé et a manqué 26
parties. Ce n'est que vers la fin
de la campagne que Béliveau a
finalement réussi à se faire jus-
tice.
Cette année, Béliveau était un

peu trop fourd au début de l'en-
trainement, mais il semble repren-
dre son aplomb plus rapidement.
C’est un signe encourageant pour
les Canadiens, dont l'offensive est
la plus redoutable de la ligue lors-
que Richard, Béliveau, Geoffrion,
les trois plus dangereux comp-
teurs du club, sont à leur meilleur.

Si vous voulez devenir un ins-
tructeur de hockey, le meilleur
moyen est apparemment de jouer
quelques saisons Avec les Rangers
de New-York.

Trois instructeurs de la NHL.,
Frank Eddols de Chicago, Murray
Patrick, des Rangers et Lynn Pa-
trick de Boston sont d'anciens por-
te-couleurs du club de New-York.
La ligue Américaine compte aus-

si trols ex-Rangers aujourd'hui ins-
tructeurs : Pat Fgan, à Providence,
Bun Cook à Cleveland et Gaye
Stewart à Buffalo. Dans la ligue du
Québec, Roger Léger de Shawini-
gan et Ott Heller de Valleyfield
sont deux anciens Joueurs des Ran-
gers. On pourrait aussi ajouter à
ce groupe Phil Watson, qui dirige
avec brio le Frontenac de Québec,
de ls ligue Junior. On vit, puis on continue à vivre,

et on vit encore et finsiement, on a
plus que cent ans. Ça se fait tout
seul”,

Il nous faut partir, car le télé-|
phone a sonné et Mme Denault
s'est levée pour aller répondre. Elle !
adore ça, parler au téléphone...

-—et 

Les changements de gérants sont
plus nombreux que Jamais dans le
baseball majeur. Depuis la sérle
mondiale de 1953, 10 des 16 clubs
ont changé de gérants, et deux de
ces clubs ont changé deux fois.
Deux autres gérar.ts qui sont tou-
Jours à leur poste seront peut-être
remplacés d'icl quelques semaines.

Walter Alston, qui & réussi À
conduire les Dodgers à la deuxiè -
tne place malgré une série d'acci-
dents et de performances désap-

Fédération de

braves gens vurat psmude
PARIS.—La Fédération des Bra. Ger Brooklyn I'an prochain.

ves Gens de France s'est donnée

|

Walter O'Malley 8 déclaré que
pour mission “de conquérir le mon- /l- sort d'Alston sera réglé d'ici au
de par le bon sens el par l'humour, 29 novembre, et cela indique qu'il
par l'esprit et par l'amour”, veut peut-être connaitre l'opinion

publique avant de se décider, Als-
ton manque apparemment de popu-
larité auprés des fervents de Brook-
lyn parce qu'il n'a pas la fougue
d'un Durocher ou d'un Charly
Dressen, quoique tout le monde
avoue Qu'il est un excellent “hom-
me de baseball” connaissant bien
son affaire et sachant évaiuer les
talents de ses joueurs.

Alston a l'appui des chroniqueurs
de New York, mais cet appui n'est
pas trop solide. Les rédacteurs +e
baseball de New York ne sont pas
trop entichés de Wally parce qu'il
ine “parle” pas assez, et qu'il leur
faut employer plus d'ingéniosité
pour composer ieurs articles des
jours de pluie ou de congé.

L'autre gérant dont le poste est
en danger, c'est Eddie Joost des
Athlétiques, dont la vente à Ar-
nold Johnson sera annoncée cette
semaine, ainsi que leur transfert
officiel à Kansas-City.

Tl est assuré que Johnson fera
maison nette dès qu'il deviendra le
propriétaire du club, et Joost sera

ile premier à partir. Lou Boudreau,
qui vient d'être remplacé par
Pinky Higgins & Boston, et Lefty
O'Doul, de San Diego, sont co-fa-
voris pour obtenir le poste.

Le renvoi de Boudreau par les
Red Sox est une preuve que sou-
vent une grande vedette est plus
importante pour un club que le
gérant,

Boudreau ne s’entendait pas avec
Ted Williams, et c'est probablement
la raison pour laquelle Williams a
annoncé sa retraite du baseball à
la fin de la saison. Par contre,
Higgins est un grand ami de Wil-
liams, et il réussirà peut-être à le
persuader A revenir sur sa décision
le printemps prochain.

Boudreau avait été engagé par les
Red Sox pour développer leurs jeu-
nes joueurs. L'an dernier, il a em-
ployé les jeunes la plupart du temps,
mais cette année, voyant que son
club avait une chance de terminer
dans la première division. il à négli-
gé les jeunes, retardant leur déve-
loppemen*, préférant employer dus
vétérans pour atteindre son but.

Boudreau a réussi à terminer on
quatrième place, mals il ne faut pas
oublier que, même à cette position,
les Red Sox étaient à 42 parties
complètes des Indiens de Cleveland
lorsque la saison s’est terminée. Il
était donc inévitable que Boudreau
soit congédié,
 
 

|
La population
‘du Manitoba

WINNIPEG. (BUP; — Le minus-
tère de l'Industrie et du Commerce
{du Manitoba prédit qu’en 1961,
cette province comptera 1 million
d'habitants. Au dernier recense-
ment le Manitoba accusalt une
population de 809.000 habitants,
Les prévisions énoncées plus haut
sont basées sur le développement
de certaines régions de la province
et sur la mise en valeur deg riches-
ses naturelles du pays.
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Valcartier Lodge
deviendra noviciat
QUEBEC. — Le Valcartier Lod-

ge a étc acheté par les RR. Pères
du 8t-Bacrement qui en feront
probablement un mnwiciat. Quel-
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Carnera parle de sa
carrière comme boxeu

ROME — (BUP) — “Certainement que je me ;
rappelle la date : le 29 juin 1933. II était 10 h. 30 du|"aseaet songtrentae
SJ w nad > à 1 A jétudes age ses possivilités d’exploi -soir”. C’est ainsi que s’exprimait Primo Carnera en jétides ae ses possivilités d'exploi-

parlant d’un combat que le mondea presque oublié : lge 1a Communauté religieuse tr
sa victoire par knockout sur Jack Sharkey qui luijscceptec, Cet édifice, qui mesure
donnait le championnat poids-lourd du monde. [280 pieds “ae tone. uschambres

Personne autour de l'arène n'était}
vraiment certain de ce qui était ar-
rivé à Sharkey dans le dramatique
sixième ronde à Long Island ce
soir-là. Est-ce que Sharkey fut
poussé ou fut-il frappé?
Carnera ne croira et n'admettra

Jamais que le combat fut louche.

“Que! mom:nt*, raconte Carnera,
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ictime de amnesie?
CALGARY — La police municipale et la gendar-

merie fédérale cherchent à résoudre le mystère de la
disparition depuis plusieurs semaines de Joseph-

alors qu'il causait ave: son épouse
et quelques amis dans un hôtel de
Rome.
La légende de Carnera prit

abruptement fin un an plus tard,
Je 14 juin 1934 quand Max Baer,
son premier aspirant de marque, le
Knockouta en onze ronJes, dans un
combat ridicule au cours duquel le
géant italien fut envoyé onze fois
au plancher.

“Naturellement. les gens semblent
oublier que j'ai continué à boxer

Adélard-Isidore Boiselle.
Cet employé de garage. âgé de 42

depuis ic 19 septembre. Ni se fem-
me ni sa famille n'ont eu de nou-
velles da lui depuis

1.a police fédérale a retrouvé son
auto à Banff. Il était garé & cet
endroit depuis plusieurs jours. Mme
Boisellc craint que les blessures
reçues par son -mari dans un ac-
cident d'auto 11 y & un an n'aient
pravequé ehez lui une perte de la

 

et pèse environ 150 lvres. D a les |
cheveux blonds grisonnants et une
cicatrice qui va de l'oeil gauche au
coin de la bouche. Il portait une
chemise verte et un pantalon de
travail brun lors de sa disparition.

Celle-ci ressemble étrangement
À celle de Lorne E. Armstrong, 30
ans, acheteur de grain à Standard.
disparu le 4 avrl 1953. Son auto
fut retrouvé quelques jours après

 

  
  
  
  

L Exposition lo Plus Vivante de l'Assée

 

# Voyez plus de 200 démonstrations de bricolage » Gegnaa Ia
maison Faites-la-vour-même À Voyez la construction sue place

ans, n'est pas rentré de TE

aprés avoir perdu le titre” dit Car.
ners. “J'ai rencontré Joe Louis en
1935 et le combat fut arrété à la Ile
ronde parce que j'avais une coupure

d'un chalet en bois rond À Apprenez commont tout faire vous
même # Entrée: SO£ — Enfants, 254

Ven.-sam.-dim. : 1 à 11 p.m. — sur sem. : 6 àI p.m.

mémoire. M. Boiselle était un ex- à East-Calgary. Cinq mois plus tard
cellent mari et un excellent pêre an retrouvait Armstrong à Langley

de famille. I1 était père de cing Praine, vi il travaillait comme gar-
au-dessus de Foetl gauche. I y eut enfants. con de ferme. IN avuit été victime
d'autres combats aussi. Mais fe ne I mesure cing pieds et six pouces | d'amnésie.
fus pas chanceux et je rewurnal
en Italie en 1937. Je me mariai en TT -
1139 et javais I'intention de tenter 5
un retour, mais la guerre intervint”.

Charles Ridley, de la Presse
Asociée, se rappelle un moment
touchant en 1945, quand il rencon-
tra Carnera au moment où les
troupes alliées pénétraient Cans un
village italien pour libérer Ja popu-
lation. Carnera courut vite en plein
centre de la rue. devant Je premier
tank, pour souhaiter la bienvenue
aux soldats.

“Oui, d:t-il. C'est là >". autre
Jour que je n'oubliers’ jamais!”
Depuis ce temps, l'Italien a con-

nu des jours plus heureux. comme
Jutteur,

“Depuis, dit Primo. la vie à êté
bien rose. J'ai fait le tour des Etats-
Unis. J'ai visité Honolulu, le Cu-!
nada, l'Afrique du Sud, l'Australe, ;
la Nouvelle-Z:lande, l'Europe. Je
luttais parfois sept soirs par se-
maine. J'aurais aimé être deux
hommes pour pouvoir accepter tou-
tes les offres que je recevais.”

Camera, qui «st de retour dans |
le sport dans lequel il debuta pour
le compte d'un cirque dans les Al-
pes, à réussi à umasser une fortu-
ne, chose qu'il n'avait pes pu faire,
comme boxeur. Il vendit une mai-
son evaluée à 835,000 quand il quit-
ta Los Angeles pour revenir en
Italie l'an dernier. Il veut retour- J
Ler A Los Angeics bient6ét afin que : ‘
son fils Umberto puisse faire des | N
études médicales à l'Universite de
la Californie et que sa [lillette de
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C'estbien ca!
Ça bouge, là-bes… tout là-bas, au bori de

la clairièe! Votre corps se tend . . . vos yeux

se fixent sur un point incertain . . . pendant

que le chien se tient immobile, à vos côtés.

Soudain . . . un bruissement d'ailes . . . et

vous mettez en jour! . . . C’est bien cal

Plus tard, vous allumez une Sportsman pour

revivre cette minute palpétente. En grillant

la cigarette même du sportif, une sensation

de satisfaction, de détente, de plaisir . . .

vous envahit! Les tabacs de choix, mûris au

soleil, qui entrent danse la Sportsman sont

 

     
     

   

  
  

  

 

  

 

  

 

   

  

  
  

       

  

 

    
   

  
   
   

   

 

   

   

   

  

    
  

   

    

  

     
   

   

  

 

   
   

  
  
    

  

 

    

    

  
  

  

  

 

11 ans, Giovanni Mario prenne des + 9
Jeçons de musique. | Sd i

Carnera comin nca & lutier dars, [RG libres de toute impureté— rien n'en gâte
Un cirque europren en 1929 quand £4 .

4 imperméablela saveur. Le papier

ALLWEATHER de la Sportsman ne peut

jamais coller aux lèvres. Oui . . . c'est bien

cal... Allumez une Sportsman

et vous apprécierez sa saveur

... Une saveur qui durel

Leon Bee, un promoteur français,
eonçut l'idée d'en faire un boxeur.|
A cause de son immensit* — six
pieds et sept pouces — plisieurs,
boxeurs avaient peur de inonter
dans Jerêrre contre lui.

Carnera se rapnelle aussi un
combat qu'il eut contre Youmz
&tribling à Londres alors qu'il com-
Mençait à connaitre La gloire com-

   

 

    

 

  

   

 

   

 

  

  

   

    

   

  
   

 

    

   
  

   

 

  

  

 

Mme boxeur. Le Prince de Galles
l'unvite à diner

Achetez en un paquet

“C‘était un + charmant, ra- aujourd’hui même.
conte Primo. ki me parla en fran. |

Çais”, |
Carnera fit aussi du cinéma. Il

parut dans un film intitulé “Le
Géant” basé sur sa vie, mais le
film ne fut pas un succès. Mals 11
en tourne un autre actuellement
dans lequel “Je joue le rôle d'un
gros bonhomme au cocur d'or”.

 

   

   

  

  

      

  

         

  

 

CIGARETTES DE VIRGINIE

ortsman
Boulies duns lo pupler impormichie "ALLWEATHER?

 

“Soyez un Vrai     
   

BREVETS D'INVENTION

    

   

   

   

    

 )  MARQUES DE COMMERCE Sportsman
DESSINS DE FABRIQUE Privesez ts fous #6 rll | -

MARION & MARION commas nie true ELLEN
Reymond A. *abic |. Altred Bastien of me ressens ow Sh pue 0”

   
1510 RUE DRUMMOND

MONTREAL     
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GOMME pour MAIGRIR
Vous powres maigris lusqu'à § B
vies par semaine sans danges m
régime avec la délicieuse Gomme
& môchee du dacteus Piakbas |

    Session spéciale

pour le chômage

Case Postale 636. Shorbrocke, PQ.
Commandes remplies immédiatement
Payez en argent ou mandat poste :

Les COM. sont acceptés *
cretalre trésorier de

de 800,000 cet hiver.

= LA PATRIE

Un si do Line provision TORONTO. — Le Congrès
$2.00 ‘$4.00 métiers et du travail, dont l'effec-
s Adresse: tif est de 400,000 membres, A de-

: - mandé une séance spéciale du par-
Produits Hollywood Enrg. | tement pour l'adoption de mesures

contre le chômage. Suivant le se-
l'association,

le nombre des sans-travall sera

 

 

 
UN VRAI BON "SCOTCH"

 

SORN 1820—

STILL GOING STRONG

Distille

Mélange et

Embouteillé en

Ecosse

Boutcilles de 10 oa., 2643 on. et 13%; oa.

DEMANDEZ ie Fils Favori de l'Écosse...
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beaucoup plus considérable
Vendredi aorés-mudi, à trois®

heures, on avait enregistré au bu-
, reau de Montréal du département
de la chasse 349 orignaux, qui
avaient été abatius soit à Saint-

| Michel-des-Saints et les environs.
soit aux alentours de Mont-Lanrier.
soit dans le voisinage de Saint-
Alcxis-des-Monts. Ce chiffre com-
prenait aussi les orignaux etregis-
trés à la barrière sud du purc de
1a Vérendrye.
Toutes ces régions sont sous la

: juridiction du bureau de Montréal.
Dimanche prochain, les chiffres
seront probablem-nt complets et
on pourra alors faire la comparaison

{ avec les chiffres de 1953.
| LE CLUB DE BEAGLES TA-I-O

Le club de bengles TA-I-O, de
1 Montréal, tiendra son 22e concours
"international annuel les 30 et 31
: Octobre, sous la présidence du Dr!L-O. Geoffrion, à Hemmingford,
:Le quartier général du concours
“sera établi à l'hôtel Hermine, sur
!1s route no 9, à 4 milles au nerd
du poste de la douane canadien e
Les classes des 13 pouces parti-

ront samedi le 30 octobre, à 8 h. 30
du matin.
Les classes des 15 pouces  parti-

ront à la même heure. le diman-
{ che, 31 octobre. Les juges du con-
cours séront MM, A. Lacy, de Peter-
borough (E-U.; P. Stone, de Ma-
lone, N. Jos Adam. de Fort

, Chambly; et P. Martin, de St
Lambert.
Les prix consisteront en trophées

pour les ler, 2e, 3e, 4e et Se ru-
bans. Il y aura aussi des prix spé-
claux. Il y aura en plus un tro.
phée pour le plus beau chien qui

 

 

 

 
d'un preservatif. Croyez-vous
les poteaux de ma ©

frais de répara
poteaux de télépl

waintenir nos frai
service à si bon compte.”

ture 2"

 

“Je constate que vous enduisez toujours vos poteaux de téléphone
que je devrais faire de même pour

"Mais oui, c'est une exvellente idée, Nous nous sommes rendu

   
compte, à la compagnie Bell, que nous évitions ainsi bien des

et de remplacement. C'est pourquoi nos
ne sont soumis À ut traitement qui les

protège contre le pourriture; c’est pourquoi nous gardons nos
camions propres et rn bon état; c’est pourquoi nos centraux et
gos bureaux sunt construits pour durer.
“La simple logique le veut: autrement, nous ne pourrions

 

au mi  Wwwm—ai vous assurer un aussi boa

Si vordésirez vous renseigner sur la foçan de traiter Ie bois
pour Le préverver de (a pourriture, vous n'avez qu'à écrire au
“Laboratoire des produits farestiors, ministère du Nord canadien

+ des Hesseurces resiencles, Vttare

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

 

 

 

sera classé dans le concours.
Plusieurs inscriptions sont déjà

parvenues des Etats-Unis et de
l'Ontario, sans compter celles de
la province de Québec. Pour ren-
seignements, s'adresser à J-A. Ro-
bitallle, 4539, rue Brébeuf, Mont
réal: Faikirk 7424,
PECHEURS ET CHASSEURS

DE MONTREAL
Une aérie de cours sur la manié-

Te de fabriquer les mouches arti-
ficielles sera donnée par les Pé-
Cheurs et Chasseurs de Montréal
les 2 novembre, 8 novembre et 16
novembre dans la salle de la
Légion Canadienne, 1191, rue de
la Montagne, Montréal. Cette
Jo est située au Ze étage de

 
l'unmeuble. La série de six cours

l coûtera $100. Les dates des trois
j derniers cours seront annoncées
I plus tard.

LES DINDFS SAUVAGES
EN ONTARIO

Une dépêche de la Presse Ca-
nadienne, en provenance de To-
ronto, nous apprend que les offi.
ciers du département ontarien de
la chasse viennent de mettre en
liberté 300 dindes sauvages, en di-
verses régions boisées du sud de
l'Ontario. On veut ainsi faire re-
Vivre une espèce de gibier qu’on

(n'a pas vue dans ces régions depuis
1890.
La dinde sauvage ressemble beau.

coup à la dinde domestique, mais
elle possède des jambes plus lon-
Rues et un plumage plus brillant.
Elle craint aussi l'homme. ce qui
en fait un oiseau cherchant cons.
tamment à se cacher.
Pour survivre, la dinde sauvage a

besoin de la forêt et pour cette
ralson, on doute que cet oiseau se
multipliera dans le sud de 1'Onta-
rio au point que la chasse en soit
permise de nouveau.
Afin de protéger ces oiseaux au-

tant que possible, les officiers n'unt
pas indiqué les endroits exacts où
ils les out libérés. Toutefois, ils ont
dit que 100 de ces oiseaux ont été
relâchés à moins de 50 mulles de
Toronto.

Cette expérience est faite con-
Jointement par l'Association des
Pécheurs et Chasseurs de Toronta
et le service de la faune du minis-
tère des Terres et Forêls de l'On-
tario.

BRACONNAGE LEGAL
Durant la soirée de jeudi à ven-

  

La saison de chasseà l'orignalest terminée depuis
le 10 octobre et le nombre des bêtes ahattues est

que celui de l'an dernier.

 

dredi et aux premières heures de
vendredi dernier, votre chroniqueur
s'est permis de faire du braconnn-
re… Hätons-nous d'ajouter cepen-
dant que ce braconnage était tout
à fait légal, vu qu’il s'est pratiqué
de concert avec le service provin-
cial de biologie et 1a station de
pisciculture de Balnt-Faustin.
Sous la direction de M. Lionel

DeSerres, de la station de Saint-
Faustin, et avec la gracleuse col-
laboration du Dr Ray Lawson et
de M. Jean-Charles Belley, qui
avatent mis leurs confortables em-
barcations au service du départe-
ment, on a péché la truite grise
avec desfilets.

C'est bien là tout ce que fait le
braconnier n'est-ce pas? On a péché:
la truite grise avec des filets et du-
rant la saison de la fraye, par-des-
sus le marché.
La raison de tout cect, c'est que

te service de biologie fait des re-
cherches à propos de ia truite grise,
dans le but d'améliorer la pêche de
Ce poisson dans les lacs du nord.
Cette expérience s'est terminée à
1 heure du matin, vendredi. HO y
aura sûrement des choses intéres-
santes à communiquer sous peu à
ce sujet.
Le Dr Lawson et son ami Jean-

Charles Belley n’ont pas épargné
leurs efforts dans leur concours bé-
névole aux efforts de Lionel De
S-rres et de ses auxillaires.
A propos, les amateurs, qui ailme-

raient voir un film de pêche à la
truite mouchetée vraiment extraor-
dinaire, devraient demander aux
directeurs de leur association res-
pective de leur montrer le film
tourné A la bale James. par le Dr
Lawson. On y verra qu'on rejette
à l'eau les truites mouchetées de
moins de deux lbs. C'est à faire
réver n'importe quel pécheur.

LA POLLUTION DES EAUX
I y à quelque temps déjà, le Club

de Chasse et de Pêche de Laprairie
organisait un concours de rédac-
tion sur la pollution des eaux dans
les écoles de l'endroit.
Normand Hudon, élève de 12e

anuée à l'école supérieure Saint-
Joseph n décroché le prix attaché
À ce concours. Son travail mérite
sûrement une plus large diffusion
et dans ce but nous le reproduisons
intégralement ci-dessous.

L'eau, partie intégrante de notre
Planète, est essentielle à la vie des |
êtres qui vivent sur la terre comme
à celle de la faune aquatique.
On la retrouve partout, elle sert

à nulle usages différents, Les con-
sommateurs se comptent par mil-
lions: de la ménagére à la grande
industrie,
L'eau Jone done un rôle plus

quimportant dans notre vie, c'est
pourquoi 11 est de première impor-
tance d'avoir une eeu claire et
saine, donc non polluée.

C'est essentiel pour nous évi.
demment, mais sussi pour la faune
groulllante de nos cours d'eau.
Car dans l'eau comme eur la

terre ferme la vie pullule, Cette vie

Dimanche. 24 octobre 1954
devant l'ennemi trop fort, cette
défense ne vaut plus et c'est alors
que
oeuvre de destruction et de mort.

la pollution accomplit son

Muis qu'entend-on au juste par
pollution et quelles sont les cate

| ses de la pollution de l'eau, qui au-
trefois était pure et sans danger
pour la santé publique et pour la
vie aquatique?
Les Causes sont nombreuses,

contentons-nous d'eu énumérer les
principales.
Le limon des champs, près des

rivières et des lacs, entrainé plu-
sieurs tonnes À la fois, recouvre
les frayères du printemps et de-
truit ainsi des millions d'oeufs dea
mellleures espêces, ne laissant sub-
sister que des poissons de basse
qualité et peu intéressants pour
les vrais sportifs. Cette destruction
prive le pêcheur sportif d’une proie
agréable à preudre et d'un plaisir
bien légitime.

La mauvaise situation des égouts,
Qui laissent s'échapper les ordures
ménagères et les résidus des (n-
dustries, est aussi une cause trés
fréquente de la pollution des eaux

Ces déchets :etés à la rivière
peuvent de plusieurs façons nuire
à la vie aquatique: insuffisance
d'oxygène, toxicité, écarts de teme
pérature désavantageux. Leur conse
titution cause des dommages appré-
clables. Tel est le cas des corps
huileux. Ces substances se dépo-
sent sur les branchies des poissons.
Parfois des déchets d'autre nature
ae déposent au fond des cours d'eau
et rendent ces endroits intenables.

C'est ainsi qu'il y a quelques
années on a vu non.bre de poissons
mourir à cause Ce lhulle qu'on
avait fetée dans le fleuve.

Il y à aussi une Catise trop soti-
vent oubliée. C'est le débolsement.

Unie fois les arbres coupés, l'ean
de pluie, qui autrefois pénétrait
dans le sol, coule sur la surface dé-
nudée, en amassant tous les ger-
mes possibles, et lee amène an
cours d'eau le plus proche.

‘Toutes ces causes sont nocives et
peuvent Amener une diminution
sensible dans les prises de noissons
sportifs. Voilà pourquoi il faut es-
sayer de les enraver du mieux qu'on
le peut. Trop de gens de notre vile
le vont balancer leurs vidanges
dans le fleuve. On trouve tout sur
lu Brève: bouteilles, des boîtes de
conserves, des détritus de viande
et même des an:maux morts.
Prenons donc la résolution de ree

mettre nos déchets au vidangeur,
et de signaler aux autorités tout
cas ou agent de pollution dûment
constaté.
Quant au déboisement, cela n'est
pas de notre ressort, mals souli-
gnons qu'un reboisement s'impose
dans certaines parties de notre pro-
vince.
Mieux vaut prévenir que guérir

dit le proverbe, mais quand le mal
existe. il importe aux antorités de
prendre des mesures d'assalnisse-
ment,

Il suffit d'employer à bon esclent
des produits comme le chlorure de
chaux, les hypochlorites de sodium
et de calcium, et l'eau de javel.

“Malis rappelotr. -nous, et je cite la
journal Montréal-Matin, que les rie
vières et les lacs sont tout autant
la propriété publique que les rus
et les routes. Un individu, une core
poration n’a pas plus le droit de
souiller son eau que de déverser
ses oruures sur la vole publique.”
Quel plaisir pour le vrai pêcheur

que de tendre sa ligne et de lutter
d'astuce contre un poisson de clas-
se! C'est un plaisir bien légitime,
mais quelle déception quand le
poisson ne mord plus ou que l’on
ne prend que des poissons d'espée
ces peu intéressantes. C’est la con-
séquence de la pollution de nos
eaux.

ne sè compose pas d'une agglomé- REPONSE AU COURRIERration quelconque d'êtres vivants. Réponse à Roland Richard, 4662,Ses organismes sont formés d'une rue de Lareche, Montréal  —façon très complexe mais qui quand
même conservent un équilibre pare
ait

Dans cette constitution notonsles herbes de la mer communément
appelées algues, les poissons deLoutes sortes, les invertébrés (limac
CCS, Vers) alns: que tes micro-orga-
nismes presque invisibles à l'oeil
nu comme le plancton, qui sert deHourriture aux poissons.
Cette vie à besoin d'une certaineprotection pour sa cangervation etaa régénérescence. Et l'enncmi nu.mere wn de la faune aquatique,c'est la pollution dex eaux. Le mi.lieu aquatique possède une certainedéfense dans ses algues, qui redon-nent l'oxygène perdu. De plus, cesberbes contribuent à Tajeunir et à

Votre entreprise me parait hasare
deuse, pour dire le moins. Et st
vous n'avez pas d'expérience dans
ce domaine, je puis vous assurer
que vous ne tarderez pas à le re-
gretter, sl vous persistez à mettre
votre projet à exécution. Tout ce
qui est vu de loin paraît parfois
très beau, mais souvent ls réalité
est bien différente. Je ne connais
personne qui serait prét à partager
avec vous dans votre projet,
—_———

* A Columbus, Ohia, les agents de
police Kegg et Welch virent Pattis
Adams sortir en courant d'un res-
taurant, lancèrent leur auto en deu-
xième et attrapérent facilement
leur homme apeuré par les retours tetloyer l'eau d'une tivicre, Maly

 

de flamme de l'auto.
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disposition, Ds devraient mener a.
tâche à bonne fin

Albers “Battieabip” Ledue, Tow:
Bake, Jean-Clande Lefebwte €:

 

 

   d'Emile Genest aujourd'hui sen
* Hockey de Chez Nous à la lélévh |

2 sion: Toe rappelait que c'est sous
OTIQUE lesPÉRA les ordres d'Albert Leduc qu'il avai.

fait »es debuts professionnels de

+ Z
+ ÉJERRy TRUDEL

avee Providence... Eddiehocirey
Quand il s'agit des joules Canadien-Detroit, on peut dire que les [Robinson, le frappeur d'urgence das

jours se suivent et se ressembient. La partie de mercredi dernier au Yankees de New-York, n'entend pass
Forum a été une autre grande bataiKe de géants et renfermait tous Jes jouer comme substitut pour Pats
aspects d'une rencontre des séries de la Coupr Stanley. La même tension Paise: À brule continuellement le,
dans les deux camps, la même prudence, la in surveillance, la même “Bies t-lephoniques avec ses appess
aucressivité et aussi DL méme radesse. On dira. . € ces deux grands | epfiammes à la chanteuse pope-
clubs, qui semblent encore cette année les deux meilleurs de ln Ngne Hire Do des MiaUnis … Prank
Nationale, sentent qu'ils ae dotvent d'être à la hauteur de Jeur situation poser. a TorlJen
et de leur réputation quand is engagent be duel [récemment à wn programme des

Les élans d’un bout à l'autredeb"eivimion à New-York et rappelant
la patinoire, La superbe défensive | C'était là une critique directe de Œu'avant ses debuls dans le ho
dans les deux zones, des eclaurs de |Boudrean qui avait placé Wiliemse, Key. 2 avait fait pectic de ix Ger

genie des grandes vedettes imdi-|un gaucher, en deuxième position ‘darmerie Royale du Cansde durant:
viduelles : tout y est. Gordie Howe
à probablement joué ls meilleure

     
NCE

partie de sm carrière au Forums. |haseball Il n'y a pas si Jongtemps, T0de parce qu'il y avait moines
On lui reprochait souvent par les)!Boudreau était le “toast” de Bes (hommes mr la patinoire. anjour—
années passfes de se sentir sub- larsqu'après une fructueuse te- ODE eepeadant fl est plus raped:

ailleurs

Red Kelty et Ted Lindsay
eu aussi leurs moments de gloire
et ont continué de justifier leur
appellation de pélters du Mais
te héres de M joute , à vis,
a encore été Terry Sawchuk,
mursille humaine eontre

 

 

chance de suecéa Sawehuk repré- | exerce 3

sente à notre avis La grande diifé- jet sur les joueurs et sur le Athlètes so
rence entre le Canadien et les Red et ses instructeurs. Tout labord, ;
Wings. Non pas que nous voulions M. Carpenter n changé six fois som ; À, ‘tits - x
par là déprécier Jacques Plante : | gérant Comunent peut-on compren- P vieu
mais dans les rencontres entre ces dre qu'un pélote puisse i
deux clubs, c'est presque ecouteLoutes leas ry
blement Sawchuk qui detient la faiblesses et s qualités = ve international Jeux Otympiqu
bulance du pouvoir. N'eût eté de; donne ia chance de jeter simplement | ent de Lee les Sernems
sn magie au cours de la dernière Un coup deel sar eux 1plts vieux” américains ankyiomäpériode surtout, le Tricolore ae) Et puis Uy a eu Faffaire de5' devant les appareils de telériiannserait aasuré wpe victoire facile. | détectivez privés gui étaient censés. aux surpremants athlètes que ThLes Rea Wings avaient donné de: Suivre les joueurs Russie
&ros coup et semblaient épuisés. | [aire rappert
les joueurs du Tricolore péné-i et ven
tralent plus facilement et plus sou | l'attitude de
vent dans le territoire adversaire | épéés
mais leur détermination et leurs!Ce fut ln
“blitz” allaient échouer sar les: l'effet que
jumbières ou dans les mains dun eoflés et,que ia dissension ,
Sawchak imprenable. au sein de l’é
Nos porte-couleurs me l'ont cédé le monde

eu rien à leurs grands rvaux. | s'occuper
Richard, tout comme zameds der-
nier, était partout sur la glace et
ses percées, ses élans vertigineux
ont Lenu tous les apectaieurs en
haleine Jean Bekveau et
Boum QGeoffrion ent num
d'un vif éelnt et
du Bleu-Blanc-Rouge

part.
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aSPORTIE«cite saison les plus grands clubs û

de hockey au monde. ment pas exclusivement une équi- =

Après les émntions de la Série pe et qu'il leur faus de apport aa| Pour
Mondiale, le baseball continue we
bousculer les manchettes des jour-
Dulux pour se tenir en lumière. C’est
Ju reddition des comptes et les têtrs | montres
tombent: Terry Moore, Bucky Mar- | maintenant
ris, Lou Boudreau, Paul Richards. Stengel et Wally Alston respecti-

Jimmy Dykes et bientôt Eddie Joost.| vement : évidemment nous prenons
Ti est à remarquer que le baseball |
beaucoup pilus que n'importe quel|
autre sport, tient ses gérants res-

Ford-Simce
Bert Soukère sent les invité: | Ford francaise ont approuvé la

  

     
   

 
ponsables: leur vie est ordinaire-
ment de courte durée et le publie
ne se gêne pes pour demander leur
tête. Le moindre prétexte smifit
pour un changement de pilote. LU
doit être très difficile pour un gé-
rant de baseball d'obtenir une po-
lice d'assurance sur la durée de son
emploi.
Le coup de guillottine le plus sur-

prenant a été celui qui a décapité
Lou Boudresu. L'opinion générale
et que Boutreau a été sacrifté
pour Ted Willianis. On sait qua les
deux n'entretenaient pas une so-
ciété d'admiration mutuelle et le
nouveau gérant des Red Sox, Pinky
Higgins, a laissé entrevoir Ma vé-
racité des rumeurs loraqu'en ré-
Pondant à une question des journa-
lates qu! lui demandalent & quelle
position Williams frapperait s'ù re-
venait au jeu: “En 3e place au moins,
eertainement pas en deuxième”.  

pilote des Royaux ne peut être tenu
responsable de la défaillance de ce
qui etait autrefois une grande
équipe. A propos. Jackte Robinson
a encore fait preuve dun grossier
manque de tact en declarant l'autre
jour que Chuck Dressen était le
mæiDeur gérant pour lequel il avait
evolué. Le temps et les
stances de cette affirmation étafent
trés mal choms., Alton, em bon
connaisseus de baseball en à certes
beaucoup appris à sa première sai-
son dans les majeures et H devran
ne Are 38 leçons à profit en 1965
De leur côté, les Yankees se de-
vatent de reengager Mhomme qui
avait presque manopolisé pour eux
le championnat mondial. Alston «t
Stengel sont tous deux confrontés
par je mime probièmee : um travail
de reconstruction autour de certai-
nes bases. Avec les matérlaux à leur

 
   

 

Si vous n'ave :
pas d'aide pour

veus sider à team
purter à votise enzo ]

le gros gibler queæ

vous avez Émé on dé
celui-ci est tre
lourd, ou encore #1
le portage cet trom
dur. divisez la eas—

casse en deux (tel quindiquél ,
entre in 20 ot Is Je cute. Lakme
la peau sur chaque moitié de hm
earcame pour protéger la viande
is éceruhez les pniter de éevestit
et les pattes de derrière, et es
levez les deux lambeaux de possa
qui rentené nétachés aux decm
patties et passer le tout par-desses
votre Spsuie. Porter une mwoitié Ml
In Seip at atiachez-y un messssun
de linge aux couleurs vitres pour
veus protéger.

 
 

PARIS — Huit actionnaires de

fusion de leur compagnie aver bn
Einmen. D me reste plus aux action-
naires de Simca qu'à approuver le
projet, -

Simca est Ia plus grande fabri-
que d'automobile française après
Renauit et Ckrotn. La nouvelle
compagnie occupera désormais le
deuxième rang. Son nom officiel
est Bociété industrielle de méca-
mique et carrouerte automobile.
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Vente de biens de l'Etat
OTTAWA. — La Crown Asets

Disposal Corporation a vends lo
vaisseau à moteur “François IF à
Marine Industries, de Montréal
pour 33.850 ; le “20
langes* et la drague “Fénelon II”
ainsé qu'un peu de matériel à Mace
Namara Construction, de Toronta,
pour 35,500 et $4,908 respectiverment,’
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Ki y a plus d'agrément à
bord : à : lorsque vous
voyage: pes un Empress
da Pucifique Canadien.
Prysages picsoresques des
tives du Saime-Laurent, re
pas de gourmet, cabiaes
spacieuses et service im-
pa Voyagez par le
acique Canadien 1 8 8

100@ nélles de maine sue
l'ochan. 8220.00 et plus
en Première; $1352.00 et
lus en Teuriste erion bo
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Kid Gavilan (1), champion mi-moyen au monde défendra son titre mercredi
îoir contre l'aspirant Johnny Saxton, de Philadelphie. iI s'agit du premier
comuat du Kid de Cuba” depuis qu'il fut défait par le monarque’ des
poids-moyens Carl Bobo” Olson. Après cet échec, Gavilan a révélé qu'il
était blessé à la main et il alla prendre un long rep: dans son pays natal.
(2) Pfarcel Assire. conquerant du champion poids-moyen Charlie Chase.
tentes de venger l'echec subi par son copain Saïd Khelfa, demain soir, auMont-5*-Louis, alors qu'il rencontrera Cassil Tate. de Cleveland, dans le
combat principal de 10 rondes. (3) Terry Saewchuk. l'inimitable gardien de
buts Les Red Wings de Détroit, à été le grand responsable de la victoire de
son rlub sur le Canadien, mercredi dernier. Sewchuk a fait des arrèts
extraordinaires pour préserver l'avance d'un but des Wings durant les deux
dernières périodes. (4) Jacques Lxcas. ancien loueur du Canadien, continue

 ‘Lhoto-montage par Jacques Doyon)

de briller cette saison pour les Saguénéens de Chicoutimi. Jeudi soir, il
reussi le tour du chapeau pour permettre à son équipe de triompher des
“Braves de Valleyfield. Locas est un des favoris Cet.e saison pour remporter
le championnat des compteurs de la tigue Québec. (5) Le hockey comporte
ses clangers comme on le constate dans cette photographie de quatre
membres des Rangers de New-York qui ont perdu des dents dans diverses
collisi_ns Ce sont, en haut, de gauche à droite : Jack Evans er Jackie Mcleod,ef en avant, Andy Bathgate et Nick Mickoski. (61 Claude Vinet, qui étaitrécalcitrant et qui'avait manqué les trois premières parties du Canadien
Jumior, à finalement accepté les offres du club à temps pour la partie contrele Frontenac de Québec, jeudi soir. (7) Le cheval U.N.O., le tavori pourreriporter le victoire dans le course de 5 milles au parc Richelieu, dimanche

après-midi, On le voit ici avec son conducteur Ron Turcotte,


